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P R E F A C E. 


A Pragmatique  San£lioh 
étoit  l’ouvrage  d’un  Concile 
de  Bâle,  Ôc  d’une  délibéra- 


tion dans  une  affemblée  generale  da 
Royaume  tenue  à Bourges , où  l’on 
avoir  examiné  les  intérêts  de  la  Na- 


tion. Un  fameux  Doêleur  y avolt  fait 
un  Commentaire  ; Ci  le  tableau  étoit 
parfait,  la  bordure  en  avoir  enrichi  ôc 
relevé  les  traits  d’une  maniéré  très-fii« 
blime , ôc  on  peut  fans  faire  tort  à au- 
cun Ancien  ôc  Moderne  lui  donner 
un  des  premiers  rangs  parmi  nos  Doc- 
teurs ; fes  autoritez  font  juftes  fiir  lei 
matières  qu’il  traite , ôc  il  les  fiiit  paffet 
en  revue  les  unes  après  les  autres  avec 
un  folide  jugement.  Les  François , Eù 
pagnols , Allemands  ôc  Italiens  ont 
puifé  dans  cette  fource  les  véritables 
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maximes  qu’ils  ont  avancées  , ôc  à la 
réferve  de  trois  ou  quatre , tout  y eft 
bon. 

• Ces  monumens  fi  utiles  à la  Nation- 
ont  été  changez  ^ mais  ^es  matériaux 
qui  y avoient  été  employez  étoientfi 
nécelTaires  & les  fondemens  11  affer- 
mis , qu’encore  que  François  I.  ait-été 
obligé  par  la  néceffité  destems  , com- 
me il  le  dit,  d’y  apporter  quelque  tem- 
pérament , néanmoins  nous  ne  laif- 
îbns  pas  de  la  citer.  Le  Concordat , 
comme  dit  du  Moulin , n’efl:  pas  tant 
une  dérogation , qu’une  abrogation  de 
la  Pragmatique  , 2-] 6, de  inf.  reftgn. 

Mais  quelque  changement  qu’on  y ait 
fait,  on  a confervé  des  débris  de  la 
Pragmatique,  une  bonne  partie  ffe  la 
Difcipliiie , & des  maximes  les  plus 
utiles  du  Royaume,  entr’autres  de 
n’aller  plus  plaider  à Rome , d’arrêter  ’ 
le  torrent  des  excommunications  ÔC' 
interdits,  on  a pris  fur  cela  des  tempe- 
ramens , & en  coniioiflance  de  caufc  • 
on  a réduit  ces  cenfures  dans  de  juftes 
bornes , ôl  ainfi  des  autres  matières  | 
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tioinme  rabolitimi  des  réferves,  anna- 
les , 6cc.  du  moins  des  Bénéfices  mé- 
diocres, cela  a modéré  les  fréquentes 
îiouveautez  de  la  Gourde  Rome  ; les 
, Tribunaux  Supérieurs  ont  fixé  le  refie; 
on  a donc  cédé  quelque  chofe  à cette 
Cour  à caufe  de  l’état  où  étoit  la  Fran- 
ce en  ce  tems-là«-  ^ , 

. Ce  Concordat  efi  un  côntrat  auquel 
le  Roy  & le  Royaume  d’un  côté , le 
Pape  ôc  le  laint  Siégé  de  l’autre  fe  font 
engagez  ; c’eft  un  droit  réel  6c  perpé- 
tuel, à la  difiérence  de  ceux  qui  font 
përfonnels  6c  pafiagers,  qui  ne  durent 
que  pendant  la  vie  de  ceux  qui  les 
paflent  ; femblable  difiindion  cft  faite 
par  les  Décrétales  au  titre  de  tranfaôli(h 
nihm. 

'Il  efiaflez  inutile  de  parler  des  op- 
pofitions  ôc  des  protefiations  de  TUr 
niverfité  ôc  des  autres  Corps  confidc- 
rables  du  Royaume , il  efi  bien  vrai  de 
dire  que  ce  qui  avoir  été  autorifé  par 
un  Concile  tenu  en  Efpagne  efi  véri- 
table , que  quh  volunî  Reges , vadunt 
/eges;  c efi  donc  une  loi  des  plus  con- 
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fîderabics  du  Royaume  >-  & fuivîe^ 
dans  tous  les  Tribunaux  , elle  a été 
commentée  en  partie  par  Daima , qui 
n a pas  été  plus  loin  que  de  faire  des 
notes  , jufques  au  titre  de  Eleâione  , 
regiaque  ad  prælaturas  nominatione  fa- 
cienda , Rebuffe  l’a  commenté  tout 
entier,  c’eft  un  des  meilleurs  Ouvra- 
ges qu’il  a fait , & il  l’a  lu  publique- 
ment dans  les  Ecoles  de  Paris,  où  il 
étoit  Profeffeur  en  l’année  mil  cinq 
cens  trente- cinq , comme  il  le  dit  à la 
, fin  de  fon  Commentaire. 

Nous  n’aurions  pas  fait  des  obfer- 
vations  après  ce  Dofteur , s’il  n’y  avoit 
eu  divers  changemens  arrivez  dans 
l’execution  du  Concordat  ; d’ailleurs 
il  y a plufieurs  chofes  commentées  par 
cet  Auteur  qui  ne  fubfiftent  plus  par 
les  Reglemens  faits  en  differens  tems, 
y a même  varié  & mis  des  chofes  lel^ 
quelles  in  defuetudinem  abierunt , foit 
parle  nonufage , ou  à caufe  des  Loix 
contraires  qui  ont  été  faites  , ou  que 
les  chofes  ayent  été  remifes  dans  leur 
•état  naturel  > ayant  donné  beaucoup 
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faveur  de  l’Eglife.  Ce  n’eft  pas  fans 
üàifon  que  Loyfeau  ,■  Traité  des  Sei- 
gneuries, chap  15,  n.  75"  ÔC  fuivans  j 
obfcrve  qu’au  tems  de  l’Ordonnance 

I J 5p , on  laiffales  chofes  fpiritueU 
les  & les  perfonnes  Ecclefiaftiques  à 
la  Jurifdidion  Eeelelîaftique , & les 
temporelles  aux  Laïques  j & au  nom^ 
bre  7<^,il  dit  qu’il  y avoit  5 j ou  5 5 Pro- 
cureurs dans  l’Officialité  de  Sens , ôc 
qu’il  n’y  en  avoit  que  y ou  é"  au  Baillia- 
ge avant  l’Ordonnance  de  1 , & 
que  depuis  il  n’y  avoit  que  cinq  ou  fix 
Procureurs  en  rOfEciaîité  plus  d® 
trente  au  Bailliage  de  Sens  ,•  ce  qu’il 
avoit  appris  étant  jeune  de  deux  an-* 
ciens  Procureurs  du  Bailliage  ; cela 
n’efl:  pas  difficile  à croire,  il  n’y  a qu’à 
faire  une  obfervation  fiuguliere  fur  un 
fait  extraordinaire  rapporté  par  Re- 
buffe , fur  le  titre  De proteâlione  Concor- 
datorum  Francia  Regibus  conceJJ'a  dans 
la  derniere  colonne  de  fon  Commen- 
taire, il  dit  qu’un  Clerc  marié  avoit  fait 
un  délit  , i’Official  le  revendiqua,  il 
l’avoit  fait  citer  devant  lui , ce  particu-  * 
• a ni; 
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lier  demandoit  fon  renvoi  devant  Î€ 
Juge  laïc , il  en  fut  débouté , il  inter-  • 
jetta  appel  comme  d’abus  de  la  Sen- 
tence de  l’Official  qui  en  avoit  voulu 
prendre  connoiflance , & par  Arrêt  du 
3 Décembre  15"  57  , il  fut  renvoyé 
devant  l’Ofîicial  > ce  Doêleur  ajoute  ' 
quia  Clerici  conjugati  duo  retinent  Pri- 
vilégia , cap,  unico  de  Clericis  conjugatis 
in  6. 

Nous  pouvons  dire  avec  affurance, 
fans  bleffer  ni  l’Ordre  Ecclellallique 
que  nous  honorons, ni  le  refpeêl  qu’on 
doit  aux  Arrêts,  que  nous  n’en  voyons 
-plus  de  femblables , nous  vivons  dans 
•une  grande  tranquilité  & fecurité  lur 
ce  point,  il  faut  rendre  à la  Jurifdiêtion 
Ecclefiaftique  ce  qui  lui  convient , ôc 
à la  Seculiere  ce  qui  lui  appartient  ; 
on  voit  par  cet  échantillon  combien 
il  y a de  chofes  à réformer  dans  Re- 
buffe  , outre  les  mandats  qui  font 
abrogez. 

Il  a donc  été  néceiraire  de  faire  des 
obfervations  fur  le  Concordat,  mais 
comme  la  fuite  des  matières  auroit  été 


PREFACE,  ix 
tfop  interrompue  par  la  longueur  des 
queftions  ôc  des  Arrêts  , nous  avons 
traité  ces  matières  par  des  faciums, 
mémoires  ôc  Arrêts  fur  les  divers 
changemens  arrivez  dans  la  républir 
que  des  Lettres  au  fujet  du  Concor- 
dat ôc  des  Privilèges  des  Doêleurs  , 
Ilegens,  ôc  autres  nouveautez  ; l’on  a 
augmenté  ou  retranché  dans  le  Con- 
cordat plufieurs  chofes  contre  le  tex- 
te y nous  réduirons  donc  en  queflions 
fuivant  l’ordre  de  cette  Loi,  ce  qui  a 
été  autorifé  par  les  Déclarations , Re- 
glemens  ôc  Arrêts  ou  le  fentiment  des 
plus  célébrés  Dodeurs  ôc  Avocats  , 
ce  quifervira  de  lumière  ôc  d’éclaircif- 
fement  au  Concordat  ; nous  y avons 
fait  des  obfervations  courtes  , ôc  nous 
avons  dégagé  les  matières  des  gran- 
des queftions,  encore  que  nous  en 
ayons  décidé  plufieurs , comme  nous 
les  avons  vu  juger , fuivant  les  Arrêts, 
ayant  écrit  ou  confulté  en  plufieurs. 

Il  ne  faut  pas  feulement  regarder 
les  Loix  par  l’écorce , non  infohis  ver- 
hoxum  Jid  in  fenju  confiait  Lex  i ce  ne 
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font  pas  feulement  les  termes  de  la 
Loi  qu’il  faut  examiner , mais  il  faut 
en  pénétrer  la  raifon  qui  en  eft  l’amc 
& qui  la  conferve , Jcire  Leges  non  hoc 
eji  verba  earum  tenere  fed  vim  ac poreJîa~ 
um. 

Dans  un  Concile  de  T ours  tenu  en 
5*  8 5 , il  y a un  fort  beau  difcours  fur 
les  caufes  du  changement  des  Loix  y 
■ il  rapporte  l’autorité  d’Ariftote , dont 
voici  les  termes  : Nam  cum  Arijîote- 
Us  confervandéc  Reipublica  pracepus 
daret , illud  primum  ponebat  : Ne  quid 
dimoveretur  ex  Legibus  & injlitutis  an- 
tiquis , cujus  tamen  axiomatis  feverhas , 
ijocratis  autoritate  lenita  efl , mutandas 
effe  Leges  inquientis , quas  aut  ufits  ar- 
guer et  J aut  fiatus  aliquis  Reipublica  inu- 
tiles faceret  , tome  i y des  Conciles 
col.  io6o, 

C eft  donc  le  Concordat  qui  eft  la 
véritable  Loi  des  Graduez  qu’il  faut 
fuivre  ; e’eft  la  bouffole  qui  nous  doit 
conduire  ; il  feroit  à fouhaiter  pour  les 
gens  de  Lettres  qui  font  les  véritables 
himier^  de  l’£glife|  qu’ils  neuffent 
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point  de  procès  pour  des  Bénéfices 
en  vertu  de  leurs  degrcz , mais  ils  font 
accoutumez  aux  argumens,  ils  font 
fubtils  6c  fouvent  prévenus  de  leur 
fulHfance  6c  capacité  ; cependant  ils 
doivent  être  dociles  6c  ne  point  fe 
former  de  nullitez  6c  de  défauts  que 
ceux  qui  font  effeélivement  propofez 
parla  Loi  ; toutes  les  vaines  fubtilitez 
par  lefquelies  on  veut  rendre  des  dé- 
grez  fans  effet  doivent  être  rejettées 
avec  mépris, à moins  quelles  ne  foient  ' 
fondées  dans  le  Concordat  ou  les  Or- 
donnances,que  les  articles  n en  foient 
formels , 6c  qu’ils  prononcent  une  nul- 
lité. 

On  verra  dans  le  nombre  des  quef- 
tions  que  nous  propofons , qui  fera  la 
matière  d’un  autre  traité,  les  écueils 
qui  font  à éviter,  les  routes  batuës  qu’il 
faut  fuivre  , 6c  la  Loi  dont  il  ne  faut 
point  s’écarter  ; les  Arrêts  qui  font  in- 
tervenus 6c  qui  feront  cottez  ou  rap- 
portez , leur  feront  voir  ce  qui  doit 
être  fuivi , 6c  ce  qui  doit  être«rejetté-  ; 
fi  ce  font  des  queftions  qui  ayent  du 

a vj 
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rapport  à celles  dont  parle  Rebùfîe' 
dans  fon  traité  des  nominations,  elles 
ferviront  à afiérmir  ôc  à confirmer  fes 
propofitions , fi  elles  en  font  differen- 
tes, elles  feront  voir  le  changement 
des  maximes  qu’il  avoir  établies, ôc  les 
raifonsdu  changement. 

Je  me  fuis  principalement  attaché 
à faire  Voir  les  qualitez  ôc  capacitez 
des  Graduez,  en  quoi  ils  pouvoient 
s’écarter , ôc  ce  qu’on  pouvoir  faire 
pour  les  ramener  à l’obfervance  de  la 
Loi , à laquelle  il  faut  s’attacher  invio- 
lablement,  ce  que  du  Moulin  recom- 
mande fur  toutes  c\\oks,Jemper  rcgiilæ 
flandHm,  que  fi  les  Juges  s’en  dépar- 
tent^ ce  qui  n’efl:  pas  à préfumer , ce 
n’efi:  jamais  que  dans  un  cas  d’une  cf- 
pece  imprévue  , ôc  fi  le  Legifiateur 
qui  n’efi:  point  entré  dans  les  efpeces 
particulières,  l’a  voit  prévu,  il  en  au^ 
roit  fait  l’exception  ; nous  avons  fuivi 
les  opinions  les  plus  communes  ôç 
les  plus  ordinaires,  ôc  à moins  quelles 
ne  foient  évidemment  fauffes  , ôc 
quelles  puiffent  être  refutées  facile* 
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ment , U faut  y avoir  attention , ce  n’eft 
point  le  nombre  des  Docteurs  , mais 
la  fubtilité  d’un  feul  qui  efl:  quelquefois 
fuffifante  , cap.  Nicana  dij}.  5 1 . Cette 
matière  eft  bien  traitée  par  M.  Guy- 
mier , §.  (latuit  de  collauonibus  v.  opi- 
nionum  \ quand  les  Canons  & les  Loix 
n’ont  point  décidé  une  queftion  , il 
fautfuivrelefentiment  des  Docteurs, 
Teltn.  cap.  i.  de  conflit* 

Comme  dans  le  commencement 
de  la  publication  du  Concordat  qui 
avoir  abrogé  la  Pragmatique,  plufieurs 
queftions  étoient  nailfantes  qui  ont  été  , 
éclaircies  par  Rebulfe  , ôc  décidées 
par  des  Arrêts, nous  rapporterons  ceux 
qui  ont  confirmé  les  maximes  de  cet 
Auteur,  ou  qui  les  ont  changées,  nous 
nous  arrêterons  peu  à faire  des  obfcr- 
vations  fur  la  fin  du  Concordat , re- 
mettant à traiter  les  matières  les  plus 
ordinaires  dans  les  Queftions  qui  fe- 
ront un  Traité  particulier , dans  lequel 
nous  les  expoferons  à peu  près  fuivant 
l’ordre  du  Concordat , nous  en  traite- 
rons aufli  quelques-unes  pour  d’autres 
Expetlans* 
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Il  y a une  bonne  partie  du  Commen- 
taire fait  par  Rebuffe  fur  les  mandats 
ôc  autres  matières,  aulïi-bien  que  fes 
queftionsfur  les  nominations, qui  ne 
font  plus  d’ufage , mais  ce  qui  s’eft 
confervé  fuivant  nos  mœurs  eft  bon, 
les  Arrêts , l’autorité  des  Avocats  les 
plus  célébrés  des  derniers  tems,  feront 
des  éclaircilTemens  & donneront  des 
lumières  pour  fe  conduire  fùremcnt 
dans  ces  matières,  & éviter  les  contef- 
tations  au  moyen  des  décifions  puifées 
dans  les  Ordonnances  & Arrêts  qui  y 
fervent  de  principe  & de  fondement. 

Nous  avons  marqué  dans  le  cours 
de  nos  obfervations  la  diftinêlion  qu’il 
faut  faire  de  quatre  fortes  de  Graduez. 
Les  premiers  dcfiinezpour  laThéolo- 
gale,  en  quelques  mois  qu’elle  foit  va- 
cante elle  eft  due  à unD  odeur  ou  autre 
qualifié , &Ti  c’eft  dans  le  mois  affedé 
aux  Graduez  à ceux  de  cette  qualité. 

Dans  le  fécond , ce  font  les  Graduez 
qui  ont  étudié  un  tems  convenable 
pour  obtenir  des  Bencfices,les  formes 
que  preferit  le  Concordat  j les  chan-r 


Digitized  by  Goew,- 


P RE  F A C E.  XV 

gemens  arrivez  au  fujetdes  Privilèges 
qui  ont  été  donnez  aux  Regens  des 
humanitez , ôc  enfuitc  communiquez 
aux  autres. 

Le  troifiéme  rang  des  Graduez  cft 
celui  des  perfonnes  élèvées  dans  les 
degrez  des  Facultez  Supérieures , auf- 
quels  les  dignitez  des  Cathédrales  &C 
les  principales  des  Collegiates  font 
affeélées  par  l’Edit  de  16^06^;  c’eftun 
retranchement  que  l’on  a fait  en  faveur 
des  Evêques  & Archevêques  qui  ont 
été  bien  aifesde  n’avoir  fous  leursyeux 
que  des  Miniftres  qu’ils  auroient  choi- 
(is  ôc  aifociez  à eux  in  partem  follicitu- 
dinis , ôc  non  pas  in  plenitudinem  potef- 
wm.Cct  Edit  de  1 6o6  n’eft  point  reçu 
au  Grand  Confeil , n’y  ayant  point  été 
vérifié , ôc  ils  Jugent  en  conformité  du 
Concordat,  ôc  non  de  cet  Edit  qui  cft 
fuivi  au  Parlement. 

Enfin  il  y a des  Bénéfices  - Cures 
dans  les  Villes  murées , qui  font  affec- 
tez feulement  à des  Graduez;  c’eft  le 
bien  public  qui  intereffe  dansce  choix, 
siaisilfe  trouve  une  tolérance  d’ap; 
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probation  en  faveur  de  ceux  qui  n ont 
que  le  degré  fans  étude;  ce  n’eft  pas 
fatisfaire  à la  Loi , c eft  prendre  l’om- 
bre ôclailferle  corps;  ce  n’eft  point 
une  nouvelle  Loi  qui  eft  nécefîaire  y 
c’eft  l’ancienne  qu’il  faut  faire  exécu- 
ter religieufement , ôc  qui  eft  fouvcnt 
négligée. 

Ces  deux  changemenS  1 un  con- 
traire au  Concordat  à l’égard  des  di- 
gnitez  ; l’autre  contre  l’exccuticn  du 
Concordat  & les  changemens^  à l’é- 
gard des  Privilèges  des  Regens  ôc 
autres , font  bien  voir  qu’il  n’y  a rien 
de  ftable  , & que  nos  obfervations 
étoient  néceffaires. 

Un  des  changemens  arrivez  au  fujet 
de  l’incompatibilité  des  Bénéfices  , 
fous  prétexte  qu’on  pouvoir  par  le 
Concordat  requérir  deux  Prébendes , 
a été  alTurement  très-bien  fixé  parplu- 
fieurs  Reglemens  faits  en  differens 
tems , qui  ont  été  comme  la  première 
bafe  pour  empêcher  la  non  rélidence  ; 
on  a même  été  plus  loin  par  la  Décla- 
ration de  i6Si , on  â feulement  em* 
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péché  la  multiplicité  des  titres  incom- 
patibles , mais  aufli  on  a réduit  les  Ti- 
tulaires à ne  jouir  des  fruits  que  d’un 
feul  Bénéfice.  Les  mandats  ont  été 
éteints,  c’eft  au  Concile  de  Trente 
que  nous  devons  cette  derniere  réfor- 
me. 

Nous  avons  fuivi  les  Conciles  du 
Pere  Labbe  pour  le  texte  du  Concor- 
dat ; il  y a quelque  tranfpofition  dans 
Rebuffe , mais  comme  il  a feparé  une 

f)anie  du  Concordat  par  des  §.  nous 
es  avons  ajoutez  à la  T able  des  titres  , 
aufquels  ils  conviennent  dans  l’ordre 
que  cet  Auteur  lésa  inferez,  afin  de 
ne  rien  déranger  de  ce  qu’il  a fait , & 
qu’on  y retrouve  fur  le  champ  ce  qui 
convient  à chaque  titre.  Il  y avoir  dix 
ans  que  ces  obfervations  étoientfàites, 
. mais  j’y  ai  ajouté  & retranché  depuis 
ce  tems-là  quelque  chofe  , fuivant 
qu’il  m’a  paru  être  plus  utile  au  Public, 
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'Au  deflbus  defqucls  font  les  paragra- 
phes conformes  au  Commentaire 
de  Rebuffe» 


PR  O E M IV  M Cottff-jrJatorum.  Titu» 
lus  primüs.  pa^e  1 

ulpprobatio  Consordatorumper  C&nc ilium  ge- 
nerale Lateranenfe  fan-4.T1t.il.  lE 

'De  Confitutionibus.  Tir.  IH.  26 
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Rebujfe.  De  Regia  ad prataturas  nomination*' 
facienda.  §.  r. 

De  MonaStfriis pare  eUnivif.  Tit.  VI.  ç'J 
Monafleriis.  De  Regia  ad pralai aras  nomi- 
natione  facienda. 
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De  Graduatis  y nominatis  , & Jimplicibus^ 
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§.  Prafatique  Ordinarii.  De  Collationibus. 
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Tit.  XII.  i85 
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§.  Prafatique.  De  Collationibus. 
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§.  Cum  v'ero.  De  Collationibus, 

De  infinuatione  &exhibitionc  litterarum  tem- 
pore Quadragefîmait.  Tit.  XVI.  . 246^ 
§.  'Teneantur.  De  Collationibus. 

De  duobus  menfibus gratificationisy  Tit. 

XVII.  263 

§.  Statuimus.  i.  De  Collationibus. 

1.  De  benefciis  exprimendis , 2.  De  repletù^ 
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• Tit.  XIX. 
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37.^ 

§.  Monemus,  De  CollatienibiiS^ 

De  Patronis  à GradH-atis  mn-moleJbandis.Tki 

. XXL  37S 

%:Si'cj!Ùs  autem.  De  Collationibus. 

De  Mandatis  udpo/iolicts.  Tit.  XXII.  382 
Ç.  Primas.  §.  Et  ut  obvietur.  §.  déclarantes» 
§.  Statuimus  irffuper>  De  Mandatis  Apofld^, 
licis. 

Tormamandatt  ^po/iolici.  Tit.  XXIII. 41 2 
De  hitteris  in  executione  Mandatorum.  Tit. 

XXIV.  418 

De  Mandais  Apofbolicis  pro  Regularibns, 

Tit.  XXV.-  421 

De  Caujis.  Tit.  XXVI.  422 

Defrivôlis  appellationibus.  Tit.  XXVII. 

, 450 

De  exemptornm  appellationibus,  Tit. 


XXVIÏI. 


434 


§.  Si  cjuls.  Defrivôlis  appellationibus. 

Vt  inl'ra  bienniim  lis  Beneficialis  terminetur. 

Tit.  XXIX.  439 
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Xtatuimus.  Defrivolis  appcU.'îionihus. 
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non  ûrovocAtnr.Tit.  XXX.  442 
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XXXIII. 


De  ImerdiElisnon  leviter  ponendis, 

XXXiV. 


Tit. 

482 
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484 
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De  fubUtione  CUmentinA  Litteris. 

XXXV. 

De psrpetiiA  fiabilitAte  Concordat orum. 

.XXXVI. 
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d^torum  ftabiUtate, 

Approhatio  Conctlii  gener.üis  LateranAnfis, 

.Tl  it.  XXXVII.  498 
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Fin  de  la  T^le  des  Chapitres* 
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Traité  Hiftorique  & Chronologique  des  Dixmcf 
nouvelle  Edition , revue , corrigée  & augmentée 
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chal , /«-11.  Z volumes. 
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OBSERVATIONS. 


SUR  I 

LE  CONCORDAT?  .1 


FAIT  ENTRE  LEON  X. 

ET  FRANÇOIS  I. 

S 


Aima  ayant  commente  une 
partie  du  Concordat , & RebufFe 
en  ayant  fait  un  fur  toutes  fes  dif- 
pofitions , nous  ne  mettrions  pas 
la  faulx  à la  moilTon  d’autrui,  ôc  nous  ne  fe-  • 
rions  pas  des  obfervations  fur  le  même 
Concordat , fi  depuis  ce  tems-là  il  n*y  avoit 
pas  eu  des  Edits  & Ordonnances  qui  ont 
apporté  divers  changeraens  , & plufieurs 
Arrêts  qui  en  ont  éclairci  & interprété  de 
tems  en  tems  les  claufes , & décidé  les  dif- 
ficultés qui  fe  fontpréfentées:  Ce  que  nous 
expliquerons  auflî  diflinftement  qu’il  nous 
ferapoffiblc,  fuivantj  les  matières  ôc  les 
>cms  qu’ils  font  arrivez.  - • 
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3 . Observations 


PROEMIUM  CONCORDATORUM. 


TitulusPrimus. 

*1^  R A N C IS  eus  , Del  gror 
1*  tia  Francorum  Rex  , Mediolani 
Dux , Aftenfis  Cornes,  ac  Genuæ  Do- 
minus  , omnibus  litteras  bas  leduris 
falutem.  Cuin  non  pridem , fuperftite 
adhuc  Ludoviço  memoriæcommen- 
dabilis  Rcge  , Socero  noftro  ( cujus 
animæ  propitietur  Altiflimus)  facrun> 
Lateranenfe  Concilium  fæpius  editis 
dccretis  cundem  Soccrum  noftruni 
ad  ejufdem  Concilii  Conventiim  evo- 
caffet , cum  coque  Regni  noftri  Cu- 
cias  fummas  , ( quas  Parlamentarias 
yocamus  ) Ecclefiatn  infuper  univerr 
fam  Gallicam , cundafque  Regni  no- 
jftri  gentes,  Delphinalifque  noftri  poi> 
tentatus  admonendoscenfuiflet,  ut  (î 
quid  audoriratis  prifeæ  afFerre , fi  qua 
jura  citare  , fi  rationes  çonfentaneas 
çddTerçrç  po^e  çpnfiderent:^' 


Dir;r 


- - 'H 

...  . ^ 

Sur  LE  Concordat,  ç.  .1 

nuominus  Sandio  Pragmatica  ejuf-r 
iîem  Concilii  au£toritate  ac  fentemia 
antiquaretur , abrogaretur , inducerc- 
tur  , irritaque , etiain  nulla  pronun-  i 

tiarctur  ôc  fchifmatica , id  infra  diem  ' 

didis  decretis  præfixam  cfficcrent: 
quo  negledo  talis  dcnique  facro  ap- 
probante  Concilio  decerneretur.  Dm- 
dum  autem  liatimque  Nobis  diade-?  ^ 
niatico  faftigio  divina  bcnignitate 
auclis , Regnumque  aufpicato  ineun- 
tibus,  cuni  rurfus  hujufccmodi  edida 
alia  , arque  alla  eadem  ab  audoritate 
tnanantia  , nobis  innotuiflent , nobii 
etiam , noftrifque  Curiis  , Ecclefiac 
Gallicanoe  ac  fubditis  poptolis  edido 
noviiïimo  ac  caufæ  peremptorio  fpes 
o.mnis  effet  purgandæ  moræ  præcifa  , 
ut  fi  ulterius  cundari  in  animuni  in- 
d.uxiiïemus  ,futurum  omnino  viderc- 
inur  in  hæc  difcrimina  incidere , qpaç 
antedidæ  Pragtnaticæ  Sandionis  de- 
cjretum  hoc  in  Regno  noftro , patriâ- 
quc  Dclphinali  Iqcum  fibi  vindica- 
bant.  Ideb  nos  animo  reputantcs^ 
quanta  oUm  ante,  ^lius  Pragniaticflc;^, 
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4'  Observations 
àandionis  promulgationem,  indignî.- 
/tas  rerum  ac  deformitas  in  Regno 
rieftro  , patriâque  Delphinali  grafla- 
retur,  cum  videlicet  tes  nummaria 
( quibus  veluri  nervis  Refpublica  fub- 
nixa  eft  ) ea  maxime  ac  præcipuè  ra- 
tione  exhauriretur  , cum  Præfulibus 
& Antiftibus  Sacerdotiorum  confe- 
rendorum  libertas  facultafque  adime»-  - 
returjcum  peregrini  ôcincolîç  Sacer- 
dotiis  Galiieis  fæpenumero  donaren- 
tur , cum  diplomatibus  Apoftolicis , 
quas  expeclarivas  nuncqpabant , ge- 
neratim  , figillatimque  fuperftitum 
hominum  fpiramiumque  Sacerdotia 
elefltiva  , niixta  ac  collativa  in  diem 
mortis  eorum  conferrentur  qui  eis 
fungebantur.  Id  quod  cum  bonis  mo- 
ribùs  non  convenir  : Tum  vero  aJieni  ' 
fati  votum  habetadjunfltum.Poftre- 
mo  cum  Sacerdotiorum  controver^ 
fiæ  , litefque  facræ  in  Curia  Romana 
^ jdifeeptarentur  ingenti  noftrorum  ho- 

minum  difpchdid  ôc  incommodo  : cç 
quo  fcqui  plerumque  necefle  erat , ut 
fjjù  vel  uunptibüs  fuppeditare  ve| 
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iabori  fufïicere  nequirent , hi  aut  jüîi 
fuo  cedere  , aut  caufas  deferere , ac 
pro  derelidis  habere  cogerentur.  Si- 
mul  ea  accedcbat  deformitas  ;ut  lit. 
tcrarum  ftudiofi  & difciplinis  liberà- 
libus  incumbentes  , aut  facerdotia 
adipifci  nequirent  y aut  qui  adipifci 
cupcrent  litteraruni  ftudium  abjiceve, 
aut  certè deponere  cogerentur,  paC- 
iiinque  per  urbes  errabundè  vagari-, 
ut  ad  pericLilum  iniminete  videretut , 
ne  litteraruni  tandem  amor  6c  fcien- 
tia  per  incuriani  exolefcerenr.  Cum 
igitur  fumnioperè  nobis  videnduni 
elle  exiftimaremus-,  ne  hujufmodi  in- 
dignitas  in  Regno  noftro  exoriretur  , 
idquodfuturum  intelligebamus,  teni- 
pori  utique  inferviendum  efle  duxi- 
mus  , ac  rebus  noftris  periclitantibus , 
pro  re  nata  confulendum , imminen- 
tiaque  detrimenta  minore  ac  levior-e 
difpendio  redimenda.  Quare  cum 
Bononiam  cum  omni  noftro  comi- 
tatu  venilTemus  j exhibendæ  gratia 
reverentiæ  San£lifTimo  Patri  noftro 
Leoni  X»  Pontifici  fummo , quam  «i 
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6 Observations 
Franciæ  Reges  majores  noftros  ut  prî- 
mos  acirraximos  facrofan£læ  Ecclefiac 
filios  exhibuifle  novimus  , obnixis 
precibus  ab  eo  contendimus  j ut  fi 
Pragmaticæ  nomen  omninb  eflet 
abrogandum,  faltcm  vice  illius,  bona 
fua , Confiliique  venia  , certas  nobis 
leges  , condinonefque  mcditari  , 
comminifcique  liceret , quibus  Im- 
perium noftrum  fupradidtum  impofte- 
rum  uteretur.  Quod  ad  ea  quidem 
pertinet  quæ  San£tione  Pragmatica 
cavebantur,  quibus  noftris  precibus 
cxorata  Pontificis'Sanditas  ( nam  ei 
quoquc  cordi  crat  Regni  ncftri  -Ec- 
clefiam  retlè  arque  ordine  admini- 
ftrari  ) haud  ægrc  nobis  indulfit , ut 
'Con venta  quacdam -nobis  meditari , 
^commentarique  liceret,  Pragmaticæ 
Sandionis  vicem  Regno  ac  Potenta- 
tui  fupradi£lo  ubique  præbitura , quæ 
ejufdem  ipfa  Concilii  auctoritate  , af- 
fenfuque  confirmarentur , quam  ho- 
mologationem  vocant , cum  irritante 
decreto  hujus  commentMionis  cu- 
ram  5 cum  tune  fua  San£Utas  ôc  nog 


Sur  lè  CoNCoRiJAr.  "7 
füandaviflemus  vins  quibufdam  coït-* 
fultiflimis , ita  confedla  temperataque 
funt  ea  conventa , ut  pleraque  Prag- 
maticæSandionis  capita  firma  nobis 
pofthac  rataque  futura  fint,  Qualila 
funt  ea  quæ  de  Refervationibus  in 
univerfum  aut  figillatim  faftis  lia- 
tuunt , de  Collationibus,  de  Caidis , 
de  fruftratoriis  appellationibus,  de  an- 
tiquationc  Conftitutionis  CIcmenri>‘ 
nx , quam  litteris  vocant  , de  libéré 
quietèque  Poflidentibus , de  Conçu- 
binariis,  quxdamque  alla  quibus  nihil 
iis  convemis  dcrogatuni  abtogatum- 
ve  fuit , nifi  (fi  in  quibufdam  capitibus 
ftonnulla  intetpretanda , immutandâ- 
ve  cenfuimus  ) quod  ira  referre  utili- 
tatis  publicæ  arbitraremur.  Quod  ve- 
ro  ad  elediones  pertinct  , minimè, 
quod  optabamus , obtinere  potuimus 
caufis  in  di£Hs  Conventis  latilfimè  in- 
fertis  ,.ac  nihilb  feciùs  : tamen  cum 
ab  cjufdem  Pontificis'Sanflitate  dila- 
tionem  femeftrem  impetrafiemus , iis 
rebus  tranfigendis , fuper  iifque  viros 
multos  dodrina  eximiaditterarumquc 
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s Observation? 
perltia  præditos  ufuquc  rerum  calleiv- 
tifîîmos  confuluiflemus,  tandem  de 
eorum  fententia,  quando  ita  ferebat 
ratio,  difficultafque  tcmporis , rerum* 
<^ue  nos  circumftaniium  necefTitas  , 
fæpe  di£la  conventa  in  Regno  noftro 
ac  Delphinatu  promulganda  cenfuir- 
mus , ita  ut  Sandionis  vicem , inftar- 
que  plénum  habeant , quorum  Con- 
ventorum  feu  approbationisConciJii 
ténor  fequitur  ôc  eft  talis. 

FrAncmim  Rex.  ) C’efl  un  bel  éloge  de 
Grégoire  le  Grand  , écrivant  à Childebevt 
Rot  de  France  , quand  il  lui  mande  qu’il 
ell  aulfi  élevé  fur  les  autres  Rois  de  la 
terre,  qu’ils  l’étoient  fur  les  autres  hom- 
mes. Gregorii  Magni  Epifi.  y. 

Lifteras,  y Ce  font  des  Lettres  Patentes 
ou  Edits  qui.  font  autentiques  : on  s’en  eft 
fervi  dans  les  Decretales  du  Sexte  du  tems 
de  Clement  IV.  c.  i.  de  temporibus  ordln-a- 
tiomm.  lib.  6. 

Per  Lifteras  patentes  Inn.  4.  c.  i.  de  fide 
injhr.  c.  pofi  cejfim  eodem. 

Les  plus  habiles  de  notre  Ordre  ont  cru 
qu’elles  n’avoient  commencé  qu’en  145”  5; 
mais  ceux  qui  ont  Iules  anciens  Hiftoriens 
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Sur  le  Concordat.  5) 

«n  ont  vû  des  exemples  comme  dansl’Hif- 
t'oire  de  l’Eglife  de  Rheims  , compofee 
par  Flodoard  lib.  3.  c.  lO.  fed  & pracepta 
rcgaîia  fHper plurihus  earum  remm  commuta- 
tionibus  obtinere  curavit.  Ce  qui  fait  voir 
qu’on  obtenoit  des  Lettres  Patentes  dès 
le  neuviéve  fiéde,  Hincmard  ayant  été 
élu  Archevêque  de  Reims  en  84J.  Elles 
ont  été  ordonnées  par  les  dernières  Dé- 
clarations , principalement  pour  les  unions. 
Felinus  c.  p ce(f.  de  pro  bat.  » 

Latermenfe  Concilium.  ) 11  y en  a eu 
plufîeurs  generaux  & particuliers  de  ce 
nom.Celuiqui  fut  tenu  du  tems  de  LeonX. 
avec  lequel  le  Roi  François  I.  fit  ce  Con- 
cordat , eft  le  cinquième  Concile  general 
de  ce  nom-,  commencé  fous  Jules  II.  & 
fini  fous  Leon  X,  les  Lettres  patentes  fur 
le  Concordat  font  de  1 5 17  , vérifiées  en  -, 
la  même  année , on  en  a fait  mention  qu 
plufieurs  endroits. 

Ecclejiam  Gallicam.  ) Il  eft  de  la  pré- 
voyance d’un  bon  Prince  de  donner  fa 
proteélion  à l’Eglife.  Guym,  v.  tueretur  tn 
Piroem.  Prag.fanü. 

ExpeEiativAS.')F}\^  avoient  été  réduites 
comme  nous  le  voyons  par  le  Concordat , 
<&  le  Pape  pouvoir-  en  donner  deux  fur 
ks  Patrons  & Collateurs  Eccléfiaftiques 
qui  avoient  cinquante  Bénéfices  à leurdif» 
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pofîtion  , & une  fur  ceux  qui  n’en  avoienc 
que  dix  , mais  elles  font  abrogées  & révo- 

Îiuées  par  le  Concile  de  liente  , Sef- 
lon  24.  chap.  ip.  de  Reformatione.  C’eA 
donc  une  partie  du  Concordat  qui  elt  abro- 
gée. Le  droit  de  prévention  lui  ell  demeu- 
ré j nous  l’expliquerons  dans  la  fuite , en- 
fortc  que  les  écrits  de  Guymier  , de  Re- 
buffe  , de  du  Moulin  , & de  tous  les  Doc- 
teurs qui  en  ont  fait  mention  avant  & 
depuis  le  Concordat  jufqu’au  Concile  de 
Trente  , ne  fubfident  plus  que  pour  en 
titer  quelques  argumens  dans  la  matière 
des  Graduez , des  Indultaires  & Expec- 
tans.  Il  y a une  infinité  de  Glofes , de 
Commentaires  & de  Notes  fur  ces  Matiè- 
res qui  ne  font  plus  d’aucune  utilité  ; ce 
que  les  jeunes  Avocats  ne  peuvent  bien 
diftinguer  qu’après  un  certain  tems , & 
plus  ils  font  verfez  dans  la  fcience  du 
Droit  Canon,  plus  ils  feront  prévenus  que 
ces  Mandats  à Commentaires  ne  peuvent 
fervir  que  d’argumens  pour  les  expeftati- 
ves  ; ils  doivent  avoir  quelqu’expérience 
dans  ces  matières  pour  diftinguer  & limiter 
ce  qui  eft  abrogé  & ce  qui  ne  Teft  pas. 
Le  premier  Concile  général  de  Latran 
fut  tenu  fous  Callixte  I.  en  l’an  1122,  les 
autres  difent  1123,  aufujet  des  éleélions 
des  Prélats  ; le  deuxiémç  a été  du  tems 
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SuK  LE  Concordat,  ir 
4’Innocent  IL  en  1 1 jp  contre  Leon , An- 
tipape. Saint  Bernard  qui  étoit  attaché  à 
Innocent  II.  fait  voir  la  prélation  de  fon 
éleftion  , il  y avoit  près  de  mille  Evêques. 
Le  troifiéme  fut  tenu  du  tems  d’Alexan- 
dre III.  en  1 17P  pour  donner  une  forme 
à l’éleftion  des  Papes , à caufe  du  Schifme 
qui  s’éleva  de  fon  tems , pour  la  difcipline 
& quelques  hérelies.  On  prétend  aufTî  que, 
de  fon  tems  on  confirma  les  Infeo^tions 
des  Dixmes,  en  faveur  des  Laïcs  , c’efl 
une  tradition  fans  preuve.  Il  faut  voir  no- 
tre Traité  des  Dixmes.  Enfin  le  quatrième 
tenu  en  1215*,  a été  non-feulement  pour 
l’établifîement  de  la  Foi  contre  les  héré- 
tiques, mais  aufîî  pour  la  guerre  contre  les 
Infidèles,  6c  pour  la  difcipline.  Quand  les 
Dofteurs  parlent  dans  nos  livres  du  Con- 
cile général  de  Latran  , c’efl  de  celui-ci 
par  excellence.  Le  cinquième  & le  dernier 
efl  du  tems  de  Leon  X. 

SAcerdotiomm.  ) C’efl:  des  Bénéfices  que 
le  Concordat  veut  parler,  mais  la  Prag- 
matique Sanflion  & les  Conciles  qui  l’a- 
voient  précédée  , avoient  déterminé  par 
un  titre  particulier  que  les  caufes  s’inflrui- 
roient  & fe  décideroient  dans  lesProvinces 
& fur  les  lieux  où  elles  étoient  nées.C’étoit 
même  la  difpofition  du  Concile  de  Nicée  , 
comme  le  remarque  Innocent  I.  dans  une , 
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Lettre  écrite  à Viftricius  , Archevt?^ 
que  de  Rouen  , Innoctntins  l.  Ad 
ctHm,  ^rchiepifc.Rothom.  t.  2.  des  Conciles 
col.  i2j'o.  ctiap.  j.y?  quA  caiifA  3.  f/#.  6, 
non  liceat.  Il  y a plulieurs  autres  autontez 
1 1.  q.  1.  experuntiA.  Il  faut  fuivre  le  do- 
micile du  derfendeur.  François  I.  fit  une 
Ordonnance  en  lyjp  , par  l’art.  49  il  a. 
fagement  remis  les  C au'és  béneficiales  par- 
devant  les  Juges  féculiers,  aufquels  il  aN 
tribue^  la  connoürance  du  pofl'elloire  qui 
doit  être  entièrement  terminé  par  le  Juge 
féculier  & prononcé  par  une  pleine  main- 
tenue , tant  pour  le  principal  que  pour  les 
fruits,  dommages  & intérêts.  Nous  voyons 
peu  d’éxemples  qu’après  cette  O donnan- 
ce  on  foit  allé  pardevant  le  Juge  Eccle- 
fiaftique  pour  le  pétitoire , la  procédure  en 
feroit  abufive  , comme  il  a été  jugé  pac 
plufieurs  Arrêts  qui  font  dans  nos  livres  y 
ce  feroit  fatiguer  les  Sujets  du  Roi  ; il  y 
en  a un  du  ly  Juin  1^25  , de  plufieurs 
autres  depuis. 

L’Ordonnance  de  i66’j  par  l’art  18  , 
du  titre  des  procedures  fur  le  pofTefloirc- 
des  Bénéfices  , a chargé  le  Réfignataire 
de  la  reftitution  des  fruits  ôc  de  tous  les 
frais  <Sc  dépens  de  fon  prédccefïeur  s’il 
fuccombe.  C’eft  pour  empêcher-que  des 
Pourvus  avec  lefquels  la  contellatioa  a 
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SuRLE  Concordat. 
été  commencée  ne  réfignent  en  fraude.  Il 
eft  vrai  que  les  dépens  font  perfonnels  & 
que  les  fruits  reçus  par  un  Réfigpant  doi- 
vent dans  l’ordre  être  reflituez  par  lui  âc 
non  par  fon  fucceffeur  , qui  ne  les  a point 
touchez.  Mais  quoique  cela  paroifle  exor-- 
bitaat , c’efl  pour  prévenir  les  fraudes  en- 
tre le  Réfignant  Sc  leRéfîgnataire. 

Lut/quefaers,  ) Ces  procès  s’entendent’ 
des  dixmes  Ecclefiaftiques  entre  Eccle-- 
llafliques,  de  la  Dodrine  des  Mariages  &• 
Sacren>ens  ^ concernant  les  chofes  fpiri- 
tuelles  dont  les  Ecclefiàûiques  ont  con- 
noiffance , Sc  qui  font  de  leur  compétence, 
mais  il  en  faut  toujours^excepter  ce  qui  eft 
compris  dans  l’article  34-  de  l’Edit  de  la 
Jurifdidion  Ecclefiaftique , le  poflefToire , 
la  connoiflànce  du  temporel , &c.  étant 
de  la  compétence  du  Juge  féculier. 

Exhibendàt^atia  nverentu.  ) Plufîeurs' 
Empereurs  & Rois  ont  fait  leur  profeffion 
de  foi  au  Pape. 

Nomen.  ) Il  y'a  plufîeurs  Titres  Sc  dif- 
pofltions  dans  le  Concordat  qui  font  deS’ 
relies  de  la  Pragmatique  Sandion  , dont 
le  nom  étoit  fi  odieux  à la  Cour  de  Rome 
à caufe  que  la  plus  grande  partie  dont  elle 
ét<  ît  compofée  avoit  été  prife  du  Concile 
de  Bâle  ,-Sc  au  lieu  d’y  déroger  en  quel- 
que chofe  feulement  comme  cela  fe  pour 
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Iroit , on  l’a  abrogée  enplufieurs  endroits, 
comme  nous  le  voyons  par  les  difpofî- 
tions  du  Concordat  & la  décifion  de  Du- 
moulin fur  la  régie  de  Chancellerie , de  inf. 
rejîgn.  n.  276.  & s’il  y a eu  quelque  choie 
de  réfervé  , cela  s’eft  fait  par  un  droit  nou- 
veau , encore  qu’il  paroifle  qu’on  en  a 
confervé  plufieurs  Titres. 

La  Pragmatique  avoir  été  faite  en  143  S, 
elle  n’a  pas  duré  un  fiécle  ; pendant  ce 
tems  les  Papes  avoient  fait  toutes  les  ten- 
tatives poflibles  pour  l’abroger  , & on  en 
voit  afTez  les  motifs , qu’il  faut  s’accom- 
moder au  tems.  Arillote  foutenoit  qu’on 
ne  devoit  j|5a3  légèrement  s’éloigner  des 
Loix  qui  étoient  en  vigueur. 

Le  Concordat  eft  à préfent  une  des 
principales  Loix  du  Roiaume.Pour  établir 
une  fécondé  Loi,  il  doit  y avoir  néceflîté 
ou  une  utilité  évidente , ce  qui  eft  très- 
bien  expliqué  dans  un  Concile  de  Tours 
de  l’an  15*38  , t.  15*  des  Conciles,  col. 
10^0,  il  faut  voir  Joannes  Andréas,  c. 
lAcet  de  Confiitutiomhus, unQ  Loi  en  abroge 
une  autre , encore  qu’elle  n’en  fafte  pas 
mention,  il  fuffit  qu’elle  y foit  poftérieure 
& contraire.  On  peut  faire  ici  une  quef- 
tion,  qui  eft  de  fçavoir  fi  une  Loi  nouvelle 
eft  faite  depuis  un  Contrat , s’il  a fon  exé- 
cution depuis  la  Loi , doit-on  confideref 
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\t  tems  du  Contrat  qui  eft  avant  la  Loi  ou  ‘ 
fon  exécution  ? j’eftime après  Probus  qu’oti  « 

doit  confidérer  le  tems  que  le  Contrat  a 
été  fait  & non  pas  celui  de  fon  exécution 
qui  peut  tomber  dans  le  cas  d’une  Loi  con- 
traire. Prohus  qu.  y 8.  Regalia  in  deciforiii 
débet  attendi  Lex  ^Hâ  vigebat  tempere  con- 
fenfns,  L,  i.Cod  de  rei  uxoriét  aÛione.  Une* 

Loi  nouvelle  déroge  donc  aux  préceden* 
tes,  encore  qu’elle  n’en  faffe  pas  une  men- 
tion exprelTe , mais  elle  ne  révoque  pas 
les  Coutumes  à moins  qu’elles  ne  foient 
conformes  au  droit  commun  ; les  chofes 
qui  font  de  fait  ne  font  pas  préfumées  être 
venues  à la  connoilTance  du  Legillateur , 
encore  que  omnia,  jura  habeat  in  ferinio  pec- 
toris  , parcequ’elles  font  de  fait.  Les  fon- 
dations qui  font  de  droit  public  étant  des 
conventions  autorifées  par  l’Ordinaire,  ne 
font  pas  cenfées  révoqués  par  un  Loi  ge- 
nerale. Non  enim  revocat  <]u et  ignorât , igno- 
rât amem  (juet fimtf^ü:i , du  la  Glofe  lur  le 
mot  faEii  , c.  licet  de  Conflit.  /.  6. 

Cam  irritante  Décréta.  ) Plufieurs  Doc- 
teurs ont  expliqué  ce  que  c’étoit  qu’un 
Decret  irritant  , quand  le  Supérieur  l’a 
mis  dans  une  difpofition,  & qu’il  ne  veut 
faire  la  grâce  que  fous  une  condition  , 
il  faut  fatisfaire  à la  lettre  , comme  le  re- 
marque Benedidi  f qu,  de  Epifeopatn,  ». 
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57 , (ÿ*  40  , & fur  le  chap.  Raymtîus  >$, 
Si  abfque  ».  39  , 6c  fi  on  faifoit  quelque 
chofeau  contraire  ^ non  feulement  le  prin- 
cipal , mais  ce  qui  y eft  acceflbire  feroit 
nul , c’efi  l'opinion  de  Flaminius  Parifius 
de  rejîgn.  Benef.l.  12  y ult.  ».  28.  Ce- 
lui qui  accorde  la  grâce  y cil  aufli  fournis , 
comme  le  remarqi  ent  les  Doftears , Go- 
mes  de  non  tollendo  j <re  ejUAjîto  ^ ejie.  13., 
Gonzales  de  menf.  & alternat iva  ,gl.  66, 
Il  y a cette  difierence  entre  les  Decrets 
qui  regardent  les  Referits  de  grâce  Ôc 
ceux  de  Judlce  , que  dans  le  premier  cas 
ils  lient  ceux  qui  les  ignorent , détruifent 
& anéantilFent  tout  ce  qui  eft  contraire-; 
mais  ceux  de  Juflice  doivent  être  connus. 
^Caffadore  dit  que  celui  de  grâce  habat 
oculos  rétro-  8c  qu’il  produit  une  nullité  dès 
le  commencement  ; la  raifon  , c’eft  que 
quand  un  Supérieur  attache  une  Loi  à fa 
grâce , elle  doit  être  acceptée  avec  fa  char- 
ge, Sc  purifiée.  Mol.  ».  ips*  , de  tnfir. 
r jftgn.  de  maniéré  qu’elle  doit  être  ac- 
complie , n’étant  pas  permis  de  féparer  la 
fubllance  de  la  grâce  de  la  condition  , 
comme  le  remarque  Dumoulin  deinf.re^ 
ftgtt.  ».  18. 

dJ tilitatis Ÿnblica  arbitrernur.  ) C’efi;  Tob- 
jet  que  doit  avoir  le  Légifiateur  en  faifant 
uneLoi.Un  célèbre  Canonifte  prétend  que 
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Vütilité  publique  doit  exciter  le  minifter^ 
du  Juge  à y fuppléer  , & que  la  raifon  de 
la  Loi  eft  aulfi  forte  que  la  Loi  même.  Pa^ 
nonne  c.  tuam  de  atate  & Cod.  qudjît, 

longa  confuettido.  Une  grande  utilité  & 
évidente  eft  comparée  à la  néceffité.  C’eft 
lefentiment  d’innocent  IV.  fur  le  ch.  Cum 
omnes  de  Conjtitmionibus  , s^il  y en  avoit 
une  abfokië  elle  eft  à préfumer  fuivant 
le  fentiment  du-  Legillateur , la  neceflité 
& l’utilité  évidente  font  des  caufes  d’u- 
nion & de  vente.  Cap.  expafnifti  de  PraB. 

Quo  vero  ad  EleSiiones.  ) Ce  mo^en  de 
pourvoir  étoit  neanmoins  le  plus  Canoni- 
que & le  plus  conforme  aux  anciennes 
réglés  de  l’Eglife  , il  n’eft  demeuré  que 
dans  les  Eleftions  des  Chefs  tfOrdre  & 
de  quelques  Dignitez  inférieures , comme 
dans  les  premières  Dignitez  des  Cathedra^ 
-les  Pontificalem , & dans  les  pricipales 
des  Collegiales  & quelques  MonaftercA 
d’hommes  & de  filles.- 

D ifficultafque  temporis.  ) La  néceflîté  n’a* 
point  deLoi , dit  le  proverbe , c.  inter  de . 
Religions  domibui,  gl.  v.  per  Regulares  , re» 
gnla  4 , de  regnlts  Jttris  aux  Décrétales  , 
qitod  non  efi  licitnm  in  lege  necejfitas  facit 
licitHm.  La  Glofe  fur  le  mot  necejfitas  en 
.rapporte  plufieurs  autoritez.  Il  a donc  été 
. néceifaiie  de  s’aecommodec  au  tems , ce 
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qui  montre  que  le  changement  a été  fait  k 
la  perfuafion  de  la  Cour  de  Rome.  L’Hif- 
toire  de  ces  tems-là  en  a aiTez  manifedé 
les  caufes  6c  les  motifs. 


^Ÿprobatio  Concor-iatorum  per  ConciLium 
generale  Lateranenfe  fa£ia» 

Titulus  II. 

Le  O Epifcopus , Servus  fervo-* 
rum  Dei , ad  perpetuam  reime-* 
moriam  facro  approbante  Concilidj 
divinadifponefire  clementia  per  quani 
Reges  régnant  ôc  Principes  imperantj 
In  eminenti  Apoftolatus  fpeculayôc 
fuper  genres  & régna  meritis  licet 
imparibus  conftituti  , animo  revol- 
ventes  , qubd  ôc  fi  ea  quæ  pro  falubri 
& quieto  regimine  Regnorum,  & ad 
pacem  &jumtiam  populorum  perpé- 
tua eorumdem  Regnorum  ftabilitate  , 
Regibus  præfertim  deFide  catholica 
& de  Republica  chriftiana  & apofto- 
lica  Sede  benè  meritis , laudabili  & 
provida  noftra  ordinatione , cum  ve- 
iierabilibus  Fratribu*  noftris  fandsc 
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Sur  Ce  Concorc>at.  if 
Romanae  Ecclefiæ  Cardinalibus  con- 
cefla,  ac  ad  efFe£tum  hujufmodi  gefta, 
Hatuta,  ordinata,  décréta  fàdtave  funr, 
plenatn  roboris  firmitarem  obtineant/ 
illis  nihilominus  interdum,  facroap- 
probantc  Concilie  , noftræ  innova- 
tionis  ôc  approbationis  robur  adjici- 
mus, ut  eb firmius  illibata perdurent,- 
qub  fæpiùs  erunt  noftraauàorkare  ac 
etiam  generalis  Concilii  præfidio 
communita  , efficacemque  operatn 
circa  eorumdem  confervationem  li- 
benter  adhibemus , ut  Reges  &ipfo- 
rum  Regnorum  perfonæ  conceflioni- 
bus , privilegiis , ftatutis  ôc  ordinatib- 
nibus  hujufmodi  in  Domino  plenè 
gaudentes , in  pacis  ôc  tranquillitatis 
ac  amœnitatis  dulcedine  conquief- 
cant  , ôc  in  corum  folita  erga  eam’- 
dem  Sedem  devotionc  ferventius 
perfeverenr.  Nuper  fiquidem  ut  Eç- 
clefia  fponfa  noftra  in  fanôta  unione 
confervaretur , ôc  per  Chrifti  fideles 
facris  Canonibus  à Romanis  Pontifi- 
cibus  ôc  facris  generalibus  Conciliis 
duntaxat  editis  urerentur  , quafdam 
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conftitutioncs , quas  de  cætero  îoco' 
Pragmaticae  San£lionis  ôc  contento- 
rum  in  ea  , in  Regno  Franciæ  , pro 
bono  pacis  ÔC  eoncordiæ  , ac  illius 
communi  ôc  publica  utilitatc , cuiU 
chariflimo  in  Chrifto  Filio  noflco 
Francifco  , Francoruni  Rcge  Chri- 
ftianifTimo  > dum  Boiioniæ  , cuni  no- 
ftra  Curia,  efTemus,  traôiatas , ôc  cum 
eifdeni  Fratribus  noftris  diligenter 
examiiiatas  ôc  de  eorum  conciüo 
cum  præfaro  Rege  concordatas,ôc  per 
iplius  Regis  legitimum  ProcuratO' 
rem  acceptatas  , de  eorumdem  Fra- 
trum  confilio  , unanimi  confenfu  fïa- 
tuimus  Ôc  ordinamus , prout  in  no- 
firis  litteris  defuper  confeôUs  pleniqs 
continetur , quaruni  ténor  fequitur  > 
& eft  talis-  ' 

■Ad  pe^tuam.  ) Une  chofe  efl:  cenfee 
perpétuelle  quand  elle  eft  fans  limitation 
de  tems , cap.  extirpandéi , de  Prab,  vsrèo 
perpetuum;  mais  il  faut  confiderer  ce  Con- 
çu dat  comnie  étant  fait  entre  le  Pape  & 
le  S.  Siégé  d’une  part , le  Roi  de  Fran- 
ce & le  Royaume  de  l’autre.  C’eû  un* 
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Contrac  qui  a réalifé  la  chofe  à raifon  des  ^ 
Dlgnitez  les  plus  excellentes  qui  foient 
dans  le  monde.  Il  eftfuit  ratione  dignitatum 
vel  iocorum  , (5c  il  eft  réputé  réel  , les  fuc- 
cefleurs  de  ceux  qui  lont  fait  en  ayant 
toujours  joui.  C cim  venijfent  de  inflitUT 
tionibus.  Une  chofe  elt  encore  cenfée  réelle 
& perpétuelle  , quand  elle  eft  autorifée 
par  le  Supérieur,  c.  de  cetera  , c.  veniens  cuw 
G lojfa  de  tranfaüionibus  I mais  ici  ce  font 
les  Supérieurs  qui  font  un  Concordat  pour 
le  S.  Siégé  & pour  le  Royaume  de  France. 

Ce  fe.roit  une  queftion  très-curieufe  Sc 
qui  ne  feroit  pas  indifférente  de  fçavoir  fî 
r.on  ne  vouloit  pas  exécuter  le  Concordat 
tfun  côté,  fi  on  feroit  obligé  de  l’exécu- 
tej  de  l’autre.  Ce  font  des  diflertations 
dans  lefquelles  nous  n’entrerons  point  , 
étant  perfuadez  qu’il  y a trop  d’intérêt  de 
part  ôc  d’autre  pour  ne  pas  l’exécuter  dans 
tous  fes  points. 

Nous  avons  vû  quelques  nouveautez 
qu’on  vouloit  introduire  ; mais  qui  font 
heureufement  ceflees  par  des  temperamens 
de  juftice  j aufquels  on  ne  peut  rien  ajoû- 
ter  ni  retrancher , ,&  fi  les  particuliers  font 
liez  par  l’autorité  des  Contrats  , les  Prin-^ 
ces  qui  ne  le  font  point  <]Uoad  coe^bHonem  ^ 
le  font  par  la  raifon , ils  doivent  l’exemple 
à leurs  inferieurs. 
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Sacra  approhante  Coneiiio.')  Le  Concile 
ayant  interpofé  fon  autorité  en  même  tems 
jûue  le  Pape  & les  Cardinaux  , il  n’y  a rien 
de  mieux  affermi , c’ell  ici  non-feulement 
un  confentement  de  coopération,  mais  un 
confentemcnt  d’autorité.  Innocent  IV.  fur 
le  chapitre  QmaquAjîtum  de  ojf.  & pot.  ju- 
jdicis  deleg.  fait  la  différence  de  quatre  for- 
tes de  confentemens.  Les  Canons  &c  les 
Loix  des  Princes  qui  s’unifient  enfenible 
pour  l’utilité  de  l’Eglife  font  refpedables  , 
comme  le  remarque  le  chapitre  i . de  novi 
eperis  enuntiatione , cum  gl.  v.  non  dedignan- 
tur  V.  adjuvamur.  Nous  avons  même  des 
difpofîtions  de  Droit  qui  recommandent 
cette  union  & concorde.  On  a demandé 
plufieurs  fois  fi  on  peut  fe  départir  d’un 
' Statut  q^ui  a été  approuvé  par  le  Pape , & 
on  a diflingué  comme  fait  Panorme  in  c. 
gum  acce£ijfent  de  C onjiit.  ou  bien  il  s’agit 
feulement  du  bien  de  ceux  qui  y ont  inté» 
rêt  & qui  veulent  renoncer  à ce  qui  efl 
introduit  en  leur  faveur , & ils  le  peuvent  ; 
ou  bien  le  flatut  a été  fait  en  faveur  d’au- 
tres perfonnes  ou  pour  l’utilité  publique  & 
generale  ; en  ce  cas  on  ne  peut  pas  s’en 
éloigner , parcequ’il  efl  l’ouvrage  de  celui 
qui  avoir  le  pouvoir  de  l’autorifer.  Une  au- 
tre raifon , l’inférieur  ne  peut  pas  toucher  à 
JaLoidttfupérieur,C/rOT.  ne  Romani  deeleü. 
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C’eflpourquoi  le  Concordat  étant  fait  en 
faveur  de  l’Eglife , û faudroit  un  confen- 
tcment  contraire  du  Pape,  des  Cardinaux 
Sc  du  Roi.  Innocent  IV.  foutient  même 
furie  chaf lire accedemihus  de  J^rivil.  que 
c’eft  un  principe  qu’on  ne  peut  être  délié 
que  par  une  Loi  contraire  ôc  un  confenter 
ment  réciproque , fondé  fur  la  même  aur 
torité.  L.  3 p,  jf.  de  reg.juns , fiihil  tam  nar 
turale  efi  unum  quodque  eçdem  jure  dijfolvi 
quo  cplligatum  efi. 

Que  s’il  y avoit  un  statut  honorable  d: 
utile  à une  Eglife  particulière , les  Char 
Doines  ne  pourroient  pas  y renoncer  tacite- 
ment ni  expreffement , à plus  forte  raifon 
truand  c’eil  un  Concordat  qi^i  lie  les  Par- 
ues , dont  ils  ne  peuvent  fe  départir  que 
par  les  mêmes  voies  & la  même  autorité 
ûu’il  a été  faj^ . Mais  il  faut  l’exécuter  fan$ 
faire  d’incidens. 

Cum  •venerabilibus  Fratribus  nojiris  Cardi- 
nalibus.  j Le  Pape  ell  pris  de  gremjo  des 
Cardinaux  , G*eft  pourquoi  il  les  appelle 
frétés  auflibien  que  les  Evêques,  Icfqueîs. 
appelloient  auflile  Pape , Frere , Fraterdir 
leàiffme , daits  une  Lettre  écrite  à S.  Syl- 
yeftre  par  lesPeres  4u  Concile  d’Arles,  un 
Concile  d’Affrique , ôc  en  plufîeurs  autres, 

Les  grandes  affaires  fe  traitent  dans  le 
Confiffpire  , nous  en  rapporterpns.fôule- 
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-nient  un  exemple  ancien , cela  efl;  à pré- 
fent  de  coutume  pour  les  Evêchez,  & on 
examine  en  France  fcrupuleufement  fi  les 
Brefs  qui  intérelïent  le  Publicpour  la  doo 
trine,  ont  été  examinez  par  les  Cardinaux, 
ils  ont  beaucoup  plus  d’autorité. 

Statuta.  ) Les  ftatuts  font  perpétuels 
quand  même  ils  auroierrt  été  faits  par  un 
Légat  dont  la  Commiflion  n’eft  que  tem- 
porelle. Mol.  cap.  nemini  i o , off.  Le~ 
latii  mais  quand  ils  feroient  approuvez  & 
homologuez  par  le  Pape  ; s’ils  tendent  à la 
diminution  du  Service  Divin,  ils  font  abu>- 
fifs , cap.  ex  parte  de  Confiitut.  Le  Pape  Zo- 
zime  dans  un  Decret  qu’il  a fait  , décla^ 
re  que  la  Cour  de  Rome  n’eft  point  en 
droit  de  changer  les  Statuts  & Reglcmens 
faits  par  les  Peres  de  l’Eglifei  , <]uafî-.  i, 
funt  quidam.  Si  un  Statut  eft  fait  par  l’Or- 
dinaire  , confirmé  par  le  Pape  , les  Capi- 
tulans  peuvent , comme  dit  Panorme  fur 
le  ch.  cumaccejjtjfent  de  Conjlitut.  s’en  dé- 
partir , fi  c’eft  pour  Suivre  le  droit  com- 
niun  ; j’excepte  un  cas  s’il  y avoit  des  Let- 
tres Patentes  & un  Arrêt  d’enregiftrement, 
les  Parties  font  liées  plus  fortement.  Pour 
faire  des  Statuts  il  faut  avoir  jurifdiftion  ; 
c’cfipourquoi  le  Chapitre  n’en  peut  faire 
dans  des  chofes  importantes  fans  l’autorité 
jde l’Evêque,  s’il  n’eft  exempt , à moins 

que 
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^ue  ce  ne  foit  pour  les  afiàires  ceconomî^ 
ques  qui  le  regardent. 

GeneralisConcilii.')  Les  Conciles  particu» 
licrs  ou  provinciaux  n’obligent  que  ceux 
de  la  Province  , comme  l’a  fort  bien  re* 
marqué  M.  Charles  Dumoulin  qui  en  rap** 
porte  les  autoritez.  Mol.  cap.  inter  cetera 
lo,  q.  3.  Cependant  leur  autorité eft un 
bon  argument  pour  les  chofes  de  difci-, 
pline. 

• PerfoTid.  ) Tous  les  fujets  du  Roi  n’jr 
font  point  compris  , il  y a des  Pays  d’obé- 
dience J comme  la  Bretagne  , la  Provence* 
les  trois  Evêchez  de  Lorraine  ôc  Payt 
conquis  qui  en  font  exceptez. 

Publica  autoritate.  ) L’utilité  publique  - 
doit  être  préférée  à la  particulière , prin- 
cipalement ü celle-ci  y efl:  renfermée.  C’eft 
le  fentimentde  la  Gl.  delà  Pragm.  §.  eut 
rci  de  Collât,  v.  publica.  Si  la  caufe  de  cette 
néceflîté  cefloit , il  ne  faut  pas  s’en  fervir 
comme  d’un  point  fondamental  & d’un 
argument  pour  obtenir  femblable  chofe. 

De  eorum  confilio.  / Il  y a grande  dif- 
férence entre  le  confeil  & le  confente- 
ment , li  on  efl;  obligé  de  demander  le  pre- 
mier , on  n’efl;  pas  dans  la  nécelïïté  de  le 
fuivre  ; mais  à l’égard  du  confentement,îl 
lefautfuivre,  s’il  eft  de  la  forme  » le  con- 
fentement  comprend  le  confeil.  Rebufièx 
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raifon  de  dire  que  quand  ce  font  des  cho- 
fes  auflî  importantes , le  Pape  les  doit  faire 
avec  le  confeil  des  .Cardinaux  ; en  effet 
quand  il  s’a^t  de  faire  nn  Reglement  dans 
un  Royaume  fur  la  DifcipJine  Ecclefîalll- 
que  dcBencficiale,  on  nefçauroity  avoir 
affez  d’attention.  D’ailleurs  le  Chef  fe  dé- 
charge d’une  partie  des  foins  & du  repro- 
che s’il  y avoit  lieu  d’en  faire.  Nous  trai- 
terons cette  matière  plus  particulièrement 
dans  la  fuite  i c.  cum  in  v.  veteri  dfeleSl.  c, 
' eum  ah  uno  jun^a  Gl.mandamibus  de  re judi- 
jcata  l.  6. 


J)e  Confiitutionibus. 

* Titulus  III. 

Le  O Epifcopus , Servus  fervo- 
rum  Dei  > ad  perpetuam  rei  me- 
moriam.  Primitiva  ilia  Ecclefia  ï\\ 
anguladpetra  à Salvatore  noüro  Jefu 
Chrifto  lundata,  Apoftolorum  præca- 
niis  data  , Martyrumque  fanguine 
confecrata  ôc  au£ta  , oliin  ubi  pri- 
mum  juvante  Domino  per  orbcm  ter- 
larainlac^tosinovere  cœpit>providQ 
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Sur  le  Concordat,  27 
Wtendens  quantum  oneris  humeris 
impofitum  haberef,  quot  oves  pafce- 
K , quotcuftodirc , ad  quot  etiam  re*, 
motililma  loca  oculos  intendere  co-, 
gerctur  , divino  quodam  confiUo  ; 
parrochias  inûicuit , diœcefes  diftir> 
xit , Epifcopos  creavit , & Metropo- 
litanos  præfecit  > ut  tanquam  membra 
capiti  obfequentia  , cgnda  fecun- 
dum  ejus  voluntatem  falubriter  Do-, 
mino  gubernarent  , & tamquam 
rivuli  à perenni  fonte  ^ Romana 
videlicet  Eccleûa  , dérivantes 
ne  angulum  quidem  dominici  agri; 
irrigatum  dimitterént  , undè , ficut 
alii  Romani  Poiitifîces  prædeceflb- 
reS  noftri  ^ fuo  tempore  omni  Au- 
dio curarunt  ut  dida  Ecclefia  uni- 
retur  ^ & in  fanda  unione  hujuf- 
modi  fine  ruga  & macula  confer- 
varetur , & omnes  vcpres  ab  eadem 
Ecclefia  aboierentur,  cujus  proprium 
cft , divina  opitulante  gratia  , virtutcs 
' colcre  ôc  vitia  radicitus  extirpare , ita 
& nos  tempore  noftro  ôc  præfenti  du- 
rante ÇonAlio  , ea  facere  & curar^ 
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debemus , quæ  unioni  & confervatio- 
ni  ejufdem  Ecclefiæ  conducere  vi'* 
dcntur,  Ea  propter  omnes  vepres  quæ 
unioni  hujufmodi  obfiftunt  ôc  fcge- 
teni  Domini  pullulare  non  finunt, 
tollere  prorfus  & extirpare , ac  virtu- 
tes  in  vinea  Domini  inferere  fatagU 
mus.  Sanè  inter  arcana  mentis  nollræ 
levolventes  quot  tra£latus  inter  piæ 
ïrtemoriæ  Pium  II.  Sixtum  IV.  Inno- 
centium  VIII.  Alexandrum  VI.  ôc  ... 
Julium  II,  Romanos  Pontifices  præ- 
deceflbres  noftros  ôc  claræ  'memoriæ 
Reges  Franciæ  ChriftianiflTimos  fu- 
^er  abrogatione  certæ  conftitutionis 
in  diôto  Regno  Franciæ  vigentis^quæ 
Pragmatica  vocatur , habiti  fucrunt. 

Et  licet  Plus  II.  præfatus  , Nuntiis  ad  ' • 
claræ  memoriæ  LudovicumXI.Fran* 
ciæ  Regèm  Chriftianiffimum  deftina- 
tis, tamis  cidem  perfuaferit  rationi- 
bus , ut  Rex  ipfe  Pragmaticam  Sanc- 
tionem  hujufmodi , tamquam  in  fedb 
tione  ôc  fchifmatis  tempore  natam , ^ 
fuis  patentibus  Liiteris  abrogaveritî 
tamenhujufmodi  abrogatio,nec  etiao^ 
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Litteræ  Apoftollcæ  præfati  Sixtifuper 
Concordata  cum  Oratoribus  præfaii 
Regis  Ludovic!  ad  præfatum  Sixtuin 
piædeceflbrem  deftinatis  habita  expe- 
ditæ , per'Prælatos  & perfonas  Eccle-*, 
fiafticas  didiRcgni  receptænoa  fue- 
runt , nec  ipfi  Prælati  6c  perfonæ  Eg-' 
clefiafticæ  iliis  parère  nec  monitis  In- 
nocentii  6c  Julii  prædi£lorum  aures, 
præbere  : fed  eidem  Pragmaticæ  Con- 
ftitutioni  inhærere  voluerunt  : undc 
præfatus  Julius  prædeceflbr  in  pre** 
îenti  Concilio  Lateranenfi , univer- 
falem  Ecclefiaai  repræfentante , pcc 
cum  légitimé  indido,  abrogationis 
Pragmaticæ  Sanclionis  hujufmodi 
negotium,  ôc  illius difcuffionem ve- 
nerabilium  Fratrum  fuorum  Cardi- 
iialium  ( de  quorum  numéro  tune  era-  * 
mus  ) ôc  aliorum  Prælatorum  Con- 
gregationibus , relationemque  difeut 
forum  fibi  & eidem  Concilio  facien- 
dam  commifit,  Gallicofque  Prælatos,' 
Capitula  Ecclefiarum  ôc  Monafterio- 
rum  Conventus  ac  Parlamenta  ÔC 
Liaicos  illis  fayentes  cujufeumque  di« 

B iij  ‘ 


Digilized  by  GoogI 
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gnitatis  , etiam  fi  regalis  exiftercnt  ; 
ian£tione  prædida  utentes , feu  illam 
^probantes,  omnefque  & fingblos 
alios  fua  communiter  vel  diviftm  in- 
tercfle  putantes , per  edi£lum  publi- 
cum  ( cum  ad  partes  illas  tutus  non 
pateret  acceflus  ) in  certis  Ecclefiis 
tune  expreflis  affigendum  moneri  ôc 
citari  infra  certum  competentem  ter- 
minum  præfigendum  ad  comparen- 
dum  coram  eo  in  Concilie  præfâto  , 
caufafque  dicendum*^  quare  fanc- 
tio  priefata  in  concernentibus  au£lo- 
ritatera  , dignitatem  & unitatem 
Ecclefiæ  Romanæ  & Apoftolicæ 
Sedis  , facrorumque  Canonuni  6c 
Ecclefiafticæ  libertatis  violationem , 
lîulla  ôc  invalida  declarari , decerni 
& abrogari  non  deberet.  Et  cuni 
fuper  his  in  forma  juris  in  præfato 
Concilie  Lateranenfi  procederctur, 
didufque  Julius  prædeceflbr  , ficut 
Domino  placuit,  rebus  fuiflet  hu- 
snanis  exemptas  , nofque  divina  fa- 
vente  clemcntia  ad  fummi  Apoftolo- 
rum  apicem  glTumpti  fuiiTemus  , ôc 


.Sur  le  Concordat: 

Contra  Prælatos , Capitula , Conven-» 
tus  & perfonas  hujufmodi  ad  nonnul- 
Jos  aftus  proceffiffermis,  tandem  con- 
fiderantes  pacem  efle  vineulutn  cha- 
ritatis  ôc  fpiritualcm  virtutem  qua  fal- 
vauiur  J dicentc  Domiiio  : Qui  bibc- 
rit  aquam  quani  ego  dabo  ei  bibere, 
non  fitiet  in  aeternum.  Er  qubd  in 
pace  confiftat  falu5  untverforumjCaf- 
îiodoro  teftanceyomni  quippe  Regno 
defiderabilis  dcbet  efle  tranquiliitas , 

, in  qua  ôc  populi  proHciunt  ôc  utilitas 
gentium  cuftoditur  r matura  delibe- 
ratione  cognovimusiion  per  Nuntios 
aut  Legatos  hoftrosjfed  in  præftatione 
obedientiæ  filialis  quam  chariffimus 
in  Chrifto  filius  nofler  Francifcua 
Francorum  Rex  Chriftianiffimusper- 
fonahter  nobis  præftitit,hæc  cum  Ma- 
jeftate  fua  coram  difcutere , eumque 
paternis  hortari  monitis  , ut  ad  lau- 
dem  Dei , ôc  ad  fui  honorem,  prompt 
to  animo  libens  ac  volens  di£læ  Prag- 
maticæ  Sandioni  abrenuntiare  , ôc  . 
fecundum  Icges  Sandæ  Romans 
Ecclefiæ  , quemadmodum  cæteri 
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52  Observation  J 
Chriftiani  viverc , ac  mandatis  Apo^ 
ftolicis , quæ  à Sedc  Apoflolica  pro 
tcmpore  enianarent , parère  & obe-; 
tlirc  veller. 

✓ 

Tnm'niva  ilU  Ecdefia.')  L’Eglife  primi- 
tive a duré  jufqu’au  tems  de  Conftantin, 
fuivant  M.  Charles  Dumoulin  ; l’Eglife 
Catholique  eft  une  Congrégation  & une 
aflemblée  des  fidèles  dans  la  meme  unité , 
la  Dédicace  desEglifes  fe  doit  folemnifer 
tous  les  ans  avec  beaucoup  de  cérémonie, 
le  Seigneur  nous  en  ayant  donné  l’exem- 
ple. Nous  voyons  dans  THifloire  Ecclé- 
liaflique  que  la  «érémonie  en  étoit  très- 
grande  , cnm  folemne  Fefiumobdedicationem 
Ecclefiamm  celehrajfet.  t.  2 , des  Conc.  col. 
' y 26 , lïh.  I , Hift.  Socmis^  c.  7. 

Ovss  piifcere.  ) Ces  paroles,  oves 
tneas  , font  du  Seigneur , Epi^.  \ , Eelitis 
Fap4  ad  omnes  Epifc.  c.  i , Joamis  10. 
Nous  avons  un  exemple  d’un  bon  Pafieur 
dans  l’Hifloire  Ecclefiaftique  , qui. étoit 
non-feulement  Evêque  de  Treraifunte  , 
mais  qui  conduifoit  un  troupeau  , il  fe  fit 
ün  miracle  en  fa  faveur  ; des  voleurs  étant 
venus  pour  le  dérober , fe  trouvèrent  les 
pieds  & les  mains  liées  derrière  le  dos  , il 
les  délivra  J dt  parun  excès  de  charité  il 
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Sur  LE  Concordat. 
leur  donna  un  mouton,  leur  difant  qu’ils 
avoient  veillé  toute  la  nuit  j il  fut  un  de 
ceux  qui  alîîfterent  au  Concile  de  Nicée  , , 
Zozomcne  Livre  i , c.  1 1.  On  impute  aux 
Fadeurs  du  premier  & du  fécond  ordre  leur 
négligence  , & on  ne  les  excufe  point» 
non  plus  que  les  tuteurs , s’ils  font  paref?- 
feux,  étant  non-feulement  tenus  du  dol& 
de  la  fraude  , mais  auflî  de  la  faute  & né- 
gligence qu’ils  ont  eue  , s’ils  en  font 
convaincus,  c.  ea  tfité  de  ojf.  uirchi^ 
diacotii.  c,  irrefragabili  de  off".  jad,  ord. 
ce  n’eft  donc  pas  alTez  du  bruit  public 
qui  eft  fouvent  fans  fondement  & qui 
eft  un  dangereux  écueil , dans  lequel 
donnent  aifément  des  Fadeurs  zelcz,  & 
qui  n’ont  pas  adez  de  fermeté  & de  ré- 
flexion pour  s’en  garantir  <Sc  découvrir  la 
calomnie.  ' ' * 

'Farochias  injlitmt.  ) Les  Paroiflês  ont 
été  divifées  parle  Fape  Denis  , dans  le 
troifiéme  fiécle , & le  Pape  Marcel  fit  25* 
Titres  en  la  Ville  de  Rome  en  l’an  J03. 
Fomijîcali  Dama/t  an.  25t , r.  i , Conc.  col^ 
S26 , &^p6  \ dont  les  Titulaires  étoient 
employez  à donner  la  pénitence  & bapti-] 
fer  ceux  des  Gentils  qui  fe  convertiflbient. 
Dès  le  quatrième  fiécle,  ceux  qui  avoient 
la  conduite  des  Paroilfiens  , étoient  fouv 
mis  à un  Evêque , éomrae  Zozomenc 
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rapporte  de  Arius,  Llv.  i , c.  i ; , de  l’Hilï- 
ftoire  Eccléfiaftique , hune  enm  morem  ejfe 
jilexandn^  cfui  cjuidcm  e iamnum  man;t  ut 
fub  uno  Epifeopo  <fui  omnibus  prasfi , prajhy;- 
teri  feparatim  Eeelefias  obtineant  & popu- 
lum  ad  nias  convenire  foUtum  calligant , Sc 
vra.-femblablement  les  limites  & les  bornes 
en  avoient  été  marquées , t.  2 , Conc.  coL 
1265  , d’autant  que  quand  un  Pafleur 
Vouloir  entreprendre  fur  un  autre  ^ il  étoit 
repris  aigrement  par  les  Papes , & les  Con- 
ciles qui  ne  fouffroient  point  que  l’on  vê* 
eût  en  confufion , les  Evêchez  autrefois 
s’appelloient  FarochUy  can.  1 o , Conc, 
vern.an^^yj  » r.  4,  (-onc.col.  iSoy , & le 
plus  effentiel  de  la  difcipline  étoit  que 
chaque  ParoifTe  eût  fon  propre  Pafleur , 
on  en  découvre  afTez  les  motifs  par  le  Can. 
1 5,  du  Conc.  d’Aix-la-Chapelle , tenu  en 
l’an  t.j,  Conc.  col.  1 71 4,  Cotte. Camp i- 
ttaetnfi  de  Cognac,  an.  1 23  8,  t,  1 1 , Cone^ 
tôt.  J 64.  D’autant  que  quand  il  y a de  la 
confufion  dans  le  mélange  des  Paroiflîens, 
ils  ne  font  pasbien  follicitez , & on  oblige 
les  Fadeurs  de  féparer  le  territoire  , & 
qu’il  n’y  en  ait  d’alternatif,  comme  nous, 
l’avons  dit  ailleurs  ; on  ne  peut  lans  con- 
trevenir à la  pureté  des  Canons  féparer  les 
revenus  d’une  Eglifc,  & en  faire  plufieurs 
titres  i à moins  qu’il  n’y  ait  néceilité  oti 
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tne  utilité  publique  & évidente  » le  parta- 
ge des  Paroiffes  eft  de  droit  pofitif,  & il 
y a une  infinité  de  Canons  qui  ont  or- 
donné que  chaque  Eglife  n’ait  qu’un  Pafii 
fleur , afin  qu’il  connoifle  fès  Paroiflîens  , 
& qu’il  en  foit  connu  ; il  y a eu  non-feule- 
ment des  fuppreffions  de  portions  de  Cure 
qui  étoient  alternatives  , qui  ont  été  or- 
données , parccque  les  Curez  fe  repofçient 
les  uns  furies  autres  , le  Service  n’en  étant 
pas  fi  bien  fait  , les  peuples  en  fouflfroient 
beaucoup  , ce  qui  a été  reformé  par  les 
Conciles  & les  Arrêts.  Le  retour  au  Droit 
Commun  en  eft  favorable.  Ufi  unus  ^.quoâ 
in  fpecie  ds  faShs  Cwe.  Tridemino 
ne  24 , i de  reformatione. 

Vt  tamcjUammcmbra  capü ohfequent ta.') 
L’Evêque  eft  le  chef  de  l’Eglifc  Cathédra- 
le , & il  y eft  plus  uni  qu’à  toutes  les  autres 
Eglifes  de  fon  Diocèfe.  c.  i ',  de  prafer.  c* 
mjrtfljti  de  tefiamentis  y la  tête  eu  blefifée 
quand  la  réputation  d’une  perfonne  a ea 
quelqu’atteinte,  de  qu’il  a fait  quelque  pé- 
nitence , ily  a toujours  une  cicatrice  quf 
demeure.  Glojfa  c.  per  tuas  de  Jmonia,v.  de^ 
hilitartnt  % habent  caput  vulneratum.  Gré- 
goire le  Grand  difoit  avec  vérité , que 
ceux  qui  s’élèvent  contre  leurs  Supérieurs 
marquent  par  cette  défobéiftance  qu’ils 
ac  font  pas  leur  devoir.  /.  2,  Epifi.  24,  /; 
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Corrc.col.  1087.  LeonX.  dans  une  Bulle 
qui  eft  de  l’an  1^16,  explique  tiès-biea 
cette  foumiflîon  & cette  obéiüance, qu’elle 
eft;  la  mere  & la  dëpofitairc  de  toutes  les 
vertus  , & fans  laquelle  on  eft  convaincu 
d’infidelité,  encore  qu’on  paroifte  fidele  , 
€juonia,m  Augu^ino  Gregorioque  autoribus 
jfola  obedientia  ejbmatercu^ofque  omnium  vif- 
tutum  fola  fidei  meritum  fojjidens  fine  qua 
quijque  infideüs  convincitur  etuim  f fdelis 
ejfe  videatur.  fejf.  1 1 , Conc.  Later.  f.  14  , 
eol.  jop.  On  demande  en  quoi  on  doit 
obéira  fes  Supérieurs,  5c  en  quoi  on  peut 
ne  pas  obéir , & quand  on  doit  obéir  à fort 
Evêque  plutôt  qu’à  fon  Abbé,  ou  à fon 
Archevêque?  Gl.  v.  ut  fdem  c.quanqaam 
6 , dif.  23  , cauf.  Il  3 qu.  q , cafi.  p i 
feq.  c.  p7,  CAuf.  1 1 , 3 , v.foicfati p , q. 
3 , totum. 

Schifmatis  tempore,  ) Il  y en  a eu  plu- 
fieurs  qui  ont  defolé  l’Eglife , la  Pragma- 
tique Sandion  a été  faite  après  le  tems 
d’un  fchifme  J il  y a bien  des  differtations. 
à feire  fur  cette  matière  qui  font  inutiles  , 
à prefent  le  Concordat  s’exécute  comme 
une  des  Loix  du  ftoyaume  qui  eft  des  plut 
en  vigueur. 

Pour  connoître  fi  le  confentement  eft 
clTentiel , & s’il  eft  requis  par  la  Loi , c’eft 
quand  il  eft  fondé  fur  la  faveur  publique  y; 
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ôc  non  fur  l’utilité  particulière  , d’autant 
qu’ofi  peut  bien  remettre  fes  intérêts  quand 
le  confentement  ell  limité  à la  perfonne  , 
âc  qu’il  ne  regarde  point  le  droit  public , 
cette  matière  du  confentement  ou  en  la 
préfenceou  delà  licenceou  autoritéd’unc 
perfonne  qui  font  chofes  communes  & or- 
dinaires , eft  parfaitement  bien  difeutée  & 
examinée  par  un  Dofteur  Efpagnol , mais 
dans  la  plupart  de  ces  cas  on  ne  conféré 
pas  librement,  Gonl^les  demens.  & alterna- 
tiva.  Gl.  47.  Le  confentement  fe  donne 
avec  connoilTance  de  caufe,  il  n’eft  jamais 
prefumé  quand  il  s’agit  d’une  chofe  oné- 
reufe , à moins  que  par  le  fait  qui  ell  encore 
|>lus  fort  que  les  paroles  on  n’ait  renoncé 
a fa  prétention  , il  faut  voir  Panorme  in  c, 
fumana  , de  EUB.  idem  & Mol.  cap. 
nonne  de  prafampt.  52  , 2 , c.  honora- 

tior.  Enfin  , quand  on  a donné  une  fois  fon 
confentemant  , il  n’eft  pas  aifé  de  le  re- 
trader , & un  Prélat  ou  des  Eledeurs  qui 
ont  confenti  à une  Eledion , ou  des  Col- 
lateurs  qui  ont  conleré , ne  peuvent  plus 
varier  , & on  ne  peut  rejetter  ce  qu’on  a 
approuvé  une  fois  \ ce  qui  eft  confommé 
par  l’acceptation  de  celui  qui  eft  nommé. 

Veneràhilitm  fratmm.  ) Nous  avons  ex-, 
pliqué  ci-deffuS  la  néceflîté  qu’il  y avoit  de 
prêndre  leconfeil  des  Cardinaur  dans  les 
a&ires  imponantes. 
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ELECriONES 
Acl  hnefcia  a^rogat*. 

TitulusIV^ 

Et  cum  ex  eteûionitms  , quæ  in 
Ecclcfûs  Cathedralibus  ôc  Mc- 
tropolitanis , ac  Monafteriis  didli  Re- 
gni  à multis  annis  citra  fiebant , gran^ 
dia  animarunipericula  pravenirenr  » 
cum  pleræque  per  abuium  fseculari» 
poteftatis:  nonmillævcrb  prxceden» 
tibusillickis,  ôc  finaoniaeis  padioni- 
bus  , aliæ  parriculari  amore  ôc  fangui- 
lîU  afïeébonc  , ôc  non  fine  perjurii 
leatu  fierenr,  Cùm  Eleibares  ipfi  , 
etiam  (V  ante  eleâionem  ppr  eos  fa- 
ciendam  , idoneiorem  ôc  non  eum 
quem  promiflione  aut  datione  alicu- 
Jus  rei  tcmporalis  , feu  prece  vcl  pre*^ 
cibus  per  fe  vel  alium  interpofitis 
cledionem  procurare  didiciffênt , elir 
gere  fponie  jurarent,  juramentum  hu- 
jufmodi  non  fervarent  ; fed  contra 
proprium  hujufaiodi  juramentum  m 
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animæ  fuæ  præjudicium  venirent , ut 
nobis  notoriè  conftat  ex  crebris  abfo- 
lutionibus  & rehabiliradonibus  à no- 
bis & Prædeceflbribus  noftris  petitis 
6c  obtentis  ridem  Francifcus  R ex  no- 
ftris  paternis  monitis , tamquam  veruf 
obedientiæ  filius , parère  volens , tam 
probono  obedicntiac,in  qua  magnum 
meritum  verè  eonfrftir  , quàm  pro 
communi  6c  publie»  Regni  fui  mili** 
tare  , in  locum  di£tae  Pragmaticae 
San^ionis  ac  (îngulorum  eapitulo- 
rara  in  ea  cüntemocum,lege&Ôceoiï- 
fiitutiones  infra  feriptas  invicem  trac- 
tatas , 6c  cum  frâtribus  noftris  fanâae 
Romanæ  Ecclefiæ  Cardinalibus  dilt 
genter  examinatas , 6c  de  eorum  con- 
filio,  cum  præfato  Rege  concordatas 
per  dileôum  filium  Rogerium  Bar» 
mcjRegium  Advocatum , Oratorcm 
fuum  ad  hoc  ab.  eodem  Franeifeo 
Rege  ad  nos  deftinatum  , habeniem 
ad  hoc  fpeciale  6c  fuffieiens  manda* 
tum  a.  accepta  viu 

. ~£t  CHtn  tx  cUSioni&HSy  Rehuffî: 
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remarque  les  tems  des  Eleftions  y Sc  lef 
changemens  qui  y ont  été  apportez.  Cette 
matière  cft  fort  bien  expliquée  par  Mon- 
fîeur  Guymier  , fur  ce  titre  de  la  Pragma- 
tique Sandion  ; il  ne  faut  pas  piller  ces 
Auteurs  Sc  rapporter  tout  ce  qu’ils  en  ont 
écrit , mais  feulement  ce  qui  peut  fervir  à 
prefent  à l’ufage  des  Eleftions  qui  font  de- 
meurées , & ce  qui  cft  en  vigueur  ; nous 
avons  les  Chefs  d’Ordre  , aufquels  ç>n  a 
confervé  le  droit  d’Eleélion  par  l’Edit  de 
Blois , pour  entretenir  l’état  Monaftique 
& la  Difcipline'réguliere,  on  y fuit  encore 
la  difpohtion  du  chapitre,  propter  de 
Eleüione  , à moins  qu’on  n’ait  dérogé  à 
quelqu’une  des  trois  formes  qui  y font 
marquées  ; à Prémontré  , ils  ne  fuivent 
point  le  compromis  -,  mais  l’infpiration  & 
le  Scrutin  feulement , j’y  ai  alTiilé  à deux 
Eleftions  avec  défunt  M.  Evrard  Avocat, 
Mr.  Lucas  Dofteur  y a été  élCila  fécondé 
fois , étant  Religieux  profez  de  l’Abbaye  ; 
quoique  cet  Abbé  foit  Général  de  l’Or- 
cre , il  n’y  a que  ceux  qui  ont  fait  profef* 
£on  dans  la  Maifon  , qui  foient  appeliez 
pour  avoir  voix  adive  & quelques  Abbez, 
mais  ils  peuvent  élire  un  Religieux  d’une 
autre  Abbaye.  Monfieur  Sanfom  , qui 
ctoit  Intendant  à Soiff  ns  en  1702,  & 
CommiiTaire  départi  de  la  Province,  y fut 
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préfent,  à ce  qu’il  ne  fe  paflat  rien  que  dans 
l’ordre.  Il  y a des  premières  Dignitcz  des 
Eglifes  Cathédrales  , & des  principales 
des  Collégiales  qui  ont  droit  d’élire , mais 
ce  n’eft  point  fuivant  la  forme  du  chapi- 
tre , <jHia  proptcTi  & fi  c’eften  conformité, 
c’efl  plutôt  lùivant  l’ufage  & la  .coutume , 
ou  les  Statuts , que  fuivant  la  difpofition 
de  droit  j.comtne  l’a  fort  bien  obfervé 
Me.Gharles  Dumoulin,  au  commencement 
de  la  régie  de  in fir»  rejîgn. 

Il  y a des  Chefs  d’Ordre  dont  l’Elec- 
tion eft  perpétuelle  , d’autres  élifent  de  / 
trois  ans  en  trois  ans  , cela  fe  fait  fuivant 
les  coutumes  & les  ufages  particuliers  ; de 
fçavoir  fi  la  triennalité  ou  la  perpétuité  eft 
plus  utile , c’eft  la  matière  d’une  grande 
diflertation  ; ce  qui  dépend  das  fujets  , fôit 
à l’égard  des  hommes , foit  à l’égard  des 
filles , d’autant  que  fi  c’eft  une  perfonne 
de  bonne  conduite , & dont  la  fagefle  & la 
piété  foient  reconnues  dans  l’Ordre  ou 
Congrégation , il*  n’eft  pas  expédient  de 
changer  fi  fouvent  , mais  quand  il  y a eu 
quelque  cabale  dans  l’Eleftion,  comme  ce- 
la arrive  dans  les  Ordres  les  mieux  policez, 
l’efpérance  d’arriver  aux  honneurs  ou  la 
crainte  d’en  être  priyé  en  retient  plufieurs 
dans  le  devoir,  & ne  fait  pas  un  mauvais 
eftèt  3 cette  < triennalité  eft  encore  plus 
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néceflàire  dans  les  Maifons  de  filles  ,qu’ea' 
celles  des  hommes  , mais  dans  toutes  ces 
occafions  , i\  faut  toujours  porter  fon  es- 
prit à ce  qni  eft  de  plu»  raifonnable  ôl  d© 
plus  conforme  à ta  réglé  pour  élire  »n  bon 
fujet , c’eft-Ià  l’écueil  des  Ordres  les  plus 
aufteres , dans  lefquels  on  fe  relâche  fou- 
vent  en  faveur  de  l’ami , plutôt  que  de  fe 
tenir  roides  & fermes  pour  le  bien  de 
FOrcfre. 

La  première  chofe  que  doivent  faire  tes 
Elefteurs , c’eft  de  demander  permiflîon 
au  Supérieur,  s’il  y en  a un  dans  leRoyau»- 
me , ce  qui  s’obferve  dans  les  Eleftions 
qui  font  fuivies  d’urt  titre  de  Bénéfice , 
d’autant  que  fi  TEleftion  ne  forme  pas  un 
titre,  c’eft  une  adminiftration  ou  une  com- 
miffion  quife  donne  dans  un  Chapitre  gé- 
néral ou  particulier,  à celui  qui  eft  élû  , 
qui  gouverne  feul  ou  avec  leDefinitoire  o\a 
les  SénieurSjil  faut  fuivre  les  ufages.  A l’é- 
gard des  Chefs  d’Ordre  , ils  fupplient  le 
Roi  de  leur  permettre  l’Eleélion , ils  ap- 
pellent ceux  qui  font  abfens  , on  y eft 
exaft,  ôc  pour  les  autres  chofes  efTentielles 
dans  les  éleftions  de  ces  Chefs  d’Ordre  , 
il  faut  fuivre  la  forme  du  chapitre  y«/4 
propter  de  EleElione , quand  elle  a été  gar- 
dée , la  publication  de  l’éleftion  de  la  per- 
fonne  élite  fe  fait,  mîMsee  n’eft  pas  encore 
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afTez , il  faut  une  acceptation  exprelTe  de  ta 
perfonne  élûe,  d’autant  qu’elle  lie  le  Béné- 
fice au  Bénéficier.  Gl.  Clem.  I.  v.  calUtit 
ut  lite  Néanmoins  fi  l’Elû  venoit 

à mourir  ou  à répudier  avant  que  d’être 
confirmé  , ce  ne  fera  pas  par  fa  mort , ni 
par  fa  répudiation  , mais  par  l’ancien  genre 
de  vacance  qu’un  autre  y feroit  pourvu  , 
s’il  étoit  confirmé  , ayant  accepté  , il  fau- 
droit  l’exprimer.  L’Eledion  eft  de  droit 
pofitif , toutes  les  conditions  ôc  change- 
mens  qui  y ont  été  faits  en  font  la  dé- 
monftration , encore  que  le  choix  qui  fut 
fait  par  les  Apôtres  d’une  perfonne  pour 
remplir!’ A poftolat  de  Judas,  paroifie  avoir 
été  d’inftitution  des  Apôtres,  r.  dudum  de 
Elc^ione gt.  v.  EleSïtonïs  ternpore , il  y a un 
mois  pour  accepter  l’Eleêtion.  cap.  quam 
fit  de  EleEl.  in  6. 

On  regarde  la  capacité  de  celui  qui  eft 
élu , & celle  des  Lleêteurs  au  tems  de 
l’Eledion,  & non  pas  celle  qui  peut  arri- 
ver au  tems  delà  confirmation,  elle  fe  doit 
faire  cotlegiaitter  ^ 8c  non  pas  fingnlariter  i 
c^eftpou>"quoi  quand  quelques-uns  vou- 
droient  la  confirmer,  leur  confirmation  ne 
produiroit  aucun  effet , par  deux  raifons  j 
la  première  , que  le  Chapitre  ne  faifant 
qu’un  corps , les  aftes  doivent  régulière- 
ment être  faits  en  commun  , ôc,  non  pas 


44*  Observations!  • 
leparement  ; la  fécondé , que  quand  l’ Elec- 
tion a été  publiée  , en  n’y  peut  rien  ajou- 
ter, c.  in  Geneji itsiem  Gnym.  c.  Jictit  §.  dr 
CHTn  himAiid  de  EleSt.  c.  cum  ab  nno  de  re  Ju~ 
dicata  in  6,Da  ma  tn  concord.  verb.  feiemia, 
L’£le<5tion  doit  être  certaine  , pure  5c 
fans  condition , comme  il  cft  décidé  par  un 
Concile  de  Lyon  de  l’an  1 245" , dont  un 
chapitre  a été  pris  & inféré  dans  le  corps 
du  Droit.  Conc.  Lugdun.Can.  5 , tom.  1 1 , 
Cône.  col.  6j^6.  Le  confentement  qui  eft 
de  la  fubftance  de  l’Eleftion  doit  avoir  un 
' objet  certain  , ce  ne  feroit  pas  un  fufFrage 
valable  de  confentir  que  celui-là  foit  élû  , 
auquel  un  tel  eu  plulieurs  des  Elefteurs. 
donneroient  leur  fufFrage  , il  en  eil  de 
même  de  l’Eleêlion,.  comme  du  mariage, 
il  ne  doit  point  y avoir  d’erreur , la  per* 
fonne  y doit  être  précifément  défignée, 
Innocent  tus  4,  ^2.  ,no.^  ^ de  Eleüione. 

Que  fi  l’Eleêtion  fe  doit  faire  avec  le 
confeil  de  quelques  perfonnes  , il  faut  le 
requérir  & attendre  le  tems  fans  rien  pré- 
cipiter , mais  on  n’eft  pas  tenu  de  le  fui  vre,  v 
que  fi  le  Statut  ou  la  Fondation  portent , 
qu’avec  le  confeil  .on  doive  auflî  avoir  le 
confentement,  il  le  faut  avoir  nécefiaire- 
ment , mais  pour  le  confeil  il  fuffit  de  l’a- 
voir demandé , que  fi  les  uns  âc  les  autres 
ayant  été  interpellez  de  s’y  trouver, le  refu* 
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fent,il  faut  en  faire  mention  dans  le  Procès- 
verbal  d’£lcdion,&  que  lePrefident  donne 
défaut,  Sc  pour  le  prolii  qu’il  fera  pafle  ou- 
tre , mais  il  faut  qu’il  y ait  un  jour  certain 
6c  fixé  pour  l’Eledion.  cap.  cum  inter  Ca~ 
nonicos  deEleÜ.  Que  s’il  y a un  Statut  par 
lequel  on  doive  élire  un  du  Corps,  il  le  faut 
fuivre,  à moins  que  ceux  en  laveur  def- 
quels  il  a été  fait , ne  s’en  foient  eux-mê- 
mes départis,  c.  4,  ^,de  EleSl.  c.  cupientesde 
EleEl.in  6.  Ladépenfequi  a été  laite  pour 
l’Kledion  doit  être  prife  fur  l’Abbaye , ôc 
il  doit  y avoir  un  privilège  fpécial , mais 
elle  doit  être  payée  dans  4,  y ou  6 années, 
& que  ce  ne  foit  pas  une  charge  perpé- 
tuelle fur  l’Abbaye,  diElo  c.  45* , de  EleU^ 
ff".  de  verhorHfn  Jignificatione , /.  expenfa. 

Il  y a deux  fortes  dedépenfes , les  unes 
nécçlfaires;  les  autres  utiles.  Les  premiè- 
res , font  pour  la  confervation  de  la  chofe  : 
les  autres  , font  pour  la  rendre  meilleure  , 
ou  empêcher  qu’elle  ne  foit  plus  mauvaife , 
celle  des  Bulles  ell  abfolument  nécelTaire, 
& il  doit  y avoir  un  terme  & un  tems  limi- 
té pour  payer,  non-feulement  les  Bulles  , 
mais  quand  on  fait  un  emprunt  pour  faire 
un  bâtiment  commode  pour  un  Prélat , & 
qu’il  y a desLettres  patentes  pour  faire  l’em- 
prunt & donner  un  employ,  on  ordonne 
que  dans  un  tems  on  payera  le  principal  Si 
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4^  Observations 
les  arrérages  ; ce  n’eftpas  encore  une  alTci 
grande  précaution , il  laut  faire  reprefenter 
les  quittances  des  Ouvriers , & qu  il  y ait 
une  fubrogation , autrement  ce  feroit  ren-  i 
dre  les  Egiifcs  tributaires  par  des  voies  in- 
direftes  ; quelquefois  il  fuffit  d’avoir  des 
Arrêts  de  la  Cour  , comme  je  l’ai  vu  ob- 
ferver  dans  l’année  de  calamité  *7^9  » 
pour  l’emprunt  d’une  fonwne  par  un  Cha-  | 
mtre,  pour  avoir  des  bleds  ; l’Evequc 
vouloit  en  empêcher  le  Chapitre,  mais 
indépendemment  de  fon  oppontion  , le 
Chapitre  le  peut  , c’eft  créanciers  a 
veiller  oue  le  Chapitre  qui  efl  autorife  par 
la  Cour  , fatisfaflé  dans  le  téms  qu  elle  a 
preferit.  Il  faut  reprendre  notre  matière. 

Les  Hiftoriens  Ecclefiaaïques  qui  ont 
pai  lé  de  Conftantin , & des  Empereurs  qui 
l’ont.fuivi  , ont  marqué  qu’ils  s en  lont 
rapportez  aux  Evêques  pour  les  Elevions, 
quelquefois  au  peuple  , & d’autrefois  au 
Clergé  ; mais  tout  cela  eft  plus  curieux  que  i 
néceflaire  ; dans  la  première  & féconde 
Race  , nos  Rois  y ont  eu  beaucoup  de 
pouvoir  , comme  nous  l’apprend  Grégoire 

de  Tours , Hincmar  Archevêque  de  Reims 

& autres , mais  ils  n’en  ont  jamais  vu  un  h 
grand  que  depuis  François  Premier  j c elt 
un  Patronage  & proteftion.  ' 

. Cornus.  Decif.  i , 7°  > d«wx 
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Sur  LE  Concordat.  47 
chofcs  feuletsent  e0&atielles  pour  la  fub(^ 
tance  des  Eleftions  ; l’une  xlans  la  forme 
qui  y devolt  être  gardée , & l’autre  dans 
le  courentement.  Tout  le  relie , à ce  qu’il 
prétendoit , n’étoit  qu’acceflbire  ; que  lî 
dans  les  Eleâions  des  premières  Dignitez 
des  Cathédrales  pofi  Fomificaltm  , ou  des 
principales  des  vJollégiales  t les  fuHra^es 
'Ctoient  partagez , qu’il  y eut  quatre  voix, 
comme  je  l’ai  vu  obferVer  dans  le  Diocèfe 
de  Bourges , qu’il  y en  eut  deux  pour  un  , 
une  autre  pour  un  autre , & une  dernière 
pour  un  troifieree , cette  Eleêlion  cftnullci 
si  faut  pour  être  élu  valablement , avoir 
plus  de  voix  au  refpeft  du  plus  grand  nom- 
bre. Cap,  Ecclejia  veftra  ta  EleBioae  , Pa- 
norm.  eod.  majorem  refpeBa  numeri.  Je  l’ai 
vû  décider  en  conformité  par  deux  de  nos 
plus  fameux  Avocats , qui  font  morts  , & 
défunt  Mr.  l’Archevêque  de  Bourges 
pourvut  par  dévolution  a une  des  princi- 
pales Dignitez  d’une  Collegiale  , mais  il  y 
avoit  un  mauvais  ufage  dans  le  Diocèfe , 
ils  faifoient  un  Procès  dans  le  fore  conten- 
tieux devant  l’Official , je  fis  interjetter 
appel  comme  d’abus  du  déni  de  JuHice  de 
refusde  confirmation  ; c’eft  un  aâe  de  Ju- 
rifdidion  volontaire  que  la  confirmation , 
& défunt  Monfieur  le  Préfident  Talon  , 
lors  Avocat  Général,  difoit  à cettte  occa- 
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4^  Observations 
lion  qu’il  n’y  avoit  pas  un  moyen  d’abttt 
plus  fur  que  l’appel  fondé  fur  le  déni  de 
Juflice  des'Ecclefiaftiques,  & que  les  Ju- 
ges Séculiers  dévoient  réparer  le  mal  ; ce 
Magiftrat  avoit  de  grandes  ouvertures , & 
fçavoit  très-bien  le  Palais , il  étoit  fort  aimé 
du  Bareau  , avec  juflice. 

Le  Chapitre  cjuitt  proptsr  , n’eft  point 
obfervé  dans  les  premières  Dignitez  ^oji 
Pomïficalem , des  Cathédrales  ou  principa- 
les des  Collegiales , parceque  le  Pafteurde 
ces  Eglifes  eft  l’Evêque  , & que  Ecclejia 
nondicitHr  viditata  Paftore  ^ fi  les  pourvus 
des  premières  Dignitez  meurent , c’eft  le 
Jentiment  de  Dumoulin,  delnf.rejtgn.n. 
comme  nous  l’avons  remarqué  , <5c  l’appel 
comme  d’abus  n’en  feroit  pas  recevable , 
Arrêt  du  17  Décembre  1668.  Celui  qui 
eft  élir,  & qui  adminiftre  avant  que  d’être 
confirmé , perd  le  droit  qu’il  avoit  au  Bé- 
ncfice;que  s’il  eft  confirmé, il  peut  adminif- 
trerfans  avoir  pris  de  pofleflîon,  pareequ’il 
ne  s’agit  que  de  Jurifdiélion  ; on  examine 
ordinairement  trois  chofes  dans  l’Eleêlion 
pour  la  confirmer,  i La  capacité  de  l’Elii 
& des  Elifans.  2®.  La  forme.  3°.  Lecon- 
fentement  des  Elefteurs  ôc  de  l’Elû.  c.  4va- 
ritidt  de  eU5t.  in  60 , Inn.  IV.  & Panorme.  c. 
tranfmijfa  de  eleÜ.  Guym,  in  Pragmâtica  v, 
^oUratnm  de  pacif.  pojf.  Les  Eleétcurs  doi- 
vent 
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V€nt€tre  Soudiacres  pour  avoir  voix  afti- 
Ve.  Clem.  m ht  de  ttate  & (jHalitate. 

Il  faut  enfuite  examiner  la  nullité  & les 
caufes  qui  l’ont  produite , fi  la  plus  grande 
partie  des  £lefteurs  a choifi  un  indigne  ou 
incapable , & la  plus  petite  partie  , une 
perfonne  capable  , le  droit  des  premiers 
pafieà  ceux  qui  ont  fait  choix  d’un  bon 
fujet , & il  n eft  pas  nécefiairede  procéder 
a nouvelle  £leâion  y d autant  que  le  droit 
des  Eledeurs  étant  folidaire , on  regarde 
1 Eleftion  mal  faite,  comme  non  avenue, 
Clem,  ne  Romani  de  EleCt.  %,fane  gl,  omnes, 
M ol.  tit.  des  Fiefs , art.  7,  gl.  jufques  à qua- 
rante jours  , n.  16,  ^ 

Comme  ces  matières  font  remplies  d’in- 
cidens , & de  fubtilitez , il  faut  faire  une 
grande  différence  entre  les  nullitez  abfo- 
lues  & radicales , & celles  qui  font  décla- 
rées par  Sentence , ou  qui  font  refpeai ves. 
Dans  le  premier  cas.  on  peut  procéder  à 
l’Eledion  auff-tôt , fans  attendre  de  Sen- 
tence ^clarative  , mais  fi  l’Eleiflion  doit 
€tre  caffée  par  Sentence , il  faut  l’attendre 
avant  de  procéder  à nouvelle  Eleiftion  , il 
faut  prendre  gaMe  a la  dévolution  cjui  s’en 
fait  au  Supérieur  , cap.  conjideravimus  de 
Ele6t,  cap.  Conjhtutis  , cap.  cwn  terra  de 
appel. 

Boniface  YIII,  prétendoit  que  c’étoit 
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au  faint  Siégé , & que  c’étoit  une  cfpectf 

de  refer  ve.  cap.  iS^  de  EUU.  in  6. 

' Mais  nous  avons  profcrit  toutes  les  re- 
ferves , il  n’y  a que  les  Vacances  i»  Curia , 
ôc  les  créations  des  Chanoines  ad  ejfeilur» 
obtinendi  dignitatet  qui  foient  reliées  , en- 
core lespfem'eresieçoivent-elles  bien  des 
limitations. 

L’Eleftion  étant  faite , les  Electeurs  ne 
peuvent  plus  varier , encore  moins  s’oppo- 
fer  à la  réception  & inftallation  de  celui 
qu’ils  ont  élu,  à moins  que  ce  ne  fufTent 
des  défauts  cachez  & venus  à leur  con- 
noiffance  depuis  l’Eleélion  , auquel  cas  le 
bien  public  feroit  prélerableau  particulier, 
mais  il  doit  y avoir  de  puifTantes  raifons  , 
cap.  8 , de  FAeti.  in  6. 

- Pericula.  ) M.  Cujas , /.  i , pcnult.  & 

ult.  de  juftttia  & jure,  explique  ce  que  c’eft 
que  le  per\\, periculum  à pereitndo  potiffimum, 

lllicitis  Jirnoniacis  pailiombus.  ) On  a 
pris  ces  termes  duConcordat  qu’on  a inféré 
dans  les  procurations  ad  re/ignandum,  dans 
lefquelleson  met  qu’il  n’eit  intervenu  ôc 
n’interviendra  aucune  paélion  illicite  &: 
fimoniaque  ; c’eft  que  ex  pailo  fimania  ori- 
tur  \ tout  ce  qui  dégénéré  en  padion  ôc 
• convention  qui  a précédé  les  Provifions, 
& qui  en  a étélacaufe,  eft  illicite  & fimo- 
siaque  : Nous  en  avons  fait  un  chapitre 
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Sur  LE  Concordât.  yf 
entier  dans  le  Traité  de  la  capacité  des 
Ecclefiaftiques  , & nous  avons  rapporté 
les  autoritez  des  canons  des  Conciles , âc 
les  Decrets  qui  fe  mettent  à la  fin  des  ab- 
folutions  ôc  réhabilitations  ; les  conven- 
tions ôc  paftions  qui  font  faites  entre  les 
Parties , qui  n’ont  point  été  homologuées 
par  le  Pape  > quand  il  s’agit  de  dévoluts 
contre  les  Titulaires , qui  fous  ce  prétexte 
ont  furpris  des  Provinons  , ont  tout  le 
fuccès.  J’ai  fait  juger  pour  le  fieur  Tuault , 
le  Sous-Doyenné  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Poitiers , & plufieurs  autres  Bénéfices 
qu’il  avoit  impetrez  pardévolut  contre 
plufieurs  particuliers,  à caufe  d’un  Concor- 
dat quinquangulaire  fait  entre  cinq  per- 
fonnes  , dont  quelques-unes  donnoient 
des  Bénéfices  fans  rien  recevoir  des  autres. 


Ces  fortes  de  Concordats  qu’on  appelle 
triangulaires , Sc  par  les  Dodleurs  nommez 
tontral^us  innominatJ, ont  toujours  été  prof- 
crits  par  les  difpofîtions  canoniques  , & 
l’Arrêt  de  la  quatrième  des  Enquêtes , ell 
une  Loi  en  pareil  cas , ayant  toujours  re- 
prouvé ces  aêtes  qui  font  fimoniaques,  âc 
qui  ne  font  ni  permutations  ni  réfignations 
en  faveur  , ni  démilïîons  ; ce  font  vérita- 


blement contraBns  innominati  : Nous  rap^ 
porterons  ailleurs  les  motifs  de  l’Arrêt. 
^hfolnthnibus,)  ÙHyrn,  $.  <fuod  ficut  v»' 
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Observations 
perpétua  de  EleEl.  Le  Pape  pouvoit  avoir 
connoifîanc#  de  ces  abfolutions  , il  y en  a 
de  deux  fortes  , les  unes  font  de  daterie,  les 
autres  de  pénitencerie  ; il  y en  a peu  au 
premier  cas  , pareeque  comme  c eft  un 
çrime  que  la  fimonic,  on  n’appelle  point 
des  témoins  pour  le  faire  j que  fi  cette  fi- 
jnonie  a été  publique,  & qu’il  y ait  eu  un 
Jugement , le  condamné  eft  infâme , que 
s’il  renonçoit  volontairement  à fon  Béné- 
fice avant  que  d’avoir  fouflFert  un  Juge- 
ment , l’Evêque  le  peutdifpenfer  pour  un 
Bénéfice  dans  une  autre  Eglife  , j’en  ai  vû 
des  exemples  ; on  obtient  l’abfolution  en 
daterie , elle  eft  renvoyée  à l’Evêque  ou  à 
fo.n  Official , & quand  elle  a été  entérinée 
elle  eft  utile  à celui  qui  l’a  obtenue  , prin- 
cipalement quand  elle  n’a  été  que  conven- 
tionnelle,ce  qui  peut  arriver  fi  dans  une  ré- 
fignation pn  avoit  chargé  le  réfignatairedes 
réparations  ou  chofes  lemblables,ceux  qui 
écrivent  au  contraire  s’écartent  des  princir 
pçs  canoniques, fimonia  omwr.L’au- 
tre  abfolution  eft  par  le  fore  de  pénitcnce- 
tie, elle  eft  feufement  utile  pour  le  falut , & 
ne  réhabilite  point  dans  le  fore  extérieur 
pour  les  Ordres  & Bénéfices , tout  fe  paf- 
lant  par  la  voye  de  la  pénitencerie  , que 
nous  ne  reconnoifiTons  point  pouf  rétablir 
Dp  £ccl|eftaftique  dans  Tes  droits  $ mais 


SuR.tE  Concordat. 
quand  il  y auroit  eu  un  Jugement , l’Evê* 
que  peut  toujours  difpenfer  pour  un  Bé- 
néfice fimple.il  y a des  réhabilitations  dé 
Cour  de  Rome , qui  ne  fe^oient  pas  feules 
fuffifantes,  il  faut  avoir  faiisfait  au  Roi  éc 
a la  Partie  dans  un  homicide,  il  ÿa  dans 
ces  abfolutions  parito  judicato  fi  <jHod  fit , 
& ce  n’eft  que  du  jour  de  la  fulminatiori 
faite  dans  l’Officialité  que  l'Orateuf  ^ 
( c’efl;  le  terme  de  l’art.  ) reprend  fon  an- 
cien état.  Kous  ne  fuivons  point  cetté 
claufe  , parito  judicato  fi  quod  fit , pro  noté. 
sdjeHa  habetur. 

Rehabilitationibas.  j Ce  terme  ert  auflî 
énergique  que  le  precedent , on  peut  être 
abfous  purement  & fimplement  , mais  ce 
neferoit  pas  afifez  pour  acquérir 'la  capa- 
cité des  Bénéfices  fans  une  réhabilitatiort 
cxprefiTe  aux  Ordres  & Bénéfices  , d’au- 
tant que  celui  qui  eft  infâme  eft  indigne  de 
bénéfices  ;•  l’abfolution  & réhabilitation 
font  fouvent  dans  la  même  grâce , on  ne 
peut  jamais  refufer  la  première  ; mais  de 
rétablir  celui  qui  a manqué  dans  fes  fonc- 
tions , cela  peut  avoir  des  conféquences  , 
& quand  le  crime  a été  public  dans  uri 
lieu , on  met  une  reftriftive  contre  le  cri- 
minel , qu’il  ne  pourra  célébrer,  inloco  de- 
liÜi  , ou  du  moins  que  ce  foit  ante  ortum 
folis  , à caufedu  fcandale  j nous  en  avons 
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dit  davantage  ailleurs , il  faut  prendre  gar- 
de que  la  réliabilitation  foit  pour  les  Cures 
& Dignitez , aufli  bien  que  pour  les  Béné- 
fices fimples. 

Frddeceÿ'orihus  Ces  abfolutions 

& réhabilitations  font  demandées  fuivant 
notre  ufagc  en  Cour  de  Rome  , par  l’Ora- 
teur qui  en  a befoin  pour  fe  rétablir  dans 
une  capacité  pour  les  Ordres  & Bénéfices, 
il  faut  voirMr.  Guymiçr,  v.pirpetno 
•moniA  de  EleH.  in  Fragmat.  Rebitjf.  v.  reha- 
hilitationibtts  in  concord.  Les  fuccefTeurs 
doivent  affermir  ce  qui  a été  fait  par  leurs 
prédecefTeurs.  Greg.  Papa  I.  Uh.  2,epiji. 
37  , tom.  y,  Conc.  col.  top5  , mais  quand 
il  y a eu  des  concefTions  & des  aliénations 
gratuites  fans  caufe  & contre  les  formes , 
il  eft  avantageux  aux  fuccefîeurs  de  les 
faire  caffer,  l’Eglife  doit  toujours  être  af- 
franchie des  charges  ôc  fervitudes  qui  lui 
ont  été  impofées  par  un  mauvais  A dminif* 
trateur,  fans  caufe  & necefïité,ou  fans  utili- 
té, confiitutia  decretaîis  Othonis  III.  Imper, 
étn.  9p8,  t.  9 , Conc.  col.  774.  Que  s’il  y 
avoir  eu  des  caufes  d’utilité  & de  nécefTîté, 
le  fucceffeur  en  feroit  tenu  ; ce  feroit  une 
charge  réelle  fur  l’Eglife , quand  les  for- 
■ malitez  ont  été  obfervées  , cnp.  ad  hoc  ds  - 
folutionibus , il  y a plufieurs  autoritez  qui 

Vont  décidé.' 
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Sur  LE  Concordat. 

Q jand  il  s’agit  de  continuer  la  polTef- 
lion  du  prédeceireur , cela  n’a  jamais  lieu 
pour  les  droits  perfonncls  pour  acquérir  la 
triennale  pollellîon,  parceque  tout  ce  droit 
vient  du  Collateur,  mais  pour  la  confer- 
vation  des  droits  de  la  Dighité  , ceux  ac- 
quis par  le  prédecelTeur  font  continuez  dans 
les.perfonnes  des  fucceiïeurs  , comme  le 
remarque  Dumoulin.  Extr.  comm.  cap.  mi* 
CO  ne  S (de  vacante  v.  vacant  inm  in  bénéficia* 
abus  licet  Hti  jure  praiecejfo/ts  ijnod  efi  ex* 
clufivum  jftris  agentis,  mais  non  pas  du  titre 
perfonnel. 

Leges  &Confiitutiones.')  Il  y a eu  plufieurs 
Conciles  François  & Arrêts  , qui  ont  de- 
puis le  Concordat  ordonné  que  plulleurs 
chapitres  de  la  Pragmatique  Sanftion 
pour  la  réfidence  & pour  le  Service  divin , 
feroient  exécutez  ; quand  le  Concordat 
n’auroit  point  abrogé  exprelTement  la 
Pragmatique  Sanction  , il  fuffit  qu’il  foit 
pollerieur  , & ait  fait  des  dirpoiîiions  con- 
traires. 

Invicem  traEbatas.  ) Dans  la  Teflion  lo  » 
du  <)  Concile  de  Latran  , la  lefture  du 
Concordat  ayant  été  faite , il  fut  approuvé 
par  plufieurs  Peres  de  ce  Concile, purement 
&fimplement,  mais  il  y eut  un  Evêque 
qui  dit  , qu’il  l’approuvoit  , parcequ’il 
croyoit  que  fes  difpofitions  venoient.  di> 
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faint  Erprit  ; un  autre , qu’elles  ne  lui  plaî* 
foient  pas  en  tout  , parcequ’elles  don- 
uoient  la  Jurifdiftion  à des  Laïcs  fur  les 
Ecclefiaftiques  ; ce  Concordat  efl  vérita- 
blement realifé  & perpétuel , y étant  fait 
mention  des  fucceflcurs  &de  la  nation.  Le 
confentement  mutuel  & l’exécution  l’ont 
tellement  affermi,  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
folide  ; il  y a une  chofe  vulgaire  & com- 
mune qui  fe  dit  de  la  convention , qu’elle 
rompt  la  Loi , régula  8^  , de  reg.jurisin  5, 
gLv.contraElus , pailum  rtmpit  leges. 

Spéciale  & fnfficiens  Afafidatum.')M.r.  de 
Barme  , Avocat  General , avoit  un  Man- 
dement fpécial  du  Roi , pour  approuver  le 
Concordat  ; Rebuffe  fait  mention  fur  les  • 
mots  Regium  Advocatum , des  privilèges 
de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi.  Nous  avons 
vû  au  commencement  du  1 8 fieclc , quatre 
perfonnes , jeunes,  fages , fçavantes , élo- 
quentes , & furtout  d’une  grande  probi- 
té , que  j’ettime  plus  que  tout  le  relie  > 
remplir  avec  tant  de  dignité  les  ^places 
d’Avocats  Generaux  & de  Procureur  Gé- 
néral , avoir  des  peres  qui  étoient  du  mê- 
me caraftere  ; & un  jour  fàifant  compli- 
ment à Monfieur  Portail , Confeiller  de  la 
Grand’Chambre  , avec  qui  j’avois  l’hon- 
neur d’être  Arbitre  chez  Monfieur  le  Pre- 
fidem  de  Lamoignon , fur  cet  éveneraent 
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Tare , & fur -la  félicité  & le  contentement 
qu’ils  dévoient  avoir,  il  dit  qu’il  vouloit 
îesafTembler  tous  quelque  jour  pour  ref* 
fentir  en  conimün  ce  plaifir  qui  efl  au-def- 
fus  de  tous  les  autres  ; Meilleurs  Joly  de 
Fleury , pere  & fils,  étoient  encore  vivansj 
Meilleurs  DagueiTeau,  Portail  & Leoaia, 
étoient  les  autres  i ii  les  peres  goutoient 
ce  bonheur  le  public  y prenoit  toute 
la  part  , pareequ’il  en  recevoir  tous  les 
jours  des  avantages  coniîdérablcs. 

Quand  il  s’agit  d’un  droit  nouveau  on 
<l’un  confentement  qui  pourroit  faire 
quelque  préjudice , il  faut  qu’il  foit  exprès, 
on  ne  le  préfume  point , d’ailleurs  le  prin- 
cipe & l’eiTence  de  tous  les  contrats, 
coniïïle  dans  une  volonté  réciproque  des 
Parties  ; Rebuffe  rapporte  les  cfpeces  dans 
lefquelles  il  faut  un  pouvoir  fpécial  pour 
agir , qu’on  pourra  voir  dans  l’original. 


'De  Regia  mmînatione  âd  PrxlatHms» 
’XlTULUsV. 


DEeorumdcm  Fratrum  concilia 
ôcunanimiconfenfu , ex  çerta 
noilra  feientia  ôc  poteRatis  plenitudi- 
ne , Ratuimas  ôc  ordinamus  quod  de 
cætero  perpetuis  futuris  temporibus 
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loco  di£tæ  Pragmaticæ  Con(Htutî(>» 
nls , ac  omnium  & fingulorum  capi- 
tulorum  in  ea  contemorum  , videli- 
cet  ut  de  csetero  Cathedralibuj  ôc 
Metropolitanis  Ecclefiis  in  Regno 
dicto  , Delphinatu  & Comitatu 
Dienfi  ac  Vaietinenfi  , nunc  ôc  pro 
tempore  etiam  per  ceiTionem  in  ma- 
nibus  noftris  ôc  SuccefTorum  noftra- 
rum  Romanorum  Pontificum  cano- 
nicè  intrantium  fpomè  fadam  vacan- 
tibus  , illarum  Capitula  ôc  Canonici 
ad  eledionem , feu  poftulationem  , 
inibi  futuri  Prælati , procedere  non 
polTint  : Içd  illarum  occurrenre  hu- 
jufmodi  vacatione  » Rex  Franciæ  pro 
tempore  exiftens , unum  gravcm  Ma- 
giftrum  feuLicentiatum  inTheologia 
aut  in  utroque  feu  altero  jurium  Dqo 
totem  , aut  Licentiatum  in  üniveriir 
tate  famofa  ôc  cum  rigôrc  examinis  , 
& in  vigefimo  feptimo  fuæætatis  an- 
no  ad  minus  conftitutum,  ôc  aliàs  idq- 
ncum , infra  fex  menfes  à die  vacatio- 
ns Ecclefiarum  earumdcm  compu- 
taados , aobis  ôc  buccefToribu&  no? 
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ftrls  Romanis  Pontificibus  , feu  Sedi  • 
prædidæ  nominare  ; ôc  de  perrona 
per  Regem  hujufmodi  nominara  per 
nos  & Succeflbres  noftros , feu  Se- 
dem  prædidam  provideri  : & fi  con-  . 
tingeret  præfatum  Regem,  perfonatn 
taliternon  qualificatam  ad  aidas  Ec?- 
clefias  fie  vacantes  nominare , nos  de 
Succeflbres , feu  Sedes  hujufmodi  de 
perfona  fie  nominata  eifdein  Eccle- 
liis  minime  provideri  debeat.  Sed  te- 
neatur  idem  Rex  infra  très  alios  men- 
fes  à die  reeufationis  perfonæ  nomi- 
natæ  , non.qualificatæ  , Soliieitatori 
nominationem  non  qualificatam  pro- 
fequenti , confiftorialiter  fadæ  inti- 
mandæ  , computandos  , alium  fupra- 
dido  modo  qualificatum  nominare.' 
.Alioquin  , ut  difpendiosè  Ecclefra- 
•rum  hujufmodi  vacationi  celeritec 
confulatur,  Ecclefiæ  tune  fie  vacanti 
per  nos  ôc  Succeflbres  noflros  , feu 
Sedem  hujufmodi  de  perfona,  ut  præ- 
. fertur , qualificata.  Neenon  per  obi-  . 
tum  apud  Sedem  prædidam  vacanti- 
bus , femper  nulla  didi  Regis  præce- 
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dente  nominatione  libéré  providerî 
poffit.  Dccernentes  eleéiiones  contra 
præniiffa  attentatas  , ac  provifiones 
per  nos  & Succeflbres  noftros  , feu 
Sedemhujufmodi fadas, nuHas  ôc  in- 
;validas  exifterc.  Confanguineis  ta- 
men  praefati  Regis  ac  perfonis  fubii- 
mibus  ex  caufa  ra:ionabili  & légitima 
in  nominatione  & Apoftolicis  litreris 
fcxprimenda,necnon  Rcligiofis  men- 
■dicantibus  reformatis  eminentisfeien- 
tiæ,  & excellentis  dodrinæ , qui  )uxta 
•fuiOrdinis  regularia  inftituta  ad  gra- 
dus  hujufmodi  aflumi  non  pofTunt  » 
•fub  prohibitione  præmifTa  minimè 

• comprehenfis  : fed  de  eorum  perfo- 
nis  didis  Ecclefiis  pro  tempore  va- 

. cantibus  ad  didi  Regis  nominario- 

• nem , per  nos  Ôc  Succeffores  noftros  » 
■ feu  Sedem  hujufmodi  libéré  provi- 

deri  polfit. 

Ce  titre  eft  divifé  en  trois  parties  ; dans 
la  première  , on  fubftitue  aux  Eludions  la 
nomination  du  Roi  pour  les  Eglifes  Mé- 
tropolitaines & Cathédrales  , à Texception 
de  deux  cas  dont  nous  parlerons  dans  la 
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fuite  : Dans  la  fécondé , on  fait  mention 
«le  la  nomination  du  Roi  fur  les  Monafte» 
res  ôc  Prieurez  Conventuels  : Et  dans  la 
troifiéme  , eft  Pexception  en  faveur  des 
Monafteres  qui  ont  un  privilège  d’élire  ; 
nous  ferons  voir  ce  que  ces  privilèges  font 
devenus , & les  changeraens  arrivez  dans 
la  fuite , & nous  rapporterons  les  induits 
ampliatifs  accordez  à nos  Rois,  foit  à l’é- 
gard des  Monafteres  qui  font  régis  par  le 
Concordat , foit  à l’égard  de  ceux  qui  font 
Jtj  patrU  ol^sdiemite,  ou  dans  les  pais  con- 
quis ou  échangez  avec  le  Roi , & comme 
il  arrive  quelquefois  des  Procès  au  fujet 
des  Abbayes  de  fa  nomination  , nous  ex- 
pliquerons cette  matière  dans  le  même 
ordre  qui  a été  obfervé  dans  le  Concor- 
dat , 6c  les  changeraens  qui  y font  arrivez 
depuis  Rebuffe. 

Conjîlio  & un  an  mi  C9nfenfui)l^e  confen- 
tementqui  eft  néceftairene  peut  être  fup- 
pléé , il  eft  du  droit  naturel  des  gens  , dît 
Gonzales  , de  menfibus  & altemativa  gL 
47.  Il  y traité  de  la  matière  du  confente- 
raent , ce  que  l’on  peut  voir  dans  cet  Au- 
teur ; fi  un  Bénéfice  dépendoit  du  choix 
>d’un  Laïc  6c  d’un  Eccléfiaftique  , le 
confentement  de  tous  les  deux  feroit  né- 
■cefiTairc , 6c  comme  le  Pape  ne  peut  déro- 
ge*’ au  Patronage  Laïc  , le  privilège  de 


Digitized  by  Google 


62  Observations 
celui-ci  fe  cominunique  à l’autre,  ôc  quoi»  ’ 
que  le  Pape  puilTe  prévenir  le  Patron  Ec- 
clefiaftique  , il  ne  peut  le  faire,  le  bénéfice 
étant  de  Patronage  mixte , il  ne  peut  être 
réfigné  en  Cour  de  Rome  fans  le  confen- 
tement  de  tous  les  Patrons  j jugé  par  Arrêt 
du  27  Mai  1671 , confirmatil  de  la  Sen- 
tence des  Juges  d’Angers  , il  efh  dans  le 
tom.3  du  Journal  des  Audiences,  1. y,  c,2. 

Il  y a des  confentemens  tacites,  qui 
confident  dans  le  fait  , qui  font  plus  forts 
même  que  ceux  qui  fe  donnent  de  vive 
voix  , d’autant  que  l’aêlion  ed  plus  forte 
pour  montrer  la  volonté , que  les  paroles , 
caufe  52  , qued.  2 , honaramicr  cette  ma- 
tière du  confentement  commun  des  per- 
fonnes  intéreffées  pour  l’efience  d’un  ade, 
ed  très-bien  maniée  par  le- Dodeur  Feli- 
nus  , c^p.  non  potefi,  de  S entent  ut  & n jit- 
dieata. 

Excerta  nofira  fcientia.  ) Daima  Si  Re*- 
buffe , ont  fait  des  Glofes'fur  cette  claufe  , 
.niais  on  diftingue  toujours  le  fait  d’avec  le 
droit , on  fuppofe  que  le  Prince  fçait  ce- 
lui-ci, & qu’il  en  a la  connoiflance  , & que 
emhia  j’trA  hahet  infcrinio  peüoris,  cè  que 
quelques  Dndeursont  rapporté  aux  Con- 
feillers  des  Princes  qui  fçavent  le  droity 
mais  à l’égird  du  fait , quand  le  Prince 
accorde  une  grâce  où  il  fe  fait  préjudice 
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ou  à autrui  ; fi  c’eft  à lui , on  prçfume  la 
fcience  du  fait  par  la  narrative  de  la  grâce  j 
ou  s’il  ell  entré ‘en  connoifiTance  de  caufc 
par  lui-même  ou  par  fes  deleguez , par  des 
procès  verbaux, enquêtes  ou  informations» 
autrement , dit  Daima,  cette  claufe  ne  fert 
que  pout  le  droit  & non  pour  le  fait , fans 
les  autres  claufes,  celui-ci  ell  expliqué 
ailleurs  par  RebufFe  , qui  a entafie  , à ce 
qu’il  prétend  , 600  allégations  fur  cette 
claufe  , mais  en  vérité  il  y a bien  des  inu- 
tilitez. 

• Plenituiin^f.')  Les  Auteurs  ci-defTus  citez 
ont  aullî  fait  des  Glofes  fur  ce  mot,  qui 
doivent  fe  réduire  à quelques  réflexions. 
I •.  Que  la  pwilTance  du  Pape  ne  s’étend 
que  fur  le  fpirituel,  ôc  non  fur  le  tempo- 
rel , fl  ce  n’eft  celui  qu’il  a comme  Prince 
dans  fes  Etats.  oP.  Ce  terme  ne  s’étend 
point  aulfi  aux  faits  particuliers  pour  ôter 
le  droit  acquis  â d’autres.  3*.  Enfin  il  rap- 
porte les  autoritez  des  Docteurs  pour 
montrer  qu’il  füpplée  les  folcmnitez  jde 
droit  feulement , parcequ’il  ne  peut  affoî- 
blir  ni  ôter  la  pofiTeflïon  ni  la  fup|Jléer  en 
faveur  d’un  tiers,  ni  même  confirmer  un 
titre  nul  dans  Ton  principe  & fon  origine 
pour  le  faire  valoir , nijt  extinnc^  & non  pas 
m ex  tune  ; c’eft  même  l’ufage  de  la  Cour 
Rome  , que  quand  le  Pape  donne  des 
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Provifions  pour  un  intrHs  ou  autre  , qui  a 
un  titre  radicalement  nul , s’il  le  confirme, 
la  confirmation  ne  prend  de  date  que  ex 
tmne  du  jour  de  la  grâce  » & non  ex  tune  , 
enforte  que  fi  quelqu’autre  avoit  un  droit 
intermediaire  , il  empêcheroit  l’eflFet  de  la 
grâce  , ayant  un  titre  antérieur  au  dernier  : 
on  diflingue  même  la  confirmation  qui  fe 
fait  en  forme  commune , de  celle  qui  eft 
avec  connoiflTance  de  caufe  ; dans  le  pre- 
mier cas,  elle  n’ajoûte  rien  au  droit  ancien, 
mais  celle  qui  fe  fait  avec  connoifiance  de 
caufe  donne  un  droit  nouveau,  s’il  n’étoit 
pas  acquis. 

Statuimus  & ordinamus.  ) Ces  deux  ter- 
mes font  d’un  droit  nouveau  ; l’origine  des 
Loix  eft  marquée  par  Platon  dans  fa  Ré- 
publique, par  Corneille  Tacite  dans  fes 
Annales  , dont  nous  avons  perdu  une  par- 
tie , c’eft  le  modèle  de  tous  les  Hiftoriens 
pour  être  Attique  , le  Prince  eft  la  fourcc 
du  "Droit,  Princepsfons  jurisy  Cujas  in  l.  6, 
ff.  de  juftitia  & jure. 

. Futuris  temponbus.^  Les  Loix  font  faites 
feulenlent  pour  l’avenir , mais  on  peut  de- 
mander fi  le  Pape  Leon  X.  a pû  obliger  fes 
fuccefleurs;  d’un  côté  il  feinbleque  le  pré- 
decefleur  ne  peut  lier  ies  mains  de  fonfuc- 
celTcur , comme  un  égal  ne  peut  impofer 
aucune  Loi  à celui  qui  lui  .eft  égal  ea 
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autorité  & en  pouvoir;  le  Pape  n’a  donc 
pas  pCi  ce  femble  obliger  fes  fuccefifeurs  ; 
mais  le  Concordat  fait  entre  le  Roi  & le 
Royaume,  d’une  part  ;le  Pape  & le  faint 
Siège , de  l’autre,  eft  réel  ; âc  tous  les  fuc- 
celTeurs  y font  obligez , à moins  qu’ils  ne 
voululTent  y déroger  par  un  confentement 
réciproque  ; mais  les  Papes  n’ont  pas  les 
mains  liées  ; quand  le  Roi  propofe  un  fu- 
jet  pour  Evêque  , & qu’il  a befoin  de  dif* 
penfe  d’âge  , ou  qu’il  a un  deffaut  de  naif- 
îance , d’autant  que  c’eft  le  concours  des 
deux  Puidances,  ce n’efl:  pas  détruire,  c’eft 
expliquer,  interpréter  la  Loi,  & en  dilpen- 
fer  : quand  les  Puiflances  en  font  d’accord  , 
cela  eft  bon , un  feul  ne  pourroit  pas  y dé- 
roger. Saint  Thomas  obferve  qu’on  ne 
peut  pas  contraindre  les  Princes  à fuivre 
les  Loix  par  la  force , mais  qu’ils  en  font 
tenus  par  la  raifon.  c.  <junniam  de  Cou  fi.  Fé- 
lin. fur  ce  chapitre  , la  Loi  regarde  feule- 
ment les  tems  à venir. 

Cathedralihnf.  ) RebufFe  traite  laquef^ 
tion  defçavoir  fi  les  Eglifes  qui  feront  éri- 
gées en  Cathédrales  depuis  le  Concordat 
feront  à la  nomination  du  Roi  ? & il  décide 
que  non  , fes  raifons  font  i Que  ce  qui 
eft  réglé  par  le  Concordat  eft  odieux. 
2®.  Queles  Laïcs  n’ont  point  la  nomi- 
jiation  & collation  des  béneftees  > s’il  n’eft 
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cxpreffement  permis  par  le  droit.  3 ®.Que  la 
nomination  eft  pour  les  Eglifes  exiftantes 
au  tems  du  Concordat.^^.Que  la  fervitudô 
ne  s'étend  point  aux  perfonnes  à venir,  en- 
forte  qu’il  conclut  qu’il  ne  Te  doit  faire  au- 
cune extention  du  droit  de  nomination, mais 
que  pour  las  Eglifes  Régulières, le  Fvoi  doi  t 
nommer  un  Régulier, & pour  les  Séculière» 
un  Séculier;cefont  de  mauvais  principes  6c 
encore  de  plus  mauvaifes  conféquences. 

On  peut  répondre  en  général  que  la  Loi 
ne  diftingue  point , & qu’elle  donne  au 
Roi  en  termes  généraux  le  pouvoir  de 
nommer  à toutes  les  Eglifes  Cathédrales, 
c’efl:  un  droit  nouveau  à la  vérité , mai» 
il  efl;  indéfini  & général  pour  nommer  aux 
Eglifes  Cathédrales , fans  diftinftion  de 
celles  qui  font  exiftantes  ou  qui  ne  le  font 
pas  ; une  fécondé  raifon , c’eft  que  la  re- 
gale étant  ouverte  dans  un  Diocefe  , le 
Roi  conféré  les  bénéfices  qui  viennent  à 
vacquer , encore  que  l’éreftion  n’en  fut  pas 
faite  au  tems  de  la  régale  ; jl  fuffit , dit  Ru- 
zée  , dans  fon  huitième  Privilège  , que  le 
Roi  trouve,  ce  bénéfice  en  état  d’être  con- 
féré en  régale  comme  les  autres  ; par  le 
même  argument,  il  fuffit  que  le  Roi  trouve 
la  vaCance  d’un  Evêché  pour  y nommer, 
n’y  ayant  aucune  différence  ; une  troifîé- 
me  raifon,  c’eft  que  le  Pape  pouvoir  parler 


Digilized  ‘-r'^'foogle 


Sua  LE  Concordat.  6'^ 
plus  clairement , & ne  s’étant  point  refer- 
vé  le  privilège  de  conférer  librement  les 
Evêchez  qui  feroient  érigez  y il  eft  cenfé 
les  avoir  mis  dans  la  même  difpofition  ; & 
enfin  c’eftunufage  &une  polîelfion,  dans 
laquelle  eft  le  Roi  de  nommer  également 
à ceux  érigez  depuis  le  Concordat , comme 
aux  autres , ce  que  nous  voyons  à l’égard 
d’Albi , de  Blois , & de  ceux  qui  ont  été 
démembrez  des  autres  Evêchez  dont  il 
avoit  la  nomination , comme  fi  un  Patron 
qui  a un  bénéfice  qui  eft  feparé  en  deux  , 
n’avoit  pas  la  préfentatiori  de  l’un  & de 
l’autre , mais  principalement  à l’égard  des 
grands  bénéfices , aufquels  le  Roi  donne  fa 
proteftion  en  étant  le  Patron. 

La  fécondé  raifon  de  RebufFe  , n’eft  pas 
véritable  abfolument,  d’autant  q«e  les  Rois 
ont  la  Collation  des  bénéfices  qu’ils  ont 
fondez  fans  en  avoir  fait  de  réferve  par 
leur  fondation  , & comme  ils  ont  plus 
donné,  ils  doivent  avoir  un  droit  pluscon- 
fiderable  ôc  plus  éminent  que  les  autres 
Patrons,  & ils  doivent  conférer  les  béné- 
fices qui  font  de  Patronage  laïc.  Il  y a 
une  Déclaration  de  1474  , qui  porte  qUe 
le  Roi  a la  collation  & nomination  des 
'grands  bénéfices,  à moins  d’y  avoir  renon- 
cé ; tous  nos  Dofteurs  font  donc  formel- 
lement contraires  à Rebufte  , comme 
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Kuzée , préfacé  de  la  Régale  , premiereî 
partie,  nombre  23  , Gra^aliasdejureregali, 

, cay.  i , Mol.  gl.  1 p y ».  34  , de  l’a- 
bus des  Papes,  cap,  mbii  de  jure  Patronams, 
Monfieur  le  Bret , Avocat  General , Trai- 
té de  la  Souveraineté,  chap.  17  , & 18. 
Fevret,  liv.  3 , de  l’abus,  chap.  6 , xï.  ïy  , 

& plufieurs  autres. 

Le  texte  e(î  formellement  contraire  à la 
troilléme  raifon  de  Rebutfe , rv’y  ayant  ni 
leftriâion  ni  limitation  pour  exclure  au- 
cune des  Eglifes  Cathédrales  qui  feroiertt 
érigées  à l’avenir:  & pour  réponfe  à la 
quatrième  raifon  , c’eft  une  conceffion 
du  Pape  qui  n’eft  pas  purement  gratuite, 
s’il  donnbit  le  fpirituel  aux  Rois  de  France 
en  l'es  fubrogeant  aux  droits  des  Eleéleurs, 
le  Roi  lui  donnoit  les  annates  des  mêmes 
bénéfices  dont  il  a la  nomination , dont  les 
Cardinaux  & Officiers  de  Rome  jouiffent. 

Le  Pape  a donc  le  temporel , & le  Roi  le  I 
fpirituel,  mais  comme  Patron  & Protedeur 
des  Eglifes  du  Royaume  , il  l’avoit , âc  les 
Rois  de  la  première  & fécondé  race  y 
avoient  un  grand  pouvoir.  Il  y a une  der- 
nière raifon , que  comme  un  Evêché  nou- 
veau eft  un  démembrement  Sc  une  diffrac- 
tion d’un  autre  , que  le  Roi  avoit  la  noini- 
nation  de  l’ancien  Evêché , & que  ce  nou- 
veau en  faifoit  partie , il  a également  la 
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■fionjinailonde  tous  les  deux,  le  chap.  ad 
aHdiemiam  de  Ecclejîis  adificandif  j en  eft 
un  bon  argument. 

Jn  regm.  ) Il  y a eu  des  induits  qui  ont 
donné  ia  même  taculté  aux  Rois  de  Fran- 
ce de  nommer  aux  Fvêchez  qui  n’eto:ent 
point  fujCts  aux  Concordats , comme  dans 
les  païs  conquis  ou  cédez  au  Roi , ou  ac- 
quis par  fucceflîon  ou  par  des  traitez  par- 
ticuliers. 

Per  eejftonem.  ) La  nomination  do  Roi 
«’étend  a toutes  les  vacances  en  général 
par  mort , ce/Iion  & dévolut  qui  lont  les 
trois  genres  de  vacances  , fur  lefquels  un 
CoUateur  fe  peut  fonder  , il  y en  a trois 
autres  en  matière  de  régale  î la  vacance 
de  droit , la  vacance  de  fait  & le  litige  : j*ai 
toujours  crû  qu’il  y avoit  lîx  parties 
principales  dans  la  matière  béneficiale  5 
la  première  regarde  les  perfonnes , elles 
doivent  être  capables.  La  fécondé  eft 
l’état  d’un  bénéfice  après  avoir  vû  celui 
de  la  perfonne  : tous  les  jours  il  y a des 
procès  pour  des  bénéfices , dont  on  ne  fça- 
voit  pas  l’état , s’il  étoit  féculier  ou  régu- 
liet , s’il  étoit  à charge  d’ames  & Sacerdor 
tal , pu  fi  le  pourvû  de  voit  être  gradué,  ou 
s’il  étoit  affeêfé  à certaines  perfonnes  d’une 
Eglife  , d’un  lieu  , d’une  famille , ou  qui 
fturoient  certaines  quaiitez.  La  troifién^ 
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ctt  la  vacance  , lî  c’eft  par  mort  , êc  pour 
cet  effet  , il  faut  fçavoir  en  quels  cas  les 
bénéfices  font  vacants  par  mort  ou  par  cef- 
fion  ou  réfignation  ou  dévolut.  Le  qua- 
trième objet  eft  le  moyen  de  pourvoir,  il 
faut  examiner  s’il  eft  à la  préfentation  d’un 
Patron , fi  le  Patronage  eft  Laïc  * Ecclé- 
fiaftique  ou  mixte  , s’il  eft  à l’alternative 
ou  par  tour  de  femaines  ôc  de  mois , ou  s’il 
y a dévolution  , & en  quel  cas.  Le  cin- 
quième objet  éft  la  forme  dans  laquelle 
doivent  être  conçues  les  Provifions , qu’il 
y ait  des  témoins  domiciliez  non  parens 
des  pourvûs , qu’il  y ait  minutes  des  pré- 
fentations , inftitutions  ôc  collations;  qu’el- 
les foient'paflées  pardevant  des  Notaires 
Royaux  ôc  Apoftoliques,  ôc  qu’elles  fotent 
infinuées , fcellées  ôc  contrôlées,  ôc  qu’el- 
les ayentla  forme  que  les  Loix  leur  don- 
nent. Le  fixiérae  objet  confifte  dans  l’exé- 
cution des  Provifions  pour  l’inftallation 
des  Bénéficiers  dans  les  Chapitres,  fuivant  ' 
l’ufage  J & la  pofleflion  qui  regarde  les  j 
autres  bénéfices  , comme  il  eft  preferit  par  ! 
les  Ordonnances  , & la  fuite  de  ces  pot- 
feffions  qui  font  les  affignations  données 
au  domicile  ou  au  lieu  du  bénéfice  , qu’el- 
les comprennent  les  genres  de  vacances,  & 
copies  de  leurs  titres , fignées  d’eux  ou  de 
leur  Procureur  , qu’ils  pourfuivent  l’une 
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dbs  trois  parties  de  la  complainte , le  le» 
queftre , la  rcciéance  ou  la  pleine  mainte- 
nue , Sc  s’il  y a quelque  reftitution  de 
fruits  , en  quoi  ils  conliftent , cette  der- 
nière partie  eft  d’une  très-grande  étendue. 
Reprenons  les  nominations  du  Roi, 

RcbulFe  fur  le  mot  cejftonem  , dit  que  la 
permutation  , larëfignation  en  faveur,  & 
la  ceflionpure  & fimple  y font  comprifes  5 
qu’il  faut  le  Placer  du  Roi , & il  remarque 
que  s’il  y avoit  une  réfignation  en  faveur 
d’un  Evêché  , que  le  pourvû  eût  pris  pof- 
_ feflion  fans  la  nomination  du  Roi,  qu’on 
appelle  Placet  on  Brevet , le  rélignant  per- 
droit  fon  droit , il  tient  que  le  nom  du 
Procureur  doit  être  rempli  en  donnant 
fon  confentement. 

Ce  qu’il  dit  eft  véritable  , à la  referve  , 
du  nom  du  Procureur  qui  doit  être  en  blanc 
dans  la  procuration  ; la  raifon  eft  , qu’il 
fulfit  que  la  procuration  foit  exécutée  dans 
l’an  , à l’égard  des  bénéfices  qui  ne  font 
point  à la  nomination  du  Roi  , fuivanl 
l’article  lo  de  l’Edit  de  lyyo;  mais  qui 
n’a  point  de  üeu  à l’égard  de  ceux  qui  font 
à la  nomination  du  Roi  , ou  quand  il  y a 
des  grâces  ou  difpenfes  à efpérer  du  Pape  , 
qui  ne  vont  que  de  dates  courantes  & non 
oe  dates  retenue'  ^ c?  que  nous  explique- 
rons ailleurs  plus  unipiement  quand  nous 
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traiterons  les  differentes  dates  de  Cour  de 
Rome  ; §c  comme  un  Laïc  peut  être 
Procureur  , qu’il  n’eft  que  nudns  minificr. 
Si.  qu’il  pourroit  mourir  dans  Tentre-tenis, 
ou  qu’il  y auroitdes  empéchemens  de  fait 
Si  de  droit  qu’on  peut  ignorer  , on  a rai- 
fon  de  iaiffer  le  nom  en  blanc , c’étoit  l’u- 
fage  dès  le  tems  de  Rebuffe , Si  ce  l’ell 
pneorç  aujourd’hui  ; d’ailleurs  une  procu- 
ration fe  fait  en  Province  , elle  eft  en- 
voyée à Paris  ou  dans  une  autre  Ville , ou 
il  y a des  Banquiers  , s’il  étoit  néceflaire 
de  mettre  le  nom  do  Correfpondant  , on 
ne  pourroit  pas  y fatisfaire , d’^tutant  que 
plulleurs  [^Banquiers  ont  quelquefois  le 
même , ou  bien  plufieurs  Correfpondans 
differens  , on  perdroit  des  tems  confidéra- 
bles  qui  font  précieux  dans  ces  matières, 
d’ailleurs  des  Auteurs  qui  étoient  du  même 
lems  l’ont  écrit. 

Il  y a des  chofes  plus  communes  & plut 
ordinaires  dans  ces  matières  qu’il  faut  fça- 
voir  ; premièrement , le  Roi  ne  veut  point 
fouffrir  de  réfignation  en  faveur  , mais  à 
l’égard  de  la  ceflion , quand  un  Brevet  y 
eft  limité , fi  le  cédant  vient  à mourir  avant 
la  grace'faite  par  le  Pape , le  nommé  n’au- 
ra point  le  bénéfice , d’autant  que  la  no- 
mination efl;  reftrainte^&  limitée  au  pre- 
mier genre  de  vacance  Si  pon  à,ia. vacance 
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-par  mort  ; U n’eft  pas  au  pouvoir  du  Pape 
d’y  fupplcer , mais  au  Roi  d’en  faire  l’ex- 
preflîon  , les  penfions  n’ont  point  de  lieu 
pareillement,  quand  elles  feroient  confen- 
ties  par  les  titulaires  Sc  autorifées  par  le 
•Pape  , à moins  que  le  Roi  n’y  ait  donne 
■fon  agrément,  cap.  fttfceptum  de  refer.  in  6 J 
A4ol.  ».  ijio  , ^ 411  , de  inf.  njîgrt^ 
M.  Loiiet,  Eodem  n./^i  ^.id.  Met.  n.  407. 

Quoique  les  nonunations  du  Roi  ayent 
fuccedé  aux  éledions , elies  peuvent-néan^* 
moins  être  révoquées  , & elles  ne  don- 
nent pas  UH  droit  irrévocable  jufqu’à  ce 
qu’elles  ayent  été  approuvées  , & la  der- 
nière que  le  Koi  aura  faite  après  la  révo^ 
cation  de  la  première  fubfiflera  , d’autant 
■que  fuivam  -les  Doéleurs  la  nominaiion 
du  Roi  n'cfl:  qu’une  préparation  & une 
dirpofîtion  , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  con-, 
fommee  par  dès  Balles  du  Pape  , ce  n’cft 
pas  feulement  p.ar  la  préconifation , mais 
par  la  propofition  que  l’Evêque  cft  délié 
& q"e  la  grâce  eft  faite. 

Que  s’il  y avoit  deux  nominations  da 
Roi  ub1ft  mtes  en  mêra.e  tems , fans  qu’il 
y eut  de  révocati<m  ; ce  n’eft  point  au 
Pape  à gratifier  celui  des  deux  nommez 
qui  l'ii  niai  a , c’eft  le  prem’er  nommé  , ce 
qui  n'efi  nas  dans  les  prefentations  des  Pa- 
trons laicSÿ  s’il  y avoit  une  qualité  Sa- 
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cerdotale  ou  autre  rcquife  par  la  fonda-  i 
tion  , que  le  Roi  eût  nomme  deux  per- 
fonnes,  l’un  Prêtre , l’autre  qui  ne  le  leroit 
pas  , celui  qui  auroit  acquis  la  capacité 
feroit  préféré  à l’autre,  quand  il  feroit  le 
dernier  nommé  ; la  raifon  , c’eft  qu’il  y a 
un  vice  radical  dans  l’une  , 6c  fi  les  .deux 
nomme?  par  le  Roi  étoient  capables , le 
Roi  ne  pouvant  varier,  ce  ferait  le  pre- 
mier nommé  qui  l’craporteroit  ; jugé  pour  , 
ie  Prieuré  de  la  Charité  , par  Arrêt  du  i8  ! 
Novembre  15' 3 8.  Il  faut  voir  Dumoulin, 
n,  408  , de  inf.  rejîg».  c.  cum  autem  & cap. 

autem  de  j Hre  pairtti.  M.  Doiive.  liv.i, 
chap.  7 , aufli  bien  que  Chopin  , de  domo!^ 
wio.  lib.  2 , tit.  1 0 , I y. 

Quand  un  titulaire  a donné  fa  démit' 

(îon  , & que  le  Roi  a nommé  & donné  fon 
Brevet , que  celui  nomjné  par  SaMajefté 
a été  préconlfé  à Rome , le  cédant  ne  peut 
plus  révoquer , & il  n’y  a point  Heu  au 
regrès;  un  Evêque  de  Sarlat,  ayant  fait  • 
fa  démiffion  entre  les  mains  du  Roi  , cet 
Evêque  prétendit  avoir  été  furpris,  6c  qu’il  ^ 
y avoir  lieu  au  regrè«‘;  l’on  agita  l’affaire 
au  Confeil  du  Roi , fi  elle  feroit  renvoyée 
•à  Rome  ou  au  Grand  Confeil , elle  le  fut  , 

à ce  Tribunal,  où  elle  fut  plaidée  & jugée  | 

par  Arrêt  en  1 ^27;  & ordonné  qu’il  re- 
tireroit  fou  oppoûtion  de  Rome  , fous  j 


Sur  LE  Concordat;  •'j.f 
ÿeine  d’encourir  l’indignation  du  Roi  ; 
c’eft  Pie  V.  qui  a introduit  la  propoHtion 
depuis  le  Concordat  ; il  efl  arrivé  de  nos 
jours  quelque  chofe  encore  de  plus  fort 
au  fujet  d’un  afte  de  proteftation  fait  par 
Mr.  d’Aquin,  ancien  Evêque  de  Fréjus, 
lequel  ayant  fait  démiflîon  de  fon  Evêché, 
êc  les  Bulles  expédiées  au  profit  de  Mon- 
Ceur  d’Aquin  fon  neveu , qui  a été  Agent 
général  duClergéjl’oncle  a prétendu  avoir 
été  furpris , fa  proteftation  a été  blâmée  & 
mal  reçue  en  Cour , & Mr.  fon  neveu  a été 
enfuitc  transféré  à l’Evêché  de  Seez  j 
nous  n’avons  jamais  toléré  les  ttihil  tran-  • 
feat  , ou  oppofitions  faites  en  Cour  de 
Rome,  où  cela  établit  une  efpece  de  Ju-« 
rifdidion,  ce  qui  eft  contre  le  titre 
Jtsdii  Concordat  , & toutes  les  fois  que 
ces  chofes  fe  trouvent , on  s’y  oppofe , on 
ordonne  qu’on  fera  cefter  ces  oppofitions. 

Il  a été  jugé  par  Arrêt , qui  eft  au  to- 
me troifiéme  du  Journal  des  Audiences, 
livre  quatrième , chapitre  neuvième , que 
le  Roi  avoit  droit  de  nomination  aux  bé- 
néfices des  Eglifes  Cathédrales  & Collé- 
giales de  Mets  , Toul  & Verdun , foit 
qu’elles  vacaflent  par  réfignation  , par 
mort  ou  autrement , défenfes  d’envoyer 
à Rome  fans  le  Brevet  de  nomimation  du 
■Roi  ; l’Arrêt  eft  du  13  Décembre  1^765-’ 
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1 y a plufieurs  arucics  au  fujct  des  nomi- 
nations du  Roi  faits  par  i’Edit  de  Blois  ; le 
premier  qui  regarde  les  informations  de 
vie,  mœurs  6c  capacitez  dans  les  derniè- 
res années  du  domicile  du  pourvCi  , & 
les  nommez  avoiem  demeuré  enpiufieurs 
Diocefes , il  les  faut  avoir  de  tous  les  lieux 
où  ils  ont  demeuré  les  cinq  derniéies  an- 
nées , c’eft  Mr.  le  Nonce  qui  les  fait  à pré- 
fent  ; par  le  fécond , il  eft  ordonné  que  les^ 
nommez  par  le  Roi  auront  l’âge  de  27 
ans,  par  le  Concile  de  1 rente  , il  en  faut 
^O.  Par  l’art.  5 ,il  faut  être  originaire  Fran- 
çois. Et  par  le  cinquième  , obtenir  des 
Bulles  dans  neuf  mois.  Par  le  huitième  , 
ils  font  tenus  de  le  faire  facrer  dans  trois 
■ mois  api  ès  leurs  Provifions , ce  qui  cft  de 
difpofitton  de  droit. 

/«  manibus  nofi  is.  ) Pour  le  faire  effica- 
cement le  Roi  cloane  un  Brevet  &.  trois 
Lettres^  Pane  adreffée  au  Pape  , l’autre 
' au  Cardinal  Protefteiit , & l’autreàMofi- 
üeur  l’Ambalfadeur  ; le  titulaire  fait  une 
■ demiffion  en'tre  les  mains  du  Roi , qui  doit 
■ auffi  porter  pouvoir  de  remettre  l’Evêché 
entre  les  mains  du  Pape.  Le  Banquier  de 
Rome  qui  en  eft  4e  porteur  , donne  fon 
con(emément  en  celte  qualité.  Rebiffe 
prend  occafion  de  ces  termes . de  dire  que 
"|cs  Offipauxoe  peuvent  ^okit  oidém»cr 
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^ faifie  , & il  en  lapporte  un  Arrêt  du 

1 Juin  iyy7  , contre  rAichevêque  de 

Sens  qui  l avoi-t  permife,  & un  autre  du  8 

Mii  1)^5  , qui  a jugé  qu’on  ne  pouvoit_ 

faifîr  1%;  Ipirituel  , ce  font  vrailemblable- 

rtient  les  oiïrandes  , obits  ÔC  oblations , ce 

qui  n’a.güeres  de  rapport  avec  la  Cclfion 

d’^un  Evêché  y mais  ce  qui-  peut  y avoir 

application  & qui  fe  préfente  tous  les  jours, 

c’cfl  quand  un  pourvû  d’un  bénéfice  qut^ 

efl  à la  préfeniation  d^un  Laïc  ouEcclé-^ 

fiaftique , veut  remettre  fon  bénéfice,  il 

eft  embarailé  , fi  c’etl  entre  les  mains  du 

Patron  , qui  ne  donne  qu’un  droit  ad  rem  , 

ou  ben  en  celles  de  l’Eyêque,  ou  d’un 

autre  oui  donne  rinflituiion,  il  eft  certain 
• » 

que  le  lien  qui  attache  le  bénéfice  auBéne-* 
ficier , fe  fi>  me  par  les  provifions  donnée» 
par  l'Evêque  ou  par  le  Collàteur  inférieur,, 
par  l’acceptation  & pofteftîon  , c’eft  le 
même  qui  a lié  qui  doit  délier , mais  la  pro- 
curation doit  porter , lequel  a remis  pure-, 
raent  & fimplement  entre  les  mains  de^ 
Mr.  l’Evêque  de....  fadite  Chapelle  de....», 
qui  eft  à la  préfentation  du  fieur  de....  on 
peut  faire  fignifier  au  Patron  que  le  titu- 
laire de  la  Chapelle  de.,.,  a remis  fon  droit- 
entre  les  mains  de  Mr.  l’Evêque  de....  ou 
bâen  l’on  peut  ajouter  dans  la  procuration 
portant  cefiion  emie  les  mains  de  l’Evê- 
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que  , fous  le  bon  plaifîr  & du  confentô» 
ment  du  Patron , qui  a la  faculté  d’y  pré- 
fenter  qui  bon  lui  femblera  > fi  celui  que 
Pon  prcfente  cft  capable  , aux  termes  de 
la  fondation,  cela  fuffit , cen’eft  donc  pas 
la  fimple  procuration  ou  cefiion  , mais 
l’autorité  du  Supérieur  qui  reçoit  la  réfi- 
gnation,  & qui  donne  des  provifions  fur 
le  confcntcment  du  Patron  , qui  délie 
l’ancien  titulaire  ; j’ai  écrit  dans  un  procès, 
dans  lequel  toute  la  difficulté  étoit  de 
fçavoir  fi  le  titulaire  devoit  faire  fa  dé* 
miffion  entre  les  mains  du  Patron  , pour 
êtreenfuiteprefenté  un  fujetau  Collateur, 
ou  bien  fi  on  devoit  faire  une  démiffiort 
entre  les  mains  de  celui  qui  doit  donner 
' l’inftitution  , fous  le  bon  plaifir  du  Pa-*-  V • 
tron  ; les  Ordinaires  foutiennent  que 
ce  font  eux  qui  forment  le  droit  in  re  par 
lèurs  provifions  , qu’ils  en  ont  un  plus 
grand  que  le  Patron  , que  ^rafentatio  nm 
tji  pars  fitl> fixant ifica  Provijionis,  quefuivant 
lé  chapitre  dileStHS  de  oÿicio  legati  , leur 
droit  efl préféré  à celui  des  Patrons,  ceux* 
ci  fe  plaignent  & prétendent  que  les  Ordi- 
naires leur  font  en* cela  préjudice  , fi  un 
titulaire  efl  malade , qu’il  ait  defiein  de 
remettre  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  • 
Patron , & qu’il  nomme  une  performe  dans 
im  mois  de  gradué  >cc  circuû  d’Haller  prea- 
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dre  la  démilîion  entre  les  mains  de  TOrdi- 
nairc , âc  d’y  donner  enfuite  fon  confente- 
roent, retarde  l’effet  du -choix  d’i  nTitulaire, 
' D’ailleurs  il  fe  peut  faire  que  le  Patron 
n’en  aura  aucune  connoiffancc  pendant  fix 
mois,  le  Collateur  pourra  conférer  par  une 
efpecc  de  dévolution  après  fix  mois  , le  Pa- 
tron fe  trouvera  fruftré  du  dioit  de  préfen- 
tation  ; les  Patrons  ajoutent , que  l’admif» 
iîon  étant  faite  par  l’Ordinaire , fans  en 
parler  au  Patron,  comme  il  peut  être  pré- 
venu en  Cour  de  Rome , l’Ordinaire  choi- 
fira  un  fujet  pour  lequel  il  fouffrira  qu’on 
y envoyé  copie  de  la  démiffion , que  lè 
râpe  le  préviendra  & donnera  des  provi- 
fions  ; le  Patron  Eccléhaftique  perdra  fon 
droit  ; quel  rcmede  f il  faudroit  qu’en  con- 
fervant  lés  droits  de  l’Ordinaire  & du  Pa- 
tron , que  le  premier  fît  notifier  dans  les 
vingt-quatre  heures  aux  Patrons  , qui  de- 
meureroient  dans  laVilleEpifcopale  ou  qui 
y auroient  élu  leur  domicile , qu’il  y a une 
démitlion  entrç  leurs  mains  , & que  tous 
les  Patrons  y euffent  fait  éleftion  de  do- 
micile ; cependant  par  Arrêt  jugé  que  la 
démiffion  d’un  pourvu, faite  entre  les  mains 
du  Patron,  fous  le  bon  plaifir  du  Collateur, 
étoit  bonne  & valable  ; c’étoit  le  fieur  If- 
nard  , pour  lequel  j’éaivois , qui  perdit  fâ 
«aufe.  • • / 
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' Spome  fnil^m,  ) Les  réfignai  ions  & cel^ 
^ons  de  ces  grandes  dignitez  doivent  être 
faites  avec  une  entière  liberté , on  ne  pré-* 
fume  pas  qu’il  y air  eu  de  violence  danï 
ces  occalions  , mais  quelquefois  l'impref* 
fionen  paroû  quand  c’eft  un  homme  nourri 
à la  guerre , & qui  eft  violent , cela  a été 
jugé  en  faveur  d’un  Chanoine  de  faint 
Martin  , qui  avoir  été  foicé  de  réfigner 
fon  Canonicat  au  hls  d*un  Capitaine  qui 
l’avoit  extorqué  par  force.  Carondas,  ré- 
po  ife46,  du  Droit  François. 

y'acamibm.')  La  piemiere  chofe  qu’ii 
:l^ut  examiner  » eft  de  fçavoir  fi  le  bénéfice 
eft  vacant  avant  que  de  penfer  à le  rem- 
plir ; l’expreffion  d’un  genre  de  vacance 
n’tn  comprend  pas  un  autre  ^ eap.  fufcepf 
tum  de  refer.  in  6 , au  contraire  il  en  lait  la 
limitation  j KebufFe  prétend  que  le  Roi 
peut  nommer  à toutes  les  vacances,  la 
raifon,  c’eft  qu’il  n’y  en  a qu’une  excep- 
tée, qui  eft  celle  qui  arrive  in  curia  , nous 
traiterons  ces  queftions  en  leur  lieu  , il  eft 
inutile  de  parcourir  toutes  les  vacances  de 
droit,  il  fufliit  que  le  Pape  ne  peut  pour- 
voir aucuns  Evêques  , quelques-  referves 
qu’il  y ait  en  droit , fans  le  confentement 
exprès  du  Roi. 

NonpoJJint.)  C’eft  ici  une  difpofition 
prohibuive  conue  les  Chanoines,  aufquel» 
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l’éleftion  de  leur  Evcque  eft  défendue  , 
elle  eil  de  droit  pofitif , la  poflulation  eft 
encore  moins  permife  , d’autant  que  dans 
ce  dernier  cas  il  faut  une  difpenfc  ; or  ce- 
lui qui  a la  capacité  de  droit  commun  , R 
bien  moins  befoin  de  l’autorité  du  Pape» 
que  celui  qui  vient  contre  le  droit  com- 
mun , & auquel  il  faut  une  difpenfe* 

Unum  gravem.  ) L’unité  d une  Eglil^  ^ 
& la  néceliité  d’un  feul  Fadeur  , eft  f^J/ 
dans  la  pureté  des  Canon»' j c'eft  un  ma- 
riage miftique  entre^,]^  bénéfice  & le  Bé- 
néficier qui  ne  fQi\ire  point  de  divifîon,  ni 
deschifmes  , comme  la  même  perfonne 
ne  peut  ^ris  réfider  en  deux  lieux  diffé- 
rens  en  même  tems  , il  y a aulïi  peu  de 
raifon  de  mettre  deux  têtes  fur  un  corps  y 
ce  qui  dégenereroitdans  une  ^hofe  monf- 
trueufe,  duo  capita  quafi  mmftrum. 

Mais  il  y auroit  un  autre  inconvénient 
c’eft  qu’au  lieu  de  deux  titres , de  deux 
portions  de  Cure  & de  deux  Curez , n’^ 
en  ayant  plus  qu’un  , les  Vicaires  amovi- 
bJes  qui  fervent  dans  les  Eglifes  , non  pas- 
comme  desPafteurs  ^mais  comme  des  mer- 
cenaires ^ négligeroient  leur  état , de  ayant 
une  legere  fubfiftancc , peu  de  perfonnes> 
de  capacité  voudroient  prendre  ees  em- 
plois , il  feroit  plus  utile  de  féparcr  le  ter- 
ïitoire , de  f^re  deux  Paroifles , bornées- 
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& limitées , Se  y mettre  deux  Pafteurs  » à 
moins  que  pour  le  plus  grand  bien  de  ce» 
peuples , on  y laiflat  ceux  qui  y font  déjà,, 
d'autant  que  c’eft  Tutilité  publique  qui 
doit  régler  cette  difeipline  ou  bieaqu® 
Fun  des  deux  étant  mort  , le  furvivant 
refteroit  feul  Paileur  , comme  nous  etv 
voyons  un  ancien  exemple  , rapporté  par 
. 3ocrate  & Zozomenedu  Patriarchat  d’An- 
tiochè , £il/uiet  de  Paulin  & d’Euzoius  , 
il  fut  décidé  que  le  furvivant  des  deux 
demeureroit  feul  , 'pareeque  ce  n’étoit 
qu’un  titre.  Cd»on  8 , CofiC,’  N’icani  ^ Sa~ 
0r4t.  l.  ^ , c.  y,  ZoT^m.  /.  p , cha^.  5.- 
Quand  ce  font  deux  portions  qui  font 
deux  titres  de  Cures  , cela  eft  fort  diffe- 
rent : néanmoins  il  faut  convenir  que  la 
réunion  fe  doit  faire  autant  qu’il  eft  pofïï- 
ble  à un  feul  chef,  dans  ces  derniers  tems 
cela  s’efl  fait  pour  S.  Mery. 

Que  s’il  y avoit  deux  Evêchez  en  titre- 
dans  la  meme  Ville  , & qu’elle  eût  été  fe- 
parée , il  ne  faudroh  pasfruftrcr  la  dernierc' 
de  l’honneur  de  l’Epifcopat  , ce  qui  arriva 
à Maiuma  du  tems  de  Julien  l’ A portât  , 
qui  fournit  cette  Ville  à celle  de  Gaze,  on 
voulut  la  priver  de  l’honneur  de  l’Epifco- 
pat  ; un  Concile  de  la  Province  ordonna 
que  les  deux  Evêchez  fubfifteroient  ; ce 
qui  dépend  des  tiues.  Il  y a une  excep- 
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tîon  à ces  principes  , on  peut  mettre  deux 
livêques  dans  une  même  Ville.  14, 
de  off.  & poteft  jud.ord.  Ce  qui  arriveroit 
s’il  y avoit  des  peuples  de  difFerens  lan- 
gages, mais  cellant  les  caufes  qui  peuvent 
renfermer  une  utilité  publique,  il  ne  faut 
qu’un  Evêque  dans  un  Evêché,  un  Curé 
dans  une  Cure,  & un  Abbé  dans  une  Ab- 
baye, le  relie  eft  contre  la  Difcipline  , & 
ne  fait  que  de  la  confufion , ce  dernier  fut 
décidé  dans  un  Concile  de  Châlons  de  l’a» 
6^0.  tom.  6 , des  Conc.  Can.  i o.  col.  3po. 

Provideri.  ) Quand  le  nommé  eft  capa- 
ble, le  Pape  doit  lui  conférer  le  Bénéfice  j 
c’ell  le  Banquier  de  Rome,  qui  étant  char- 
gé des  mémoires,  fait  mettre  VExpedtatur 
par  M.  l’AmbalTadeur , après  lequel  il  fait 
les  diligences , & le  Cardinal  Protefteur 
préconife  le  fujet  dans  un  Confiftoire  , il 
peut  même  propofer  dans  un  autre  Con- 
fiftoire  l’Evêché  ou  Archevêché , & après 
qu’il  a achevé,  le  Pape,  fuivant  la  coutu- 
me, demande  l’avis  à celui  qui  a préconi- 
fé , il  répand  le  premier  en  faveur  de  l’ex- 
pédition , & enluite  le  Doyen  ou  plus 
•ncien  des  Cardinaux  , & après  tous  de 
fuite  jufqu’au  dernier  qui  répondent  par 
fUcet , il  y en  eut  un  qui  dit  dans  la  pro- 
pofirion  de  l’Archevêché  de  Bourges  h 
mihi  mn  places  fed  me  rcmitto  ; il  faut  voir 
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le  Cardinal  E^ôlTat,  dans  la  Lettre  20 j i 
du  2p  Avril  1602  , il  explique  ces  chofes 
fort  nettement , & le  Pape  enfuite  ôte  fon. 
bonnet  , & prononce  les  paroles  fokïm-  ' 
Belles  ôc  accoutunvées  quand  il  fait  ua 
Evcq  ue  ; le  Pape  peut  aulîî  propoferle  fu~ 
jet , c’eft  de  ce  jour-là  que  les  Bulles  font 
datées  ; le  Roi  a fix  mois  du  jour 'de  la. 
vacance  de  l’Evêché  pour.  y.  pourvoir  ; 
c’ell  la  même  chofe  pour  la  préfentatioa 
& collation  des  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs^ 
auffi-bien,  que  pour  la  dévolution  , avec 
cette  différence  , que  c’efl  ici  du  jour  de 
la  vacance  ,cap.  2 , de  concejfione  pr<tb.  cap^ 

IJcet  de  pippl.  ne  lig.  pral. 

. A l’égard  des  Bénéfices  Ecclefiafliques 
qui  ne  font  point  delà  nomination  du  Roi^ 
c’eft  du  jour  de  la  connoilTance.  cap. 
diverpUatem  y de  conceppione  prabtnda.  Les. 

Juges  n’en  font  pas- grande  différence  , à. 
moins  que  la  mort  n’ait  été  cachée , ou 
que  ce  foii  un  bénéfice  fimple,  & que  le. 
Titulaire  foit  mort  dans  un  lieu  éloigné  : 
les  nommez  doivent  avoir  le  degré  &. 
l’âge  , & les  autres  qualirez  de  droit  com- 
mun ; que  fi  le  nommé  n’eft  pas  capable», 
le  Roi  a encore  trois  mois  pour  en  nom- 
mer un  autre  mais  le  choix  qu’il  fait 
marque  l’éloge  du  pourvu  ; d’ailleurs  laa^ 
iufornutions  de  vie  & mœurs  que  l’on  fait 
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CH  France,  font  affez  confidcrabies , de 
maniéré  qu’il  y a peu  d’exemples  des  refus 
faits  à ceux  nommez  par  le  Roi  mais 
enfin , il  auroit  comme  l’on  voit  encore 
trois  mois  après  les  lix  pour  y pourvoir  „ 
&fiun  dévolutaire  venoit  après  les  neuf 
mois  contefter  au  pourvu  par  Je  Roi , il  y 
(croit  mal-fondé , on,  ne  pourroit  imputer 
au  Roi  cette  négligence  que  du  jour  du. 
refus  ; que  s’iLy  avoir  dès  raifons  publi- 
ques comme  nous  en  avons  vu , on  y 
pourvoit  par  des  Arrêts  du  Confeil. 

jfpHci'fedem  pradiSfam  vacant thns.  ) Les. 
referves  des  bénéfices  vacans  iti  Curia  ont 
été  faites  en  faveur  du  Pape  > un  Doêleur. 
Efpagnol,  qui  eft  Gonzales,  de  menfibux, 
& alternativa  , i.j  , §.  I , 17,  dit  que. 

ce  mot  vient  de  celui  de  Cura ,,  que; 
le  Pape  fe  donne  de  grands,  foins  de  toute» 
les  affaires,  on  poirroit  croire  aulîî  que. 
le  Pape  étant  Prince  temporel , auroit  une. 
Cour , mais  les  Légats  n’en  ont  point  ^ 
comme  le  tiennent  nos  Docteurs , entr’au:- 
très  Dumoulin  , n.  28^.  de  inf.  refign.  & 
*.  405.  M.  Louet  , e«Àsm  y d’autant 
que  ce  droit  eft  odieux  fpecial  , parce 

3u’il  ôte  aux  Ordinaires  la  Collation. 

es  Bénéfices  , fuivant  le  droit  commun 
d’ailleurs  les  Privilèges  ne  fe  multiplient, 
point ÿ 6clà  efl  feulemeiit  la  Cour  où  efl 
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le  Pape,  il  n’y  a point  aufli  de  vacance  sMf 
C«n4,  quand  le  Pape  eft  mort , pareeque 
c’eft  le  Pape  qui  fait  & qui  foutient  fa- 
Cour  ,•  & il  efl  fi  vrai  qu’elle  celle  , que 
tous  les  Tribunaux  finifient  pendant  la 
vacace  du  Siège  , à l’exception  de  la  Pe- 
nitencerie , comnae  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs ; cependant  il  y a une  décretale  que 
nous  ne  fuivons  point,  qui  dit  le  conttaire, 
elle  excepte  les  Cures , cafr.  fi  Apofiolici* 
fede  VACantiy  de pr^h.  in  6.  £t  il  a été  jugé 
par  Arrêt  qu’elles  font  refervées  aux  fuc- 
cefieurs,  fi  elles  font  alternatives. 

Après  avoir  examiné  ce  qui  fait  la  Cour 
de  Rome,  il  y a deux  chofes  qu’il  faut 
éclaircir  dans  ces  vacances;1a  première 
regarde  les  bénéfices  qui  peuvent  être  de 
la  nomination  & collarion  dû  Roi  & de» 
Patrons  Laïcs  ; la  fécondé  , qui  eft  celle 
qui  regarde  les  Collateurs  & Patrons  Ec- 
clefiaftiques,  cet  ordre  donne  de  la  lumiè- 
re <5c  conduit  fùreraent  à la  découverte  d^î 
la  vérité. 

Pour  la  nomination  du  Roi , nos  Au- 
teurs ont  douté  fi  le  Pape  pouvoir  difpo- 
fcr  de  ces  grandes  Dignitez  quand  elles  y 
vacquoient  , ôc  qu’il  eût  abandonné  un 
droit  aufli  confiderable;  Dumoulin  fe  fert 
du  mot  i repfit , pour  dire  que  cet  aban-* 
donnement  s’étoit  gliflc  dans  le  Coacor-^ 
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ibt , & comme  cet  Auteur  n’avancc  pas 
un  fait  légèrement , ni  un  point  de  doc- 
trine fans  autorité  , il  le  prouve  par  la 
Glofe  d’un  chapitre  qui  a formé  le  droit 
du  Pape,  qui  ell  né  de  la  Coutume,  dan» 
laquelle  étoit  le  S.  Siégé  d’y  pourvoir 
dans  le  mois,  privativement  à tout  autre 
Collateur , mais  fous  le  nom  de  Dignités' 
on  ne  comprend  pas  les  Evêchez  qui  en 
font  le  comble , dit  Rebufïè , cela  méritoit 
une  explication  plus  formelle;  d’autres  que 
Dumoulin  ont  été  de  ce  fentiment,  & que 
fpeciali  notifia  indigehat  , caf.  Ucet  de 
tn6,  gl.  V.  dignhatftm.  Mot.  n.  406,  de  i»f. 
rejîgn.  M.  Louet , Ibidem  , Corr>i\j 
f’hrafi  Saccrdotali , 2 , cap.  i , »■.  p. 

Quand  le  Pape  a voulu  donner  des  bé- 
néfices Confirtoriaux  , comme. vacants  in 
Cnria  , le  Roi  y a nommé  , & fur  ces  con- 
teftations  il  y a eu  des  Arrêts  du  Grand 
Confeil  en  faveur  des  nommez  par  le  Roi , 
comme  l’a  remarqué  le  Cardinal  Doflat , 
Liv.  2 , Lettre  82  , pour  l’Abbaye  de' 
faint  Aphrodife , à laquelle  Dominique 
Relïîguier  nommé  par  le  Roi  fut  mainte- 
nu, cependant  ce  Cardinal  veut  infrnuer 
dans  d’autres  Lettres  , qui  font  les  185  , 
ipo^  291  & 2^6  , qnePAbbaye  de  Nais’ 
en  Rouergue  ayant  vacqué  /»  Cttria , elle 
loi  avoir  été  donnée  par  le  Pape , qui  avçit 
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crû  ufer  de  fon  droit,  mais  çe^Cardinal  /ça-» 
▼oit  bien  que  pour  en  pouyoii'  jouir  il  de- 
' Toit  avoir  la  nomination  du  Roi  qu’ileut 
pareillement , ce  qui  montre  le  fentiment- 
de  ce  Cardinal  qui  ëtoit  un  grand  politi-, 
que,  & qui  fçavoit  habilement  accommo- 
der les  intérêts  des  Princes  avec  les  liens  y 
cependant  nous  pouvons  dire  fur  ce  lujçt 
qu’il  paroît  plus  incliner  du  côté  désinté- 
rêts du  Roi  que  de  la  Cour  de  Rome , il  n’y^ 
avoit  jamais  de  vacance  in  Cnria , des  Bé-  - 
neficiers  éieêlifs  , conformatifs  qui  ,fui- 
voient  le  chapitre , eptia  proptertù  eleStione, 
fuivant  M.  Guymier&.  Probus,  il  ne  faut 
point  varier , ^emper régula  fianJum  : l’Ab- 
baye des  Feuillans  ayant  vacqué  inCiyrU 
le  Pape  la  donna  en  titré  à Frere  Jean  de  ‘ 
Sainte  Maure  de  Touloufe  , François  de. 
nation  y qui  avoit  établi  l’Ordre  des  Feuil- 
lans en  Italie  fous  l’agrément  toutesfois  du 
• Roi , ce  même  Cardinal  ne  put  s’empêcher 
d’écrire  qu’il  étoit  très-important  au  Roi. 
'dénommer  aux  Evêchez  qui  font  dans  des. 
Villes  confiderables  , & quelque  préven- 
tion que  témoigne  Rebuffe  en  faveur  des 
vacances  in  Curia  pour  le  Pape,  il  dit»^^ 
qu’il  efl  de  confequence  de  ne  pas  mettre 
des  E.vêques  comme  à Carcaflone  , fans, 
le  confentement  du  Roi  , c’eft  donc  une 
maxime  certaine  j mais  il  y a.  encore.ua-- 
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moyen  pour  empêcher  ces  vacances  ; les 
Evêques  font  un  ferment  de  fidelité  afu 
Roi , c’ell  pourquoi  ils  ne  peuvent  fortic 
du  Royaume,  n<m  plus  que  les^Abbez, 
fans  fa  pennillîon  expreife  il  les  oblige 
avant  toutes  chofes  d’obtenir  des  Brefs 
tton  vacanio  in  Curia  , par  le  moyen  def- 
, quels  il  ne  peut  rien  vacquer  in  Curia,  ÔC 
s’il  s’en  faifoit  un  refus  , il  vaudroit  une 
proteflatioiv contre  la  vacance  ; mais  en 
même  lems  qu’on  veut  obtenir  ces  B/cft  , 
c’efl  reconnoître  en  quelque  maniéré  le 
. droit  (fe  la  Cour  de  Rc>me;  M.  Guymicr 
, di  que  ces  grand-s  bénéfices  ne  vacquoient 
poiiii  in  Curia  , c’ell  au  §.  ^tatuit  v.  fiitnt 
de  EleSi.  in  Pra^matico.  SanHione  j P f obus- 
, eft  de  même  avis.. 

Non-feulement  les  grands  bénéfices  ne 
vacquent  point  in  Curia,  & le  Pape  n’y 
peut  pourvoir  par  quelque  genre  de  va- 
cance que  ce  foit , fans  leconfentement  da 
Roi  , mais  auffi  les  bénéfices  médiocres  , 
comme  Canonicats,  & autres  qui  appar- 
tiennent au  Roi , à caufe  de  fa  regale,  font 
à fa  difpofition  ; Grégoire.  X.  en  a donné 
une  Bulle  daitée  de  Pan  1271,  Joan- 
ves  Gain , ÔC  M le  Maître  dans  fon  Traité 
de  la  Regile  , font  du  même  fentiment; 
que  file  Pape  ne  peut  pourvoir  aux  béné- 
fices de  Qoniination  Royale  fans  fon  coa- 
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fentemcnt,  & que  le  Roi  conféré  les 
ncfices  vacans  in  Cu^ia  , quand  la  regale 
eft  ouverte , les  Patrons  Laïcs  ont  le  mê- 
me droit , d’auiant  q,ue  leur  préfentation 
ou  collation  eft  un  bien  patrimonial  ,<5c  ils 
ne  fe  font  jamais  fournis  aux  prefentations 
des  Papes , chap.  1 6 des  preuves  des  Li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane  , n.  1 8 , Joatr- 
nés  Gain  <fnap.  i yo , M.  le  Maître  , Traité 
du  droit  de  Kegale  , cap.  1 1 , Mol.  de  inJiK. 
refîgn.  n.\j2  , M.  Louer.  Ibidem  , Tour- 
net,/»  benejîciorum  expojitione  l 

il  faut  à prefent  voir  Tufage  des  Provifion» 
des  bénéfices  vacans  in  Caria  >qui  font  à. 
k prefentation  ou  collation  des  Ecclefiaf- 
tiques. 

Les  Vacances  in  Curia , font  un  refie  dçt 
referves  de  la  Cour  de  Rome , abolies  paf 
la  Pragmatique  Sanélion , & par  le  Con- 
cordat , Glojfa  Pragmatica  cap.Jicut  §. 
bus  hac  de  ±.leSt.  Les  effets  en  étoient  fu- 
neftes  à l’Eglife  , & les  Ordinaires  fc 
voyant  privez  de  faire  le  choix  de  bon 
fujets  qu’ils  connoifToient , croient  obligez 
de  recevoir  les  pourvus  qui  leur  étoient 
envoyez  de  la  Cour  de  Rome  , qui  croient 
des  étrangers , & affez  fouvent  de  mau- 
vaifes  mœurs,  c’eft  la  Coutume  qui  a in-  . 
troduit  ce  droit  à Rome.  Par  le  canon 
a I du  Concile  de  Lyon  de  l’an  i , ^uâ 
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commence  fiatutum,  qui  eft  au  tome  1 1 de* 
Conciles,  cal.  987,  on  a limité  la  referve 
faite  par  le  chapitre  licet  dé  prah.  in  6 » 
à un  mois , & enfuite  liberté  aux  Colla’^ 
teurs  de  concourir  avec  le  Pape  pour  cn>- 

flécher  la  longue  vacance  des  bénéfices , 
aquelle  a été  le  prétexte  de  la  plus  gran- 
de partie  des  provifions  de  la  Cour  de 
Rome. 

Les  vacances  inCurin,  n’ont  commencé 
fuivant  Dumoulin,  en  fes  notes  fur  le  chapV 
Licet , iSc  le  chap.  Stâtutum  de  pr^end.  in 
€ , & le  n.  172  , de  infir.  rejignétntilfHS  , 

3u’après  Clement  III.  & Celellin  III.  il  " 
it  que  les  Ordinaires  peuvent  conférer  » 
étant  à Rome,  les  bénéfices  de  leurs  Dio» 
cèfes , il  n’en  dit  pasla  raifon  , mais  la  Col- 
lation étant  de  Jurifdidion  volontaire  fe 

{>eut  faire  hors  le  Diocèfe  ; c’efl;  contre 
e fentiment  de  Gomes  , qu.  3.  in  reg.  de 
non  judicando.  Pinfon , §.  Item  circa  tit.  de 
col.  in  p^ag.  prétend  que  contre  la  révéren- 
ce & le  refped  dû  au  S.  Siégé,  on  doit  for- 
tir  les  portes  de  Rome  ; en  vérité  il  efl:  bon 
rfoLferver  le  cérémonial , mais  le  pouvoir 
de  l’Ordinaire  a lieu  aux  vacances  qui  ne 
font  pas  par  mort , celles-ci  appartiennent 
au  Pape. 

Gomes,  qu.  20.  de  triennalt , demande 
fi  un  Pourvu  en  Cour  de  Rome  d’un  beno» 
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üce  vacant  in  <.una  , qui  n en  a poîn  fait 
d’expreflion  dan»  les  pruvifi<n%s  pofterieu-' 
ncs  , peut  jouir  du  décreuye  pneif.  pojf.jf.  il 
dit  que  non  ; Co'Oar  ttvias  torn.  j. , vun^rurm 
i cap.  i6,  lau  une  autre  c]utiiu>n* 
d'un  poui  vû  d’nn  bentlicc  vacani  inumdt- 
s’il  éioitabfent , & qu’il  mouifu  fans  avoir 
accepté  , il  eft  certain  qu’il  feroit  encore 
vacant.  cap.Jî  tibiabfenti  de  p*ab.  in  fext», 
Itebujf.  tit.  depAC.pojf.  n.  2 loi  mais  de  Iça- 
voiPlvle  Pape  aui\#ii  encore  le  mois  , c’eft 
la  queflion  que  ce  Dofteur  propirre  , il  dit 
que  le  même  privilège  fubiille  : Rebuffè 
tient  que  les  pr^ivifions  de  l’Ordinaire 
données  pendant  le  mois , font  nulles  d’u-, 
ne  nullité  radicale  , & qu’elles  ne  peuvent- 
fervlr  de  titre  coloré  à caufe  de  lareferve  ^ 
comme  c’eft  de  ees^didcrènres  opinions  y 
comme  de  deux  pierres  frappées  l’une  con- 
tre l’autre,  que  nous  tirons  la  lumière  ca- 
pable de  nous  conduire , & qu’il  ne  faut 
point'outrer  les  matières , mais  lês^  déci- 
der fans  prévention  , lüivam  les  princi- 
pes & la  pureté  de  la  difeipline  , dans  la- 
quelle nous  devons  agir  j Dumoulin  eft 
oppofé  à ce  fentiment,  il  dit  que  hi  eolla-i 
tion  n’eft  pas  abfolument  nulle,  fa  raifon. 
eft  qu’il  n’y  a point  d’obreption  , mais  que 
POrdinaire  ufè  du  droit  primitif  & naturel 
qu’il  a>  originairement  & il.  a toujpurs 
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liabitueilemem  le  pouvoir  cic  conférer  , .il 
rcn  a, même  l’cxeicicefi  le  Pape  ne  veut 
pas  ufer  de  celui  qu’il  a fur  ce  bénéfice , <fc 
' il  n’a  pus  plus  les  niains liées  qu  il  auroità 
l’cgaid  d’un  bénéfice  de  Patronage  Laïc  j 
fi  l'Urdinaire  avoii  conlcré  dans  les 
quatre  mois  , la  provifion  neferoit  pas 
üulle  de  plein  droit , mais  feulement  fi  le 
Patron  t*n  vouloir  ufer  , ce  qu^il  explique 
au  n.  17 f , de  wf.  refign.  M.  Louet,  eodevu 
i^u’il  en  eft  de  même  à l’égard  du  Pape  > 
s’il  veut  ufcr  de  celui  innodfii  en  fa  fa- 
veur, allé  peut  , que  s’il  le  néglige  ou  le 
veut  remettre.,  il  lui  eft  permis  , que  par 
la  difpofition  de  droit,  caufe  16  , 'J  9 
■ San.  dece'^imus  y fi  l’Ocdniaire  conféré  un 
bénéfice  qui  elt  à la  préfentation  d’un  Pa- 
tron Laïc  fans  fon  confentement  , ce 
Canon  pris  d’un  .Concile  de  Toiede  , dit 
Ir  itA , il  fé  ferr  de  ce  mot  r|ui  ell  un  décret 
irritant , qui  eft  d’un  Concile  inféré  dans 
- le  décret , ce  qui  efi  bien  plus  fort  qu’un 
décret  irritant , pris  du  Texte , d'autant  que 
ie  Texte  qui  eft  la  pratique  des  décrets  n ell 
fuivi  qu’avec  limitation  , piufieurs  Doc- 
teurs y étant  contraires  à caufe  des  difpo- 
firionstpji  fom  .contre  le  droit  commun; 
: Je-cas  des  Patrons  eft  ün  dru't  patrimonial 
qui  leur  a été  d >nné  pour  favdnfer  leurs 
' iondations  . Si  comme  une  condition  delà 
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chofe  ) fans  laquelle  elle  n’auroit  pas  étât 
faite  ; M.  Louet  dit  qu"il  y a une  grande 
différence  de  poffeder  contre  le  droit  com- 
inun  ou  contre  un  privilège  , il  fait  une 
remarque  qu’il  ne  faut  pas  mettre  dans  les 
provifiom  de  l’Ordinaire,  qu’il  a vacqué 
inCurta  , d’autant  qu’il  y auroit  en  ce  cas 
une  efpece  de  mauvaife  foi  qui  feroit  un 
empêchement  à la  triennale  pofleflion  qui 
y doit  être  fondée.  M.  Louet  n’a  pas  fait 
attention  que  dans  toutes  les  proviiîons 
de  Rome  , on  met  toujours  extra  Cnnam , 
de  mantere  que  s’il  avoir  vacqué  in  Curia  , 
ce  feroit  toujours  une  obreption,  fi  on  l’ob- 
tenoit  fans  en  faire  l’exprefTion , ces  mots  , | 
4xtra  Curiam  font  de  flile , cela  n’empê- 
cheroit  pas  la  triennale  pofTeflion , fi  l’Or- 
dinaire l’avoit  conféré  fans  l’expreffion  du 
lieu  de  la  vacance  qui  n’eft  pas  nécef- 
faire  ; lé  principe  eff  que  c’eft  ah  hahet$~ 
te petefiatem  , qui  forme  un  titre  coloré  , 
ce  qui  fuflit  ptHir  le  décret  de  pacificis  , 
d’ailleurs  l’Ordinaire  conféré  toujours  metu 
pmpno  , & avec  connoiiTance  du  mérite  du 
Pourvû. 

li  .efl  inutile  d’examiner  la  différence 
que  des  Dofleurs  Ultramontains  font  fur 
les  vacances  apudfedem  ou  in  Curia , elles 
ont  été  l’origine  des  préventions. 

C’eil  encore  une  grande  erreur  de  croire 
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^ue  quand  ces  bénéfices  vacans  tu  Curia , 
font  afteftez  au  Pape  , non-feulement  il 
peut  les  conférer  dans  le  mois,  mais  s’il  les 
avoir  conférez  à un  indigne  ou  àun  incapa- 
ble,que  les  Ordinaires  ne  pourroient  pas  en 
pourvoir  un  autre , ce  qui  n’eft  pas  vrai , 
c’efl  une  grande  abfurdité  des  Ultramon- 
tains , & le  Pape  y ayant  mis  la  main  n’af- 
fede  pas  les  bénéfices  à fa  difpofition  , de 
telle  maniéré  qu’après  le  mois  l’Ordinaire 
ne  pu;ue  pas  conférer  ; pareeque  cette 
referve  ex  appojîtione  manus  feroit  abufive 
dans  le  Royaume,  Aîol.  ».  178  , de  inf. 
idm  in  decium , Defeive  üe  btnef,  2 , pane 
^uafi.ÿ.  Ils  difent  que  quand  le  Pape  ne 
Conféré  .point  dans  I,e  mois  , c’efl  remotïe 
objiiculi  , cen’efl  pas  un  droit  nouytau  ’ 
-qui  furvient , c’efl:, un  obflacle  qui  VefFacé^ 

& qui  n’empêche  point  le  pouvoir  del'Or,- 
dinaire , les  differentes  opinions  des  Boc- 
teurs  éclairdffent  beaucoup  ces  raatierés  , 
flaminiui  Parijtus  dit,  que  lî  le  Pape  confe- 
roit  un  bénéfice  vacant  in  Curia  , fans  l’ex- 
primer, que  ces  provifions  feroient  bonnet  - 
x^ontre  le  fentiraent  de  Gomes  , deRebuffe 
& autres.  Nous  avons  traité  cette  matière 
prefque  dans  tous  les  cas  qui  fe  peuvent 
préfenter,  il  faut  paffer  à d’autres. 

Decernemes.  ) Voila  un  décret  irritant 
contre  les  provifions  c^ai  feroient  données 
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«U  préjudice  de  la  nomination  du  Roi 
«lies  leroient  nuHes  de  plein  droit  fans 

’on  ait  beft)in  de  Sentence , il  n'y  a per- 
ibnne  a^iez  hardi  pour  faire  une  pareille 
entreprife. 

txcaufA  rAtiofidhili.  ) On  exprime  ici 
<3ei  X cauitsoutxception  ; l’une  en  laveur 
delà  famille  Royale;  l'autre  en  faveur 
des  per  Tonnes  fublimcs.il  fembleroit  au- 
comrairc  que  le  Targ  & la  paitnté  pourrtiit 
faire  naine  quelqu’ol  ftac  e , cependant 
c’ell  unecaufe  ladonnable  p<  i r dilpt-nfer, 
il  faut  v('ir  la  gi.  v.  CAmalitatcm  , ^c.  ut 
i-cclef  benef.  e diffrinutitne  confer^ntur. 

Ltrinctttis  jcienti£.  ) Les  Mandiai  s font 
încapabl».s  de  bénchces,  c(  mme^ous  l’ex- 
plique.'onsau  § . vol  mus  . & n<  us  rappor- 
terons les  mt^yens  dont  ils  le  doivent  fer- 
vir  pour ob  enir  des  bémfîres  à l’oidinaî- 
re  . quand  ilsfc  nt  transférez  , le  Roi  efi:  le 
maître  dans  ces  occalît'r.s  , il  donne  quel- 
quefois des  penfions  à des  particuliers  fur 
des  Evêchez  , comme  le  Roi  défunt  en 
donna  à M.  de  Marfan  , qui  fur  la  matière 
d'uned.fîeKation  auGrandCcnftil  qui  dura 
beaucoup  dçtems  , & quifînit  à l’avantage 
de  ce  Prince,  qui  fut  omTervéeen  celle  de 
dix  mil  li'  res  fur  relui  de  Cahors  , il  y a 
Quelquesf  i«  des  Mandians  nommez  par  le 
Roi  àdaRvêchez.  . * 

Dithi 
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Di^is  Ecclefiis.  ) RcbufFe  dit  fort  bien 
qu’il  faut  donner  des  hommes  aux  bénéfi- 
ces , & non  pas  des  bénéfices  aux  hommes  # 
ce  qui  eft  bien  expliqué  dans  la  vie  d’A- 
drien VI.  aufujet  de  ceux  qu’on  luipropo* 
foit  de  donner  à fes  neveu?c  , in  AdrUni 
Çexù  vit  a tom.  14,  Cône. col.  4^01 , cupere  f» 
homines  dure  htnejiciis , non  bénéficia  homi- 
nibns , c’eft  Tutilité  publique  qui  doit  tou- 
jours être  l’objet  des  nominations  , préfen- 
tations  & collations  des  bénéfices  , de 
non  pas  l’affinité  ou  d’aptres  vues"  tem- 
porelles. 


V,'  r#  vx  JM 
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MOnafteriis  vero  ôc  Prioratibui 
Conventualibus , & verc  clcc- 
tivis , vidclicet  in  quorum  eleâioni- 
bus  forma  capituli  quia' profiter  , fer- 
vari  & 'confirmationes  eleâionun%‘ 
hujufmodt  folemniter  peti  confueve- 
runt  inRegno , Delphinam  & Comh' 

£ 
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tatu  hujufmodi , nunc  & pro  teiiaporç 
ctiam  per  fimilem  ceflionem  vacanti^i 
t)us , îllorum  jConventus  ad  ele£lio^ 
licm , feu  poftulationem  Abbatis,  feu 
Prions  procédera  non  pofTint , fcd 
Jdem  ^ex  illorum  > occurrente  hu- 
^finodi  vacatione  , religiofuni  ejuf- 
4em  Ordinis  in  ætate  viginti  triuni 
annorum  ad  minus  conftitutum,  infrà 
ümile  remous  fex  mcnfrum  à die  var 
jcationis  Monafteriorum  ôc  Priora- 
tuum  hujufmodi . computandorum  > 
xiobis-6c  ibcceiToribus  noftris  , aucS65> 
dihujufinodi  nominare  & de  perfona 
petR^gem  hujuûnodiMonafterio  va- 
Canti  non^inat? , per  nos  & fucceflb^ 
■ res  noftros  ,*  feu  Sedem  hujufmodi 
provideri.  Prioratqs  verp  pcrfonæ  ad 
illurnper  eumdem  Rcgem  nomina^ 
tje  conferri  debeat.  Si  vcro  idem  Rexi 
Prçsbytprum  faecularcm , aut  religion- 
ûim  alterius  Ordinis  « aut  minorent 
vigenti  trium  annorum  > vel  alias  ini> 
hatnlem  nobis  aut.  fucefforibus  no- 
ûfis  infra  diftum  femcftre , feu  Sedi 
h\iij^ihaodi  jioipinaret  « talis  nomina- 
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tus  recufari , & nullatenùs  fibi  provi- 
<leri  debeat  ; fed  Rex  ipfe’ infra  tri- 
meflre  à die  recufationis,  fupradi£lo 
modo  intimandæ  , computandum  , 
aliuni  modo  fupradiâo  qualifîcatuni 
. Monaftcrio  feu  Prioratui  tune  vacanti 
•nominareôe  de  perfona  ad  Monafte- 
lium  nominata  illi  providere  , ad 
Prioratum  verb  nominato  , Prioratus 
ipfe  per  nos  ôc  fuccefîbres  noftros  feu 
Sedem  prædiûam  conferri  debeat  : 
alioquin  diûis  novem  menfibus  efflu- 
xis,  nulla , feu  de  perfona  minus  ide- 
nea,  & modo  præmiflfo  non  quali fica- 
ta , fada  nominatione  ac  etiam  va* 
cantibus  apud  fedemprædidam,  fem* 
per  etiam  nulla  didi  Regis  expedata 
nominatione  3 per  nos  ôc  fucceflbres 
noftros,  feu  fedem  praedidam  Mona* 
fteriis  provideri  > Prioratus  verb  per» 
• fonis , ut  præfcrtur , qualirîcatis  dum-* 
taxat  conferri  libéré  poftint.  Eledio- 
nes  autem  , ôc  illarum  confirmatio- 
nes  , nec  non  provifiones  per  nos  ôC 
fucceflores  noftros  ac  Sedem  prædic- 
tani  contra  pr«mifta  pco  temporefac* 

Eli 


Digilized  by  Google 


i©a  -'  Observations 

Tas  ,nullas  , irritas  ôc  inanes  cfle  de- 

-ccrnimus. 

Monafleriis.  ) C’elT;  des  Monafleres 
d’Uommes  dont  il  eft  fait  mention  , & non 
<de  ceux  de  Filles,  d’autant  que  l’éleélion 
devant  être  faite  , fuivant  le  .chap. 
fropter,  ne  convient  qu’aux  hommes  ; l’é- 
jection des  filles  fe  faifoit  fuivant  le  chap. 
iniçmnitMibHf , de  ele^.  in  6.  Les  Conciles 
ont  défendu  de  mettre  les  Monafteres  des 
hommes  fi  proches  de  ceux  des  filles , à 
•caufe  des  incbnveniens  & du  fcandale  qui 
•en  peut  arriver  ; le  Concile  d’Agde,  Can. 

, tenu  en  l’an  yo6  ,tom,  4 des  Conc. 
^ol.  1 3 8 8 , & le  Canon  20  du  2 Çot^cile 
de  Nicée  , tenu  en  l’an  787 , tom.  7 des 
Çjnc.  col.  614  , y font  contraires  & en 
ont  fait  les  dëfenfes,  plufieurs  autres  ont 
fuivi  cette  difcipline;  les  Convens  & Ma- 
nafteres  ne  fe  peuvent  établir  que  par  les 
•Evêques  ou  le  Pape , & l’autorité  du  Prin- 
ce , mais  s’ils  venoient  à manquer  par  le 
..peu  de  foin  & de  vigilance  de  l’Abbé  &, 
des  Religieux  , néanmoins  la  Conventua- 
lité  eft  imprefcriptible  fuiyajit  lesLoix  du 
‘Royaume  , principalement  quand  lés  lieux 
•réguliers  font  fubfiftans  , & qu’il  y a des 
•Religieux , ou  un  feul,  conformément  aux 
. Cûnciles , Arrêts  & Réglemcns.  Il  y a uuje 
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Déclaration  du  6 May  1680 , vérifiée  au 
Grand  Gonfeil  le  21  Juin  fuivant.  Ces 
Monafteres  font  fous  la  Jurifdiétion  de  l’E- 
vêque , fuivant  le  Concile  de  Calcédoine, 
tenu  en  i,can.  q.,torae  4 des  Conc.  col. 
773  ; il  y auroit  bien  des  chofes  à expli- 
quer fur  cet  article.  Les  Rois  de  la  premiè- 
re & fécondé  race  avoient  un  grand  pou- 
voir fur  les  Abbayes  auflî  bien  que  fur  les 
Evêchez. 

• Les  Monafteres  étoient  autrefois  uno 
compagnie  de  Laïcs  fous  la  conduite 
d’un  Abbé  , elle  en  faifoit  elle-même  l’é- 
ledion  , & l’Evêque  n’en  pouvoit  ordon- 
ner un  Clerc  .fans  le  confentcment  de 
l’Abbé.  Cwc.  AreUt.  3 , an,  4yy  , tom.  4' 
C*nc.  col.  1 1 24. 

..  L’éledion  des  Abbez  fe  de  voit  faire  an'* 
ciennement  fuivant  le  mérite  & non  fui- 
vant l’antiquité  de  la  religion,  quand  mê- 
me ceferoit  un  des  plus  jeunes  Religieux 
de  l’Abbaye,  comme  le  remarque  Jufti- 
nien  dans  laNovelle  123  , c.  24  , & Gré- 
goire le  Grand.  Efifi.  i O , lib,  6 , de  ^uùli^ 
b et  etiam  ultimo  grada  \ que  fi  nous  rappor- 
tons des  preuves  de  l’antiquité  fuivant  les 
matières,  elles  ne  doivent  pas  être  indiffé- 
rentes à ceux  qui  veulent  fçavoir  fonciè- 
rement ces  véritez  qui  font  toujours  d’un 
bon  goût  aux  gens  de  bien  & de  littérature. 


Digitized  by  Google 


V 


102  Orservationî? 

Les  premières  exemptions  des  Monaf- 
teres  font  arrivées  en  AtFrique  au  fujet  de 
l’Abbé  Pierre,  qui  prétendoit  ne  relever 
que  de  l’Evêque  de  Carthage, & qui  en  fit 
inftancedans  un  Concile  de  même  nom, on 
y fait  aufiî  mention  de  celui  d’une  Abbaye 
de  filles  , Ôc  quand  il  s’agifToit  de  conférer 
l’Ordre  à quelques-uns  du  Monaftere,  l’E- 
vêque du  territoire  le  faifoit  ; ce  qui  fut 
étendu  à tous  les  autres  Monafteres  , & 
comme  c’eft  l’un  des  plus  anciens  monu- 
mens  , nous  mettrons  ici  la  fubftance  de  ce 
qui  fe  pafla  ; l’exemption  de  plufieurs  Mo- 
nafteres  y fut  confirmée. 

Cetera  vero  Afonafferia  ttiamifrfa  Uher- 
tate  pleaiffima  perfraantur  ; fervatis 
hus  CortcUioram  faoram  in  hac  dumtaxat,  up 
^uando^Ht  voluerlm  ftbi  Clericos  ordmare  , 
vil  Oratoria  Monafteriiis  dedicare  , Epifeo» 
pas  in  caju!plebe,  vel  cïvitate  locus  Monaf^ 
UTÜ  conjtft-it  , ipfe  hujus  muneàs  gratixm 
compte at  falva  libertate  Monachorum , nihiî 
Jibi  ‘mets  prêter  h me  ordinattonem  vendicans 
ne^ue  Ecclefiafiicis  eos  conditionibus  aat  an~ 
geriis  fubderts , &c.  Et  ^uando  ipjî  Abbatts 
de  corpore  exitrint  (jal  in  loco  eoram  oriinan^ 
di  funt,judicio  Congregationiseligantur  * nec 
officiam  Jibi  h'^fas  Elebbionis  vendicet  aat 
prafnmat  Epifeopus.  Si  <jua  vero  contintio 
tjaod  non  opta'^nus  exorta  fusrit  ut  jnfia 
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ufhbatHm  aliorùm  CoHcUio  five  judicro 
mran.  J 

Ce  qui  a été  futvi  de  plufieurs  autres , 
miis  ils  doivent  être  bien  exprès.  RebufFe 
dit  avoir  yù  quelques  Bulles  de  Religieu- 
fes,  dans  lefquelles  étoit  la  claufe  dummoio 
m0ntaliHm  & fart îari s partis  confenfus  inter^ 
Vtttiatj  qu’elles  peuvent  élire  aujourd’hui  , 
& que  la  nomination  du  Roi  c'eflera  ; cela 
n’ell  pas  abfolument  véritable  , le  Roi  eft 
en  pofTeflîon  d’y  nommer , cette  claufe  eft 
de  celles  qui  font  confiderées  comme  lî 
elles  n’y  étoient  point  , elle-  doit  avoir  * 
Page  de  40  ans , & & années  de  Profeflîon , 
lliivantle  Concile  de  Trente, chapitre  7, 
feflîon  25* , dtregularthus  f'ôc  la  Lettre  25'7 
du  Cardinal'Dolîat , du  15  Mars  1601 , y 
eft  précife,mais  le  Pape  en  dilpenfc:  ce- 
pendant fi  c’étoitune  Religieuie  fort  jeu- 
ne, on  met  un  Décret  qu’elle  ne  pourra 
rien  faire  fans  le  confentement  de  la  Prieu- 
re & d’une  Difcrete  pendant  fon  bas  âge , 
comme  nous  le  voyons  par  les  Lettres  da 
Cardinal  Dôftat,  & par  les  Bulles,  nout 
en  rapporterons  les  Decrets  de  Cour  de 
Rome  : Et  cum  decret»  fuod  oratrix  dmet 
adatatem  25"  anrtorHrnp’ervertertt  ht  regirnine 
& adminifràtiane  hHjufmodi  ejuoad fpiritua- 
lia  , nijî  de  conJUio  & cum  interverttH  pri 
f empire  exijléntis  Priori jf a ClaufiraiiS  f vei 
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AnttqHhrlsMoniaUs  ejufdemAIofia/ierii  nut~ 
latenus  fe  intromitiere  debeat , 4litis  prétftns 
gratta  w*lla  fit  eo  ipfo. 

11  y a un  autre  décret  dans  les  provifions 
des  Monafteres  de  filles , & de  confenfu  me~ 
dietatis  & majoris  partis  Conventas  montai- 
linm  t cap.  indemnitatthas  de  eUÜ.  §.  fan» 
in  6. 

Si  c’eftune  tranllation  d’un  Ordre  à un 
autre,  il  y a cette  claufe,  volumus  autem 
quodquam  primim  poJfeJfionemfnerit  ajfscwa 
illnm  geftes  habitam  qui  in  di^o  Alonafieri» 
geritur&  habetur , illiufque  fiiatutis  te  con- 
formes. 

L’une  des  principales  différences  qu’il  y 
a entre  les  Abbez  & les  Prieurs,  les  Abbefi- 
fes  & les  Prieures, les  Abbez  & les  Abbef- 
fes  reçoivent  la  bénediélion  de  l’Evêque  , 

?uelques-uns  des  Chefs  de  Généraux  des 
)rdres  , ils  ont  la  Croix  peAorale , & plu* 
£eurs  autres  marques  de  difiinêtion , mais 
les  autres  non.  Il  faut  voir  M.  Guymier  it» 
Pragmatica,v.  Benedi^ionis,cap.  licet  §.  ce»- 
fuit  de  ele^ionibuSw  Probus , ibidem. 

Les  Prieurs  de  Prieures  qui  gouvernent 
desMonafleres  fie  font  donc  pas  bénis  , ils 
ne  portent  point  la  Croix  peftorale. 

Prioratibus  Ccnventualibus.  ) Le  Roi  nç 
prétend  aucun  droit  fur  les  Prieurez  fim- 
plei  , ni  fur  ceux  appeliez  obédiences , 
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à moins  d’avoir  des  Induits  , mais  fur  les 
Conventuels  qui  élifoient  leurs  Prieurs  ; 
les  Collatifs  ne  font  point  aufîi  à la  nomi- 
nation du  Roi , ni  les  premières  dignitez 
des  Eglifes  Cathédrales  , non  plus  que  les 
principales  des  Collegiales,  à moins  qu’el- 
les ne  foient  de  fondation  Royale , la  Cou- 
tume y a beaucoup  de  part,  fi  le  Roi  en‘ 
étoit  en  poflefljon , c’eft  un  bon  moyen 
pour  s’y  conferver  ; du  tems  de  RebufFe  & 
de  Dumoulin  , que  les  chofes  n’étoient  pas 
encore  bien  réglées , il  y eut  plufieurs  con- 
teftations  pour  raifon  des  nominations 
faites  à toutes  ces  Dignitez  , & des  Arrêts 

3ui  ont  établi  une  Difeipline  invariable 
ont  nous  marquerons  les  principes  , nous 
en  ferons  les  exceptions  ôc  différences. 

Premièrement  les  Rois  ont  obtenu  des 
induits  pour  nommer  aux  Evêchez  & Ab- 
bayes qui  ne  font  pas  fujets  au  Concordat 
pour  les  Pays  cotjquis  , réunis  à la  Cou- 
ronne , ou  échangez  ; un  Auteur  moderne 
les  a fapportez , & ainfi  nous  ne  mettrons 
point  la  faulx  à la  moiffon  d’autrui , mais 
nous  dirons  ce  qui  eft  d’ufage  dans  ces  ma-  • 
t'feres,  c!*eft  la  même  raifon  ‘ que  pour  les  ’ 
antres",  & fi  on  avoit  expliqué  toutes  ces 
efpcces , elles  auroient  été  comprifes  dans 
lé  Concordat,  par  l’affeêlion  que  la  Cour 
de  Rome  avoit  pour  abolir  la  Pragmatique  ^ 
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Sanflion , ôc  à donner  toutes  les  difpo(î« 
fions  & nominations  de  ces  bénéfices  aux 
Rois  de  France;  mais  quand  les  Papes  don- 
nent des  Induits  , il  faut  être  très-pré- 
voyant pour  les  faire  valoir , cri  fe  fervant 
de  termes  très  clairs  ôc  pour  toujours. 

. Les  Abbayes  d’hommes  qui  étoient 
ëleftives , foit  qu’elles  ayent  un  Privilège 
d’élire  ou  qu’elles  u’eu  ayeut  point  eû  , 
font  à prefent  à la  nomination  du  Roi  , 
auflî  bien  que  les  Prieurez  Conventuels 
cle^lifs  qui  n’avoient  point  un  privilège 
particulier  d'élire  , étoient  compris  dans  le 
Concordat.  Par  le  §.  fer frdmijfa , on  avoit 
excepté  de  la  nomination  du  Roi , les  Mo- 
naftercs  qui  en  avoient  le  privilège , mais, 
comme  la  plupart  avoient  ce  privilège,  la 
nomination  du  Roi  étoit  devenue  prefque 
inutile , ou  du  moins  étoit  fort  bornée  par. 
les  titres  qui  en  étoient  rapportez , & pour 
les  difeuter  cela  faifoit  plufieurs  Procès  ; 
François  I.  obtint  un  privilège  de  Cle- 
Trient  Vll.reglftré  au  mois  de  Mai  15*3  2,. 
par  lequel  on  lui  accordoit,difent  quelques 
Auteurs  f la  nomination  de  ces  bénéfices  ; . 
mais  j’ai  trouvé  en  d’autres  mémoires  que 
le  Bref  étoit  du  C Oâobre  iyJ3  » cnregif- 
tréau  Grand  Confeil  t qui  fufpendoit  feu- 
lement les  privilèges  a’élire  donnez  aux 
Chapitres  Ôc  l^lonaftcrcs  par  les  Prédeccf-lj 
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feurs  de  ce  Pape  pendant  la  vie  du  Roi 
François  I.  6c  après  fa  mort  Henry  II.  fon 
SuccefTeur  obtint  de  pareils  Breis  de  fuC> 
penfîonde  privilège  desPapesPaul  III. Ju- 
les III.  6c  Pie  IV.  Le  Roi  François  II.  6c 
CharlcsI  X.  fe  fervirent  de  ces  fufpenfions, 
les  privilèges  demeurèrent  abrogez  , 6c 
l’exception  portée  au  §.  ùfrprami^a , a été 
anéantie  6c  éteinte  ; quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  le  Cardinal  du  rrat , Chancelier 
de  France  , ayant  obligé  les  Monaftere* 
d'apporter  leurs  Privilèges  , les  brûla  ; ce 
que  j’ai  oüt  direcn  1 58o  à des  perfonnes 
de  dignité,  comme  par  tradition , ce  qui 
a même  été'rapporié  dans  l’hi^loire  de  la 
Pragmatique  Sanélion , page  JSS  * col.  a. 
Le  Pape  Leon  X.  ne  donnoit  prefque  rien' 
au  Roi  en  faifant  cette  exception  ; il  faut 
avoir  été.  nourri  dans  les  fubtilitez  de  la 
Cour  de  Rome  pour  s’en  garantir. 

• On  voulut  audi  étendre  la  nonrinatioa 
du  Roi , en  vertu  du  Concordat,  aux  Mo- 
nafteres  des  Religieufes  ;dés  Doéleurs  di-* 
fent , que  le  Roravoit  nommé  à l’Abbaye 
de  Montmartre  6c  de  Saint  Andoche 
d’Autun  ; mais  qu’à  Rome  onnevouloit 
pas  mettre  pro  t}Ma fcripfit  Rtx  Chrijhianif» 
fimnt , encore  que  cette  claufe  eût  été  e» 
beaucoup' de  nominations  6c  de  Bulles  , 6c 
^u’il  vpuloit  qu’il  y eût  de  cenfenfu  dnamm 
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fartinm  aut  medietÂtis  ' Aionialium  ; mii^ 
M.  Louet,  furies  nornb.  311  & ^12  dt 
inf.  refgn.  dit  que  cette  queftion  eft  au- 
iourd'hui  inutile , d’autant  que  par  Edit  de 
Henry  III.  regiftré  au  Grand  Confeil, Ica 
Rois  ont  les  nominations  aux  Monaderes 
des  Religieufes  comme  à ‘ceux  des  hom- 
mes, avec  cette  diflFerence  , qu’on  n’y  fait 
aucune  mention  des  nominations  comme 
dans  les  Abbayes  d’hommes  ^ les  termes 
frô  <jU4  feriffit , &c.  étant  équivalans  5 il 
y a encore  une  autre  différence,  c’eft  que 
les  Bulles  des  filles  font  toujours  taxées  à 
vint-quatre  ducats  , & celles  des  hommes 
excédent  bien  fou  vent  cette  taxe  princi- 
palement fi  ils  font  dans  le  livre  de  la 
Chambre  Apoflolique  , & qu’ils  excédent 
^5 florins  & deux  tiers,  il  les  faut  expé- 
dier par  Confiftoire , fi  TOrateum’a  point 

Quelque  défaut  qui  l’oblige  d’aller  par 
)h  mbre  ou  Dateric  y il  en  coûte  davan- 
tage en  ce  cas , âc  on  doit  expédier  par 
Confiftoire  à caufe  que  le  bénéfice  excede 
les  65 florins,  &par  Chambre  ou  Daterie 
lî  l’Orateur  a befoin  de  difpetife.  ■ • 

Le  Roi  ne  nomme  point  aux  Cotnman- 
deries  de  Malthe  & aux  premières  Digni- 
tez  des  Eglifés  Cathédrales  âc  principales 
des  Collegiates  qui  ne  fuivent  pas  la  dif- 
pofition  du  chapitre  fu/a fr(^/crdt  cU^iotte^ 


s uR  LÉ  Concordât,  ro^ 
à moins  que  cc  ne, fût  par  Coqtumc  , y 
àyant  pluneurs  Arrêts  rapporte^  par  Cho- 
pin, qui  en  ont  jugé  la  queûion,.  L.  i > t.  ly 
t\.i6,de  facra  polit ia-y  OR  a obtenu  des 
induits  pour  les  pays  échangez  de  BrelTe 
auin  bien  que  pour  Metz  , Toul.  & Ver- 
dun , pour  raifon  defquels  le  Cardinal 
Doffat  en  écrivit  plufieurs  Lettres  àMon- 
fieur  de  Villeroy  ôc  entr’autres  le  pre- 
mier Avril  i<502  , Lettres  ^2 , 2pd  & 30 
Il  y a une  Bulle  de  Pie  IV.  accordée  à 
Charles  IX.  le  i ïMai  iy^q , jugé  par  la 
Rote,  que  le  pays  Meflin  n’étoit  point 
fujet  aux  Concordats  d’Allemagne  , Icf* 
quels  furent  faits  par  Nicolas  V.  en  14^2. 
ôixte-Quinc accorda  à HenrylV.  l’induli 
pour  la  nomination  aux  Evêchez  & au- 
tres bénéfices  , ôc  ne  demanda  point  de 
Déclaration  comme  a voient  fait  lès  Pré- 
decefTeurs. 

Comme  le  Roi  a obtenu  d’autres  induk* 
pour  la  nomination  aux  bénéfices  des  Egli- 
fes  Cathédrales  & Collegiates  de  Metz  ^ 
Toul',&  Verdun  foit  qu’elles  vacalTent 
par  réfignation  , mort  ou  autrement , '& 
qu’en  Cour  de  Rome , on  n’en  fit  plus  fans 
Je  confentement  du  Roi  y on  a permis  de 
faire  faifir  les  fruits  par  Arrêt  du  9 Dé- 
cembre 1670  , nous  en  avons  fait  men- 
tion#. Mai^  pour  revenir- aux  droits  def 
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nommez  par  le  Roi , quand  il  y a uAe  per-^ 
mutation  faite  d’un  bénéfice  qui  dépend 
de  l’Ordinaire  avec  un  autre  qui  efi  à la 
nomination  du  Roi,  s’il  a nommé  l’un  des 
Permutans  au  Pape , il  n’y  a plus  lieu  au 
repentir , le  droit  ed  acquis  au  Pertnatant  y 
éc  la  révocation  n’a  plus  aucun  efièt  , 
comme  il  a été  jugé  par  Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  21  Mars  166^ , fur  les  Con- 
clufions  de  feu  M.  Renaudin»  Procureur 
Général , quoique  l’afiàire  ne  fut  pas  con^o 
fomméê  abfolument,  les  Provifions  n’é- 
tant pas  encore  données  avant  la  révoca- 
tion ; le  fieur  Mazure  , ancien  Curé  de 
Saint  Paul,  crut  pouvoir  révoquer  la  pro- 
curation pour  caufe  de  permutation , il 
difoit  que  le  Concordat  portoit  que  le» 
bénéfices,  à lui  donnez,  étoient exprimez 
être  d’une  plus  grande  valeur  , & qu’il  y 
avoir  du  dol  & de  la  fraude  ; il  ajoutoit  que 
les  permutations  étoient  des  contrats  de 
bonne  foi  ; j’entendis  plaider  quelque  cho- 
fe  de  cette  caufe  aux  Requêtes  du  Palais , 
mais  il  y eut  Arrêt  qui  évoqua  cette  cojti- 
teftation  à la  perfonne  du  Roi , & par  Ar-* 
rêc  difiinitifdu  ao  Septembre  1667,  on 
impofa  filencc  au  fieur  Mazure , & on  lui 
fit  des  défenfesdefe  plus  pourvoir , pour 
raifon  d;  ce  ;le  fieur  Berrier„beaufrere  do 
fieur  Plameau,  Curé  de  Saint  Paul,  avuit 
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beaucoup  de  crédit  en  ce  tems-là  ; que  fl 
la  révocation  avoit  été  acceptée  elle  auroit  / 
eu  lieu  ; en  voici  un  exeoiple  : Monfieur 
de  Montagnac  , Confeiller  â la  troifiéme 
Chambre  des  Enquêtes  , Abbé  de  Bon- 
lieu  t la  réfigne  au  üeur  delà Seigne,  pour 
caufe  de  permutation , avec  un  bénéfice 
dépendant  de  l’Ordinaire  ; le  fieur  de  la 
Seigne  révoque  la  permutation  , qui  eft 
acceptée  par  le  fieur  de  Montagnac  ; Ar- 
rêt du  Grand  Confeil  rendu  le  2 Mars 
id5p,  qui  confirma  la  révocation,  il  fe 
pourvut  en  calTaiion  ; Arrêt  qui  l’en  a dé-, 
bouté  & l’a  condamné  aux  dépens , fur  le 
fondement  que  la  révocation  avoit  été  ac- 
ceptée, & qu’elle  avoit  remis  leschofes' 
au  premier  état  du  confentement  des  Par- 
ties intereffées';  c’eft  dans  ces  différences, 
qu’on  voit  les  exceptions  à la  réglé. 

■ Confirmathnes  EleSionum.  ) Les  Prieu-, 
rez  Conventuels  collatifs  ne  tombent, 
point  fous  la  nomination  du  Roi , on  re-, 
garde  le  dernier  état  du  bénéfice  , ce  qui 
a été  jugé  plufieurs  fois  au  Grand  Confeil  ; 
on  ne  confidere  pas  fi  le  Prieuré  étoit  elcc- , 
lif-collatif  par  la  fondation  ou  par  la  cou-< 
tume , ou  la  prefeription , c’efl  affez  qu’il 
ait  été  pendant  quarante  ans  collatif- 
avant  le  Concordat , & que  les  collations  * 
ayent  ^ eu  leur  exécution  , ce;  font  de»% 
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principes  fondez  furie  chapitre  Eccîé- 
JiafHtrmadé  caufa  «oj^efftonis  & proprteta~ 
tts , c,  cum  de  benepcio  depreb.  in  6 ; ]e  fe- 
rois  quelque  difficulté  quand  les  fonda- 
tions y font  contraires,  la  confirmation  cft 
confiderée  différemment , elle  eft  premiè- 
rement regardée  comme  un  aftede  Juftice , 
quand  celui  qui  eft  élu  a toutes  les  quali-* 
tez  rcquifes  pour,  être  confirmé  , celui  qui 
confirme  ne  donnant  que  l’exercice  , la 
même  perfonne  peut  élire  & confirmer 
fous  deux  qualitez  differentes  , Ci?p.  cum 
inter  de  elcüiene  v.  confirmnvit  , la  confir- 
ination  fuppofe  uneconnoiffance  de  caufe , 
mais  pour  bien  entendre  cette  matière , il 
faut  diftinguer  deux  fortes  de  confirma- 
tions ;■  l’une  en  forme  commune , l’autre 
©n  connoiffance de  caufe,  cap.  ejtta fronfe’ 
de  appel.  La  première  ne  donne  rien  de 
nouveau  , elle  confirme  feulement  le  droit 
ancien , & quand  on  parle  xle  confirmation 
purement  & fimplement , c’eft  de  celle-ci 
que  les  Doôeurs  font  mention  , fuivaht  la 
^ofedu  chap.  i ; de  cenfi'-.  utili  vef  intitili 
V»  confirmât  & cap}  4“,  '.cap.  ea  parte' â'e  ‘ 

eonfiitntronibus  j Âdol.  'eodem  in  notis  \ & s’il  • 
yen  avoit  appel , il  ne  ffifpend  point , il 
eft  feulement  dévolutif,  comme  l’expli- 

Suentlesdilpofitions  canoniques,  lacon- 
fmation;  generale  des  privilèges-  injiiftes  ■ 
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«e  donne  point  un  droit  nouveau , ni  l’in- 
veftiture  pour  ces  chofes  injuilement  pof- 
fedées  , elle  ne  fert  point  auflî  pour  les 
chofes  eflentielles  ,»&  quand  elle  feroit 
faite  avec  c onnoiffance  de  caufc  qui  eft 
Vautre  confirmation , elle  ne  rectifie  point 
les  faits , mais  feulement  les  folemnitez  de 
droit,  à quoi  il  faut  faire  attention,  cela  eft 
fubtil  ; il  n’importe  pas , dit  M.  Guymier , 
par  qui  l’éledion  eft  prefentée  f il  eft  néan- 
moins plus  à propos  que  ce  foient  les  Elec- 
teurs, afin  que  celui  qui  eft  clû  ne  foit  pas 
noté  d’ambition , fi  c’étoit  lui-même  qui  la 
préfentât.  Il  y a de  bonnes -chofes  fur  le 
titre  des  éleftions  qui  ne  font  pas  tant  d’u- 
fage  à prefent  depuis  le  Concordat  ; on 
peut  voir  M.  Guymier  fur  cette  matière 
qui  étoit  très-fréquente  de  fontems,  mais 
la  plupart  de  Cés  chofes  font  abrogées  au 
moyen  des  nominations , elles  ne  (ont  de- 
meurées qu’en  certains  cas. 

Ceÿlonem.  ) On  fait  différence  dans  l’u- 
fage  entre  la  ceflion  &c  la  réfignation  pure 
& fimple , ou  en  faveur  ÿ quand  on  parle  de 
celfion , c’eft  quand  on  a feulement  le  titre 
fojfejftone  nondim  ^idepa  ; la  Befignation 
s’entend  quand  on  eft  en  pofiTelfion  d’un 
bénéfice  & qu’on  le  réfigne;  les  Praticiens 
de  Cour  de  Rome  s’expliquent  de  cette 
naniere  > il  en  eft  de  meme  quand  il  y.  a 
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Procès  fur  un  bénéfice  & tju’on  cede  Ie‘ 
droit  (ju’on  y a,  c’efl;  une  edfion ; ce  n’eft 
pas  feulement  par  ce  genre,  mais  par  tous 
les  autres  qui  font  vacquer  de  droit  & de 
fat  que  le  Roi  y nomme,  ily  ajufques  à 
32  efpeces  de  vacances  expliquées  par 
RebutFe  , mais  il  eft  inutile  d’en  charger 
ce  Commentaire  , il  fuffit  de  dire  que  de' 
quelque  maniéré  que  vaque  le  Monaftere» 
le  Roi  y pourvoit  5 on  pourroitfur  la  ma- 
tière descelfions  faire  plufieurs  obferva-* 
tions , mais  on  en  a fait  ci-defliis  pour  les- 
nominations  du  Roi  ; à l’égard  des  Ordi- 
naires il  peut  y avoir  des  différences 
d’ailleurs  nous  avons  obfervé  qu’il  y a feu- 
lement trois  genres  de  vacance , celui  par 
mort  qui  ne  fe  multiplie  point  en  plufieurs 
efpeces , la  mort  naturelle  étant  commune 
à tous  leshommes , elle  ne  s’étend  point  à 
la  mort  civile  , encore  qae  celle-ci  au  le 
même  effet  en  certains  cas , comme  dans  la 
profeflîon  & le  mariage  ; il  y a le  genre  de 
vacance  de  réfignation  qui  fe  multiplie  ou 
fe  divife  en  plufieurs  efpeces  ; la  démif^ 
fion  ou  réfignation  pure  & fimple  , la  réfi- 
gnation en  faveur,  la  réfignation  mutuelle, 
la  permutation , celle  qui  fe  fait  pour  caufe 
d’union  ; celle  in  extremis  & plufieurs  femv 
blables  ; le  troifiéme  genre  eft  le  dévolut , 
ily  a les  vacances  de  droit , celles  de  £ak 
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Sur  LE  Concordat, 
qui  fe  divifent  en  plufîeurs  efpeces  , lef- 
quelles  ont  leur  différence  particulière  ; 
il  y a les  vacances  en  regale  qui  ont  quel- 
que raport  à celles-ci , mais  elles  ne  con- 
viennent pas  en  plufieurs  chofes. 

Rtligiojum.  ) L’état  d un  Religieux  doit 
être  certain  pour  avoir  la  voix  aftive  & 
pafïîve , pour  élire  & être  élu  à quelque 
dignité  ; j’ai  toujours  crû  que  ceux  qui  s’y 
étoient  engagez  ayant  renoncé  à toutes 
chofes , s’étant  livrez  à la  volonté  d’autrui 
pour  fe  gouverner , qu’ils  dévoient  être 
conduits  avec  une  grande  charité  qui 
efl  comme  le  lien  & l’âme  qui  unit  & 
rappelle  tous  les  menjbres  au  chef  ; on 
avoit  coutume  de  les  offrir  dans  les  pre- 
miers tems  aux  Monafteres  pour  prendre 
les  imprefîîons  de  la  Religion  dans  ces  pre- 
miers tems,  & ils  étoient  interrogez  à l’âge 
de  quinze  ans  s’ils  vouloient  demeurer 
dans  l’habit  qu’ils  avôient  pris;  s’ils  accep- 
toiept  ce  parti , ils  étoient  obligez  d’y  de- 
meurer, tom.  I , Cffftc.  Cêl.  P5"4  , decrets 
AfarcelU  Paptt  An.  504.  Que  fi  au  contrai- 
re leur  volonté  fe  tournoit  du  côté  du 
fîeclè  , comme  la  Religion  nefouffre  point 
des  fervices  involontaires , ils  y étoient 
renvoyez.  Il  y a eu  de  grands  inconve- 
niens  & des  Procès  en  très-grand  nom- 
bre au  fujet  delà  dot  des  Religieufes i le» 
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Conciles  en  avoient  toujours  ferrrré  la’ 
porte , il  y a eû  plufieurs  R-eglemens  oui 
font  intervenus  à ce  fujet , mais  la  Décla- 
ration de  i5p5  en  a été  comme  le  fceau 
dans  tout  le  Royaume.  Le  Concile  dé 
Trente  ôc  l’Edit  de  Blois  y font  auflî  les 
grands  Reglemens  faits  fur  cette  raatiere 
pour  le  Noviciat  Sc  la  Profelîion  , ils  font 
fiai  vis  exactement,  l’âge  des  hommes  & des 
filles  n’efl  point  diltingué  , c’eft  celui 
de  1 6 ans , cap.  1 5"  ,fejf.  2y  de  Regnlarihis  ^ 
le  Concile  <Sc  l’Edit  permettent  aux  Supé- 
rieursd’interroger  les  Novices;  nous  avons 
traité  cette  matière  fur  l’Edit  de  la  Juril^ 
diftion  Ecclefiaftique  de  id'py  , il  n’eft 
permis  d’interroger  les  jeunes  filles  qu’une 
fois , environ  un  mois  avant  leur  Pro- 
fefiïon. 

' On  a douté  files  Religieux  pouvoient 
être  grands  Vicaires  des  Evêques,  la  rai- 
fon  de  douter , eft  qu’ils  font  voeu  de  fta-' 
bilité  dans  leurs  Maifons , & que  dans  les 
premiers  tems  elle  éroît  aufli  étroitement 
gardée  que  les  trois  autres  vœux  ; Dal ma- 
tins Abbé , ayant  été  48  ans  dans_  foh 
Convent , n’en  fortit  que  pour  s’oppofer  à 
l’hérefie  de  Neftorius , tom.*3  , des  Gortc.’ 
col.  75"  i.EuticheZj  ce  fameux  hérefiarque, 
étant  prefTé  de  rendre  compte  de  fa  doc- 
Ifine,  dit  qu’il  a voit  fait  vœu  de  demeurer 
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,«Ians  fon  Monaftere  comme  dans  un  fepul- 
cre  , Conc.  Confianti/iopol.  fnb  FUvio  , tom, 
4,  Conc.  col.  191.  Il  étoit  défendu  par  le 
.Concile  de  Calcédoine  à tous  les  Reli- 
.gieux  de  .fortir  des  Monafleres,  dans  Icf- 
quels  ils  avoient  fait  Frofellion , can.  ^ , 
.Conc.jCétlcedon.  4/7. 45*1 , col.  71 7.  L.  cjni 
in  MonajieriiSiCod.  de  c’éioit  le  mo- 

tif fur  lequel  Crefeentius  doutoit  s’il  pou- 
yo.it  fortir  de  fo;r  Cloître  pour  être  grand 
Vicaire  de  Grégoire  le  Grand , qui  lui  per- 
mit d’en  fortir  à caufe  du  bien  qu’il  pou- 
. voit  faire  en  cette  qualité  ; nous  ne  voyons 
point  de  reforme  dans  l’Ordre  des  Char- 
treux depuis  leur  inflitution,  la  raifon  efl; 
qu’ils  font  hors  le  fiecle  & féparez  du 
inonde , toujours  attentifs  à leur  Réglé  6c 
à remplir  leurs  devoirs  , fans  en  être  dif* 
traits  par  les  foins  6c  les  inquiétudes  des 
aâaires  duüecle,  6c  fans  rentrer  dans  les 
embarras  du  monde  qu’ils  ont  qùittez^nous 
en  avons  fait  mention  ailleurs.  , < ^ 

Il  y a plufîeurs  Abbayes  tenues  en  Ré- 
glé par  des  Religieux  du  même  Ordre  i 
mais  il  y en  a plufîeurs  autres  tenues  en 
.Commande.  j 

J»  éttate  25  ^nnorum  :éd  minas  confiitu^ 
tum.')  Il  faudroitra.voi'r,  l’âgc'de.  2y  ans 
commencez  j maisc’eRjciunedérogatiod 
au  droit  commun  « 6c  même  k Fape.dif^ 
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penfe  affez  fouvscnt  de  ^elques  anne'es  , 
êc  quoique  les  Abbez  ou  r rieurs  Comman- 
dataires  n’ayent  aucun  droit  pour  la  police 
Sc  la  difcipline  Monîdlique  , ils  doivent 
avoir  l’âge  de  23  ans,  c’a  été  un  argu- 
ment qui  a fervi  de  fondement  à quelques 
Arrêts , comme  à celui  de  la  Goûte  & au- 
tres qui  n’avoient  que  23  ans  quand  ils  ont 
^té  pourvus  de  Cures,  mais  on  s’eft  trom- 
pé dans  la  raiibn  , y ayant  une  grande 
différence  d’un  Prieuré  qui  n’a  que  peu  de 
Religieux , qui  font  eux-mêmes  fou  vent  en 
^tat  de  gouverner , ôc  des  Cures  dans  lef- 
quelles  on  regarde  la  prudence  qui  n’efl 
prefumée  que  dans  un  âge  de  diferetion  , 
on  dit  ordinairement  dans  ces  occaiîons 
nontÂm  orelo  infpicitur^Hdm  éttds  ^ & gravi- 
tas mornm  , qu’il  eft  difficile  d’acquérir 
avant  l’âge,  mais  la  Loi  e(l  faite;  cepen- 
dant c’efl  un  grand  relâchement  dans  les 
Cures  que  l’on  a autorifé , & que  je  n’ai 
jamais  app/ouvé- 

SecHlarem.  ) Il  parle  fuivant  le  droit 
commun , mais  fi  le  Roi  nommoit  un  Sé- 
culier , & que  le  Pape  le  difpenfât , comme 
c’eft  par  le  concours  des  deux  Puiffances , 
U difpenfe  feroit  valable , & fi  elle  avoit 
coutume  d’être  donnée  en  Commande', 
le  Pape  ne  peut  plus  la  refufer , d’autant 
que  nous  la  regardons  comme  un  véritable 
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titre , il  faut  voir  au  $.  volumus  dt  c«lUti«~ 
»ibus , comment  nous  expliquons  cette  ma- 
tière , les  queftions  que  nous  donnerons 
féparement  fur  ce  fujet  y dooneront  uu 
grand  éclairciiïement  par  les  raifons  de 
part  âc  d’antre. 

Nttllatentts  Jtbi providerj  dtbeat^  ) Il  n’eft 
pas  à préfumer  que  le  Roi  nomme  un  inha- 
bile au  Pape  , mais  quand  il  aurojt  bcfoin 
de  difpenfe , fi  c’eft  un  bon  fujet , il  peut 
(être  difpenfe , il  y a beaucoup  de  difiè- 
rence  entre  un  indigne  & un  incapable , 
ils  font  tous  deux  inhabiles  , mais  l’un  peut 
être  incapable  par  l’Age  & par  fon  état  d’un 
bénéfice  pour  n’avoir  pas  l’âge , ou  pour 
être  de  dilferent  Ordre  t qu’il  feroit  capa- 
ble d’un  autre  bénéfice , c’eft  une  incapa- 
cité refpeftive  & non  abfolue  ; à l’égard 
de  celui  qui  efl;  indigne,  ou  par  le  défaut 
de  littérature  ou  pardébauche,  il  l’eft  pour 
tous  les  bénéfices  de  quelque  nature  & 
qualité  qu’ils  foient^ 
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De  SInguiorum  Privilegiis , &qmd  in 
fcriptts  tantum probari  àehem. 

Titulus  VII. 

PEr  præmiflfa  tamen  non  intendî- 
inus  in  aliquo  præjudicarc  Capi- 
tuli$  Ecclefiaruni  Conventibus 
Monafteriorum  & Prioratuum  hujuf- 
modi  Privilégia  à Sede  ApoftoJica 
proprium  eligendi  Prælatum  obti- 
ncmibus , quominus  ad  ele£lioneni 
Epifcoporam  , ac  Abbatum  ôc  Prio- 
rum  , juxta  privilégia  çis  concefla  ^ 
libçrè  procedere  polÏÏnt  juxta  for- 
mam  in  eorum  Privilegiis  conten- 
tam.  Et  fi  in  eorum  privilegiis  forma 
• aliqua  exprefla  non  fuerit , tune  for- 
mani  Concilii  gençtalis  « cap.  quia 
‘ • PROPTER  tantum  fervarc  teneantur  : 

dummodo  de  Privilegiis  fibi  concef- 
fis  hujufmodi  per  litteras  Apoftolicas, 
feu  alias  authenticas  feripturas  docuo* 

rint 
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Sur  le  C o n*ç  o r d a t.  iü j 
rmt  J Omni  alla  fpecie  probationis  eis 
in  hoc  adempta* 

Ce  §.  ne  fert  plus  de  rien  à prefcnt  par 
les  raifons  que  nous  en  avons  expliquées»^ 
que  ces  privilèges  ne  fubfifteni  plus , 
M.  Louet  remarque  fur  le  n.  40 1 , de  inf, 
refign,  que  les  nominations  du  Roi  comme 
favorables  s’étendent , il  en  ragjporte  un 
Arrêt  de  i^oj  pour  l’Abbaye  de  Luzar- 
che , le  nommé  par  le  Roi  fut  préféré,  & 
dit  que  ce  §.  n’a  plus’ de  lieu,  c’eftpourquoi 
y ayant  près  de  deux  fiecles  que  ces  cho- 
fes  fefont  palTées,.!!  a été  utile  & même 
néceflàirc  de  les  éclaircir  ',  nous  ne  lailTe<* 
rons  pas  d’expofer  encore  quelque  chofe 
fur  la  matière  des  Privilèges  , qui  a été 
traitée  dans  ces  derniers  tems  avec  beau» 
coup  de  recherches , & les  queftions  ju- 
gées la  plupart  en  conformité  du  droit 
commun:  ona  fubtiliféfur  ces  matières  de 
part  & d’autre  : on  a crû  d’un  côté  que  tous 
privilèges  étoient  abufifs  & a voient  été 
furpris  » qu’ils  étoient  fans  caufe  de  fans 
necellité , que  cela  n’apportoit  que  du  dé- 
fordre  & de  la  confufion  dans  la  difcipline' 
de  la  police  de  l’Eglife,  en  foulcvant  l’in- 
férieur contre  le  Amerieur , lui  donnant 
une  égalité  de  puinance  , élevant  autel 
contre  autel , en  fouffi-ant  ces  abus  que  le 
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tems  n’a  pCi  affermir , comme  on  le  pré- 
tend ; mais  fi  nous  examinons  les  chofes 
par  les  principes , il  faut  voir  i Si  on 
peut  acquérir  des  privilèges , 2®.  Si  étant 
acquis  on  peut  les  cdnfcrvcr , ou  fi  on  doit 
les  fupprimer. 

Les  autoritez  du  Droit  Canon  & des 
Dofteurs  ont  été  uniformes,  & c’étoit  la 
maxime  das  anciens , ils  ont  afifuré  que  ce 
qui  pouvoit  s’acquérir  par  privilège  fe 
pouvoit  acquérir  par  prefcription , ils  ont 
ajoûté  qu’on  devoit  fuppofer  la  capacité 
de  la  perfonne. 

Il  y a ordinairement  dans  ces  matières 
deux  points  principaux , l’exemption  & la 
Jurifdiftion  ; le  premier  point  confifte  dans 
l’affranchiffement  de  la  Jurifdiélion  du 
droit  commun  , qui  appartient  à l’Evêque 
dans  fon  Diocèfe , mais  en  même  tems  il 
faut  reconnoître  quelque  Supérieur  dans 
lé  Royaume  , autrement  ce  feroit  être 
Acéphale  ; le  fécond , c’eft  d’avoir  l’exerci- 
ce de  la  Jurifdiêtion  fur  un  certain  peuple , 
Sc  dans  un  certain  territoire  par  une  auto- 
rité légitime  & approuvée. 

Le  fondement  du  droit  commun  eft  pris 
dans  l’Ecriture  û4yî:r  ovesmeas,  Ôc  plufîeurs 
autres  femblables,  par  lefquelles  il  paroît 
que  l’inftitution  des  Evêques  qui  ont  fuc- 
cedé'aux  Apôtres  efi  de  droit  divin  ; 


Sur  le  Concordat.  12$  y 
comment  peut-on  contre  ce  principe  ôc 
contre  cette  détermination  par  un  droit 
pofîtif  faire  un  établiffemerft  contraire  ? 
N’eft-ce  pas  faire  .un  fchifme  dans  une 
Eglife  que  de  donner  l’exemption  & la  Ju- 
rifdiélion  Eccléiiaftique  à ceux  qui  n’ont 
point  l’Ordre  & le  caraélere  de  l’Epifco- 
•pat  ? On  répond  à cela  qu’il  faut  faire  une 
grande  différence  entre  l’Ordre  & la  Jurif^ 
diélibn  .qu’à  l’e'gard  du  premier  il  eft  pro- 
pre aux  Evêques  feulement , il  n’eft  cefli- 
ble  & communicable  qu’à  ceux’ qui  font 
honorez  du  même  caraftere;  mais  à l’égard 
,de  l*àutre  qui  eft  la  Jurifdidion  , noüs 
voyons  les  Chapitres  l’exercer  dans  les 
Evêchez , le  Siégé  étant  vacant , ce  droit 
leur  eft  dévolu  par  la  mort  des  Evêques  ; 
de  cependant  noii-feulement  ils  ne  peuvent 
ordonner  aucun  Clerc  J 'mais  même  pen- 
dant l’année  ils  ne  peuvent  donner  des  dé- 
miflbires  que  pour  ceux  qui  font  dans  la 
nécclïîté  de  fe  faire  Prêtres  à caufe  de  leurs 
bénéfices , comme  le  Concile  de  Trente 
Va  défini , il  y a donc  une  grande  différen- 
ce entre  l’Ordre  dont  le  Chapitre,  le  Siégé 
vacant , ne  peut  pas  faire  l’exercice  en  la 
Jurifdiêlion  qu’il  exerce  devoluto  , eft- 
"ce  par  un  droit  d’accroiftement  ou  jure  non 
“decrefeendi  , fi  le  droit  étoit  folidaire  & 
■par  indivis  entre  l’Evêque  & fonChapitre, 
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ce  feroit  jure  non  decrefcendi  ; mais  fi  c’ç- 
toit  jure  non  decrefcendi , ce  droit  auroit 
donc  été  indivifible  & folidaire  entre  l’É- 
vêque & fon  Chapitre  dans  fon  origine  , il 
y a donc  une  capacité  dans  les  Chapitres 
des  Cathédrales  pour  en  faire  l’exercice , 
laquelle  capacité  vient  d’un  droit  primitif 
&;  naturel. 

Si  nous  voulons  nous  éclaircir  de  ce  qut 
s’efl:  paflc  dans  les  premiers  Conciles,  il? 
s’afierabloient  pour  juger  les  caufes  & les 
affaires  : que  fi  l’Evêque  Its  vouloir,  décir- 
der  fans  le  confeil  & la  prcfence  de  fon 
^Clergé  , tout  ce  qu’il  faifoit  étoifcnul  , 
Conc.  jintioch.  cnp.  20,  difi,  i8  , propter 
tan.  23  , CoHç.  énrthag.  4 , .7  , 

nullius ,tom.  2 , Conc.  coj.  1202,  ut  Epif- 
fepusnullfus  cnufnm  audiatalff^ue  pmfentin 
Llericortm  fuorum  X nHoquin  irritn  ernf en- 
tent ia  Epifcopi  , nïfi  Clericorum  prnfehtif 
fonfirmetur,  Mol.  n.  43 , de  inf.  rejign. 

Cela  a continué  fort  long-tcms , mais  oi> 
difiinguoit  perpétuellement  ce  qui  étoit  dç 
l’Ordre  & de  fa  Jurifdiftion  ; dans  le  pre- 
mier cas  les  Chapitres  ne  s’y  font  jamais 
jmmifeez  , ^ quand  quelques  perfonnes 
'ont  prétendu  faire  les  fondions  desEvê- 
*qucs  fous  prétexte  des  Coutumes  ancien- 
nes, on  les  a rejettées  comme  abufives  , 
de  même  quand  de’sCorevéques  ont  voulu 
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faire  ces  entreprifes  on  s^y  cft  oppofé  , il  y 
en  a des  difpofitions  en  Droit  très-formel- 
les, comme  il  y a des  principes  en  toutes 
chbfes , la  fâifon  , c’eft  qu’il  faut  être  facré 
Evêque , & comme  cet  Ordre  n’eft  donné 
qu’à  certaines  perfonnes  qui  reçoivent  ce 
caradere , d’autres  Eccleuafliques  qui  ne 
l’ont  pas  n’en  peuvent  faire  les  fondions , 
quand,  même  ils  feroient  commis  pour  le 
faire,  fans  avoir  l’impofition  des  mains  ; la 
glofc  du  chap.  tjHanto  de  confuetudine  y efl 
formelle  ,'elle  nous  fait  voir  que  de  fimples 
Ecclefiafliques  peuvent  exercer  une  Jurif- 
didion  que  l’Evêque  leur  commet , elle 
pafTe  même  au  Chapitre  par  fa  mort  , par 
confequent  la  Jurifdidion  rt’cft  point  une 
émanratioiï  de  l’Ordre , & elle  en  eft  diffe- 
rente; la  preuve  la  plus  confiante  que  les 
Inferieurs  font  capables  de  la  Jurifdidion  , 
c’efi  qu’ils  peuvent  la  preferire  » cap.  audi~ 
iis  de  prafer.  ce  n’cfl  pas  même  feulerrient 
par  la  difpofîtion  canorïique  que  ce  droit 
efl  acquis  aux  Ecclefiafliques  ; mais  la 
Pragmatique  Sandion  dans  le  mtede  eau* 
Statuit.  I ,dit  que  de  jure  aut  de 
eortfaetuim» praferipta  vei  Privilegio  edgni* 
tionèm  habent , toutes  les  caufes  qui  ne’ 
font  point  dévolues  au  S.  Siégé  doivent 
être  jugées  par  ceux  qui  ont  la  Jurifdic- 
tion  de  droit  ou  par  une  coutume  ancienne, 

F iij 


Digitized  by  Google 


Observations 
ou  par  privilège  ; tous  les  Dofteurs  anciens 
& modernes  tiennent ‘unanimement  que 
toutes  les  chofes  qui  fe  peuvent  acquérir 
par  privilège  peuvent  aulïî  s’acquérir  par 
la  prefcription  , fuppofé  la  capacité  de  la 
perfonne  qui  veut  prefcrire  , la  prefcrip- 
tion étant  fondée  fur  la  polTeflîon. 

^ Toutes  les  queftioos  de  Jurifdiftion 
étant  donc  fondées  fur  ces  principés , il 
faut  examiner  fi  le  commencement  a été- 
jufte , dans  ces'dernierstems  on  a prétendu 
que  la  feule  pofielfion  n’étoit  pas  fuffifan- 
tc , qu’on  devoir  avoir  des  titrer,  que  ceux 
accordez  dans  le  tems  du  fchifme  ou  de-* 
puis  n’étoient  pas  légitimes  , que  ceux 
qui  avoient  été  acccordez  auparavant  par 
des  tranfadions  faites  entre  les  Evêques 
& les  Chapitres  étoient  des  aliénations 
fans  caufe  j que  fi  les  Evêques  ne  pou**' 
voient  pas  aliéner  une  choie  temporelle 
fans  formalité  , à plus  forte  raifon  ne  pou-j 
voient-ils  pas  aliéner  les  droits  Jes  plus 
éminens  & les  plus  elTentiels  de  l’Epifco- 
pat,  fans  caufe  & fans  néceflîté;  mais  quand 
bien  même  il  y en  auroit  une  jufte  & né- 
cefiaire  5c  que  la  concefîîon^  auroit  été 
faite  par  celui  qui  a l’autorité  & le  pou- 
voir, on  demandoittant  deformalitez  qu’à 
moins  de  rapporter  les  originaux  des  titre» 
primitifs  ôc  confUtutifs  , que  les  copie» 
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collationnées  & vidimées  quoique  fort 
anciennes  ne  fervoient  de  rien  , on  «toit 
bien  aife  de  trouver  des  nullitez  dans  la 
forme  6c  des  vices  dans  le  fond , de  manière 
qu’il  étoit  très-difficile  & même  prefque 
iinpoffible  de  fatisfaire  à toutes  les  dlfficul- 
tez  , néanmoins  on  a toléré  fuivant  Du- 
moulin , «•75',  de  inf.  la' preferip- 

tion  des  collations  des  Prébendes  qui  ori- 
ginairement étoie'nt  à la  difpofition  de 
PLvêquc  ôc  du  Chapitre  en  commun  ; 
mais  il  y a un  bon  argument  contraire  que 
la  Ju/ifdièlion,  s’exerçoit  originairement 
par  le  Clergé  avec  l’Evêque , peu  de  per-  • 
fbnnes  ont  tait  une  férieufe  attention  fur  ce 
droit  de  collation , qui  dans  l’origine  étoit 
tellement  inféparable  de  l’Ordre  , que  les 
Evêques  le  conferoient  en  même  tems  avec 
le  bénéfice  à la  même  perfonne.  Ce  n’eft 
donc  point  abfolument  dans  le  Droit  Ca- 
non qu’il  faut  chercher  à préfent  le  fonde- 
ment & le  principe  des  privilèges  ni  dans 
la  Coutume,  il  faut  regarder , pour  ainfî 
dire,  comme  inutiles  les  preferiptions  , les 
ufages  & les  conceffions  des  anciens  Evê- 
ques; cependant  on  admet  les  preferiptions 
refpeftives  des  Evêques  & des  Chapitres 
dans  la  Jurifdiftron  volontaire  , fuivant 
Dumoulin  ,ti.'j^jde  injlrmis  reftgn. 

Que  fi  on  a féparé  l’un  de  l’autre  i que 

Fiv 


ïaS  Observatïon» 
la  collation  des  bénéfices  qui  eft  de  Juril^ 
diction  volontaire  ait  pu  tomber  en  prcf- 
cription , efl-ce  que  la  contentieufc  qui  eft 
moins  importante , en  ce  qu^rl  s’agit  dans 
l’autre  de  l’exécution  des  ordres , de  en 
Tcelle-ci  des  mœurs  & de  la  difeipline  feu- 
lement, ne  fera  pas  auffi  fujette  à la  pres- 
cription ? Il  y a quelque  chofe  dans  la  pre- 
mière qui  approene  de  plus  près  de  l’execü- 
lion  de  l’Ordre  que  dans  l’autre  j d’ailieavs 
.«n  ne  regarde  pas  à prefent  ces  titres  dé- 
claratifs,  on  veut  remonter  jufqu’aox  titres 
primitifs  & conftitutifs , & on  les  veut  voir 
en  bonne  forme , ce  qui  eft  très  difficile  à 
établir. 

FormaJ)  Rebuffe  fur  ce  mot  expKque  les 
ebofes  neceffaires  pour  la  forme  de  l’élec- 
lion,  mais  comme  cela  eft  feulement  pour 
-les  Chefs  d’Ordres  , ôc  que  les  Chapitres 
des  Eglifes  Cathédrales  ôc  Collegiales  ont 
leur  forme  , que  leurs  ufages  ôc  leurs  cou- 
tumes font  leur  droit  commun , il  les  faut 
fuivre. 

Il  eft  certain  que  c’étoit  le  droit  com- 
mua que  les  Abbez  fuffent  élus  par  les 
■Religieux  de  leur  Communauté,  qui  ori- 
ginairement étoient  des  Laïcs , comme 
nous  en  avons  pluiîeurs  autoritez  dans  les 
Chartes  des  Rois  ôc  des  Fondateurs  , dans 
•Icj  Conciles  à Lettres  des  Papes.  Dans  la 
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caufe  del*Abbccie  Lerins,  agitée  dans  le 
cinquième  fiede  , du  tems  du  Pape  Leon 
premier  du  nom  , on  voit  que  c’étoit  une 
réglé  établie  dans  ie  tem?  de  la  fondafion,& 
qu’il  n’y  avoir  que  les  Religieux  qui 
avoient  le  droit  d’dire  leur  Abbé,  Conc, 
Arelat.  5 , 4».  45'5' , f.  4 , Conc.  c^l,  &024« 
Latca  vero  omnti  Monajhrii  Congregatio  éid 
folafn  ac  liberan  Ablatif  propr/t  , tju:m 
phi  ipfa  eUgerit , «rdinaticmem , difpofitia* 
nim  e^Hét  pertineat,  rgghla  à fnndatore  ip* 

fins  Aiaiutfierii  ândum  cenfiitHtd  efim  ornai* 
bnfcupodita. 

Grégoire  le  Grand  ne  vouïoit  pas  pa- 
feiliement  qu’mon  troublât  les  Religieux 
dans  le  privilège  qu’ils  avorerrt  d’élire  un 
Abbé,  & qu’un  Evêque  s’ingérât  dans  les 
afiàires^  des  MonaReres , ni  qn’il  y fit  faire 
un  inventaire  ou  autre  chote,  mais  què 
toute  la  difoofition  en  fut  refervée  au  chef; 
Grégoire  I;  Lih.  4 , Epiji.  43,  sd caftorinm 
Alrimincafcmj  Gratien  ; 18,4.  2 , cap.  64 
C’étoit  donc  le  droit  commufl  , & le  râpe 
refervoit  la  fiiculté  d’élire  à ceux  qui  eh 
avoient  le  privHege , Hfe  trou  voit  par  l’é- 
venemem  que  le  Pape  ne  donnoit  rien  aa 
Jtoi  furies  MonaReres  > s’il  n’a  voit  dans  la 
fuite  donné  - des  Brefs  ampliatifs  ; nous 
pourrions  rapporter  une  infinité  d’exem* 
pies  de  ce  que  nous  avons  expliqué  ci-deX? 
iusV  F V 
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Titulus  VIII. 

VOlumus  quoque  & ordinamus 
qubd  in  Regno , Delphinatu  ÔC 
Comitatu  prædi^iis.,  de  cærero  non  . 
dentur  aliquæ  grâtiæ  expedarivæ  ac 
fpeciales  vel  generales-  rcfcrvariones 
ad  vacaiura  bénéficia , per  nos' ôi:  Sè- 
déni  prædiftani  non  fiant  & fi  dq 
fa£to  per  importunitateni  aut  alias  à 
nobis  & fucceflforibus  noftris  & Sed#î 
prædi£ta  emanaverinc , illas  irritasi  dc 

inanes  efle  decernimus,  . • 

■ • < 

GratU  expeSativA  ac  fpecialetvel gcMerTt* 
les  refervatioTUS.  ')  Les  referves  font  entiè- 
rement éteia  res  à abolies,  & quand  il  y à 
des  iconventions  qui  en  reffentent  les'cf* 
fets , on  met  la  hache  à la  racine  & on  dé* 
clare  les  Concordats  dcProvifions.  abufi- 
▼es^à  l^égard  des  grâces  cxpeftatives  ht 
Concile  de  Trente  les  a abolies  parla 
fion  24,  chap,  I9>  reformât iùne  i le* 

ieférves  étoient  bien. plus -mauvaifes  qù<| 


Sur  LE  Concordat; 
les  préventions  dont  nous  parlerons  dans 
la  luite  •,  les  premières  expectatives  don- 
noient  au  Porteur  quelque  cfperance  pour 
un  béneficé  qui  viendroit  à vaquer , ce  qui 
faifoit  fouvent  fouhaiter  la  mort  du  Titu- 
laire Sc  avai^oit  Tes  jours  , quand  elles 
tomboient  entre  les  mains  de  Bénéficiers 
peu  fcrupuleux  ; dans  la  fuite  on  a donné 
des  Mandats  pour  le  premier  bénéfice  qui 
viendroit  à vaquer,  cela  n’avoit  pas  des 
fuites  fi  facheufes  ; à l’égard  des  referves 
elles  étoient  générales  fur  certaines  efpe- 
ces  de  bénéfices , ou  fpéciales  fur  un  feul 
en  particulier , & quand  le  Pape  y avoic 
mis  la  main  perfonne  ne  pouvoit  plus  y 
pourvoir  , quand  bien  même  il  Pauroïc 
donné  à un  indigne,  c’étoit  une  défola- 
tion  , les  Patrons  âc  les  Collateurs  du 
Royaume  étoient  fort  grevez  par  ces  gra- 
cés  qui  leur  ôtoient  le  choix  des  bons 
fujets  qu’ils,  connorfloient  , étant  forcez 
de  recevoir  ceux  qu’ils  oe  connoiffoient 
point , qui  étoient  fouvent  des  étrangers 
ou  perfonnes  de  mauvaifes  moeurs^  11  y a 
encore  quelqnefois  de  ces  réfignations  <Sc 
ceflions  qui  fentent  la  referve  , ce  qui  efl 
très-odieux  ; les  jeunes  gens  qui  commen- 
etnt  à étudier  doivent  s’appliquer  y eh  ■ lî- 
fant  les  Docteurs  ultramontains , de  ne  pas 
tomber  dansPécueil  qui  efl.  à craindre  fias 
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IJl  OBSgRVATlONS 
ces  matières  ôc  fur  les  Mandats  qui  font 
même  refervez  par  le  Concordat  & qui 
ont  été  fupprimez  par  le  Concile  de  Tren- 
te , comme  nous  avons  expliqué;  j’ai  plai- 
dé une  caufie  en>  1 686  pour  le  iîeurde  Ca£> 
telly  à la  quatrième  des  l^nquêtes , il  y 
avoh  une  referve  de  penlion  , laquelle 
contenoit  ces  claufes  dans  la  Hgnature  , 
tim  Mccejptf  i»gre/fi4,  & regrejfu  , que  je 
prétendois  abulive , il  y avoit  aufii  une 
caution  banquière  pour  la  penlîon , man 
on  fuivit  le  confeÛ  de  RebuiE&  , de  on 
montra  que  c’étoient  de  ces  claufes 
vitUntur  & non  vkUnt , ^ttd  pro  non  ndjee^ 
lit  hdhentur.  Le  Titulaire  qui  réfignoit 
étoit  en  Cour  de  Rome  y ils’appelloit  Flo- 
rent t ou  crut  après  fa  mort  que  c’étoit  ua  - 
Carme , parconlcquent  incapable  de  tous 
bénéfices  féculiers  de  réguliers  , quand 
même  d auroit  été  transféré , à moins  que 
d’avoir  un  bref  de  difpenfe  , ce  n’aurok 
été  que  pour  les  bénéfices  réguliers  del’Or- 
dreoù  il  auroit  été  transféré , n’étant  pomC 
fécularifcz , mais  il  n’auroit  pu  les  obtenir 
étant  Mandiant  y ils  leur  font  interdits  par 
les  Conâitutions  Canoniques  &.  les  Or- 
donnances y il  étoit  parcofifequent  inca- 
pable de  penfîons  ; il  avoit  des  parens  qnî 
demandoient  fa  fucceflion  ; les  CarœeB  • 
4>’ Avignon  oà  il  »yoit  fûtfaFrofdOSon  « 
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Sur  LE  CoMcfORDA  T.  ï^f 
fôn  pécule , & fes  légataires  foutenoient 
'Ton  teftament  âc  Ton  état,  ayant  vécu  plus 
de  ans  comme  Séculier  ^ il  y avoit 
«jüclqu’apparence  de  faufleté, s’étant  fervi, 
à ce  qu’on  prétendoit , de  la  Lettre  de 
Tonfure  d’un  frere  qui  avoit  été  Chanoine 
Séculier , cette  aflàire  étoit  fort  intriguée': 
Ces  claufcs  qui  laiflbient  la  liberté  à l’an^ 
cien  Titulaire  de  rentrer  dans  fon  béne- 
£ce  toutefois  qu’il  lui  plairoit , n’étant  ‘ 
point  payé  de  fa  penfion,  produifoient 
une  véritable  confidence , & laifloieni  le 
titre  incertain  fur  la  tête  du  Réfignant  ou 
(duRéfignataire  qui  feroit  le  dernier  vivant; 
la  refervc  de  tous  les  fruits  pour  penfions 
eRaoffî  prohibée  , il-  y en  a des  Arrêts  ; 
ces  cfpeccs  paroifToient  beaucoup  plus  dû 
tems  de  R ehmfFe , de  Dumoulin,  & encore 
plus  du  tems  de  M.  Guymier.  Nous  ne  de»- 
-couvrons  à préfent  ces  contraventions  que 
dans  des  eipeces  extraordinaires  âc  qui 
font  très-rares.  • . . » . . ( > 


De  Canonicis  ad  effeSium  cr^dU, 


Titul  us  IX.  ..  -‘3 


II>T  Catliedralibus  fanren  Metrppcr* 
litanis  ôcCollcgiatis  Ecclcfiîs’ , ià 
qu^uru  âatutis  cavere^c  ^ 
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qubd  nullus  ibidem  dignitatcm,  per* 
fonatum  , adminiürationem  vel  oBi« 
cium  obtinere  poffit , nifi  in  illis  a£lu 
Canonicus  exiftat , Canonicos  , ad 
effedum  dumtaxat  « inibi  obtinendi  ' 
dignitatem , perfonatum , adminiftra. 
tionem  vcl  oBîcium  hujufmodi  ÔC  ' 
non  confequendi  primam  jpræbcn- 
dam  vacaturam  > creare  polie  inten> 
dimus. 

> • 

Canonicos  ad  effeSbtm.  ) Il  n’y  a plus  que 
deux  referves  ; ia  première  eft  de  ces  va- 
cances in  Curia  dont  nous  avons  parlé  j la 
fécondé  eü  la  création  d’un  Canonicat  à 
l’effet  d’obtenir  une  Dignité , perfonat  » 
ou  adminiflration  dans  une  Eglife  quand  la 
coutume  en  efl  ancienne , de  comme  quel* 
quefois  on  efl  pourvu  d’une  Dignité  fans 
Canonicat , on  a fuppléépar  cette  referve 
à l’obligation  d’en  avoir  un;  j’en  ai  fait 
mention  ailleurs  : Cette  création  de  Cha- 
noine n’éft  au»re-chofe  qu’une  difpofition 
& une  préparation  4)our  devenir  capable 
de  pofleder  une  Dignité  quand  on  n^ 
point  de  Canonicat  réel  & efFeftif mais 
KebufFe  ne  remarque  pas  la  Difcipline  qui 

àob&rverfur  ce  fujec>-c’eâ  que  daa$ 
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Su»  tS'CoHCÔ  RDàT. 
l’ancien  droit  on  ne  donnoit  les  Dignités 
des  £glifes  qu’aux  Chanoines  qui  y avoient 
longtems  fervi , les  témoignages  qu’il» 
avoient  donné  de  leurs  bonnes  moeurs  & 
capacitez , étoient  dés  gages  alTurez  qu’il» 
répondroient  à l’avenir  à la  bonne  opi<^ 
nion  qu’on  a voit  conçue  d’eux  en  leséîe-^ 
vant  aux  Dignitez,  c’étoit  une  erpecé 
d’afFeétation  qui  étoit  faite  en  leur  faveur , 
âc  comme  en  s’éloignant  des  bonnes  inlli- 
tutions  on  veut  donner  quelque  couleur 
à ces  changemens  de  en  pallier  les  caufes  , 
ces  créations  de  Canonicats  permifes  aux 
Papes , facilitèrent  les  réiîgnations  des  Di> 
gnitez  en  faveur  de  ceux  qu>*n’étoienc 
point  Chanoines  de  l’Eglife  & qui  étoient 
obligez  de  l’être  j on  prit  racce/Ioire  po«r 
le  principal,  cç  n’étoit^pullqnicnt  l’inten- 
tion des  Egiifes  de  faire  cette  breche  à la 
Difcipline  qui  regardoit  ceuc  aflèêlation! 
de  ces  Dignitez  à ceux  du  Corps  ',  comme 
une  récompenfe  due  à leurs  fervices  oÂ 
Touloît  les  honorer  deS  Dignkez  de 
glife , dcils  Cbudénoient  fort  bien  leur  CyC* 
|êii>e,)  que  cduivlà' rie  mente  p»  d’être  « 
ia;têtc>d’un  Cotps jquii n’a  point  mom^ 
comme,  par  les  dégrez  & parles  rangs  à ce» 
Dignitez  qui  font  afll^êlëesà  ceux  qui.  ont 
bien  fervi  dans  le  même  Corps' , ils  fç’a- 
voiciot  la-DricipUncdc'4eur  ÈgHfc  'i“d^ 
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t ^6  OiseivaTiok* 
cette  récompenfe  les  y rendoit  plus 
chez , il  eft  inutile  de  nous  étendre  beau- 
coup fur  cette  matière  , on  les  obtient 
avant  que  d’être  pourvus  des  Dignitez  ou 
dans  le  même  tems  j-Rebudè  iàic  plufieurs 
obfervations  Air  ce  qu’il  ne  doit  point 
avoir  aucuns  fruits;  mais  il  y en  a une  feule 
avec  limitation  , qu’il  n’a  que  k faculté 
d’acquerir  ou  de  conferver  une  Dignité , 
fan»  entrée  au  Chapitre»,  de  fans  aucune 
utilités 

WlJtÿS  ïTJiîWI 


De  c^lathnibus,  & ^imè  de  Prabenda 
fraceptoriÂh, 

T ï T U L V s X/ 


STafüïmüs  infuper  quod  ordina- 
rius  Collator  in  unaquaque  sÇa-^ 
thedrali  jac  etiam  Metropolitana  £c- 
clelki  Canonicatum  & Præbtendam 
Theologalcm  inibi  confiftentem  , 
conferfe  reireatuf  uni  Magiftto,  fcc( 
Licenriara  aut  Baccalaurco  fbrmataf 
in  Theologia  qui  per.  dcccnnium  irt 
JJaiveiûcate  Budü  geaeraiis  pâviie^. 
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tiata  ftudücrit , ac  onus  reTidentiæ  , | 

ie£lüræ  ô£  prædicafionis  a£tu  fubirc  1 

'voluerit  : quique  bis  auc  fcmel  ad  I 

minus  perfmgulas  hcbdomadas,  ini-  ' 
pedimento  ceflante  kgitimo  legerc 
debeat,  & quoties  ipuim:  in  hujuf» 

■ modi  leâiura  deficerô  contigerit  ad 
aTbitrium  Capituli  , per  fubftraâ:ia- 
. nem  diftributionura  totius  liebdoma- 
àx  puniri  pollit.  Et  fi  refidcntiam  de- 
ièruerit , de  Ula  alteri  provideri  de- 
beat.  Et  ut  liberius  ftudio  vacare  pof- 
fit,  etiam  fi  abfens  fuerit  à divinis, 
habeatur  pro  præfente  , ita  ut  nihil 
perdat. 

Statnimus*  ) L-’Evêque  avoir  feul  orfgi- 
nairement  la  dilpoiition  de  tous  les  béné- 
fices de  fon  Diocèfe  , il  pouvoir  féul  efi  i 

faire  l'éreftion  , homologuer  les  fonda-  , i 

■ tkms  & en  former  des  bénéfices , les  unir  ] 

& fupprimer , les  cbnferer , & en  difpofer  ^ 

fuivant  les  régies  de  l’Eglife , mais  dans  la  \ 

fuite  ceux  qui  ont  fondé  des  Prieurez  âc  . i 

Chapelles,  Prébendes  ou  autres  bénéfices,  5 

ont  voulu  avoir  quelque  parc  dans  la  col-  ’ij 

latton  ou  préfemation  des  bénéfices;  les  'i 

Evêques  d’ailleurs  ont  fait  des  donatiotis  -| 
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des  Eglifes  & du  Patronage  à des  Commu- 
nautez  Séculières  & Regulieres.il  s’eft  for- 
mé un  droit  nouveau  entre  les  Evêques  , 
leursChapitre?&  autresCommunautez.qui 
après  ce  premier  tems  ont  conféré  en  com- 
mun ou  feparément  les  Prebendes,  mais 
dans  la  fuite  les  uns  ont  preferit  fur  les  au- 
tres les  bénéfices  des  Eglifes  Cathédrales, 
comme  le  remarque  Dumoulin  n.  de 
inf.  refgn.  enforte  qu’il  y a des  Evêchezdc 
dés  Eglifes dans  lefquelles  les  Evêques 
confèrent  feuls  les  Dignitez  <&  Prebendes^ 
d’autres  où  ils  ont  fait  des  partages,  d’autres 
où  l’Evêque  aflîfte  comme  Chanome  ,’ou 
bien  il  conféré  alternativement  & à fou 
tour.  C’eft  l’ufage  & la  coutume  qui  rè- 
glent ces  difpofitions , nôn.feulement  dans 
les  Eglifes  Cathédrales , mais  aufC  dans  les 
Collegiates  , . c’eflj  la  Communauté  avec 
fon  Prélat  qui  ont  de  droit  commun  la  fa- 
culté d’en  difpofer  , il  fe  peut  faire  auflî 
qu’ils  ayent  preferit , & quand  il  y a qua- 
rante années  de  poffeflîon  paifible  , foit  en 
faveur  du  Prélat  feul,  foit  en  faveur  de  la 
Communauté  feule , cette  Coutume  doit 

Îirévaloir  contre  le  droit  commun,  qui  ne 
ailTe  pas  d’être  d’un  grand  poids  dans  les 
décifions  des  aifaires.  Quand  il  y a quel- 
que doute  fur  la  coutume  & l’ufagc , c’eft 
le  droit  commun  qui  doit  décider  les  fon- 


Sur  le  Concordat, 
demens  de  la  prefcription , foit  d’un  béné- 
fice Séculier  en  Régulier , 4tut  viet^verfa  , 
foit  d’un  bénéfice  conventuel  en  bénéfice 
ümple,  foit  d’une  Cure  eri  Chapelle , foit 
fur  une  poflTeflion  paifiblc  & de  bqpne  foi 
par  40  ans  en  titre  » cap.  enm  de  benejicio 
deprabendis  in  <>,  cap:cum  Ecclefia  fatrins 
de caHfapojfeJJiants& proprietatiSjM..  Louet 
dans  fes  notes  n.  440,  de  pttbUcandir  rt- ' 
fign.  dit  que  la  prefcription  eft  favorable.  ’ 
Ces  affeftations  ont  été  faites  pour  le 
bien  de  l’Eglife  générale  & univerfelle 
telle  eft  celle  des  Graduez , ou  en  faveur 
- des  Corps  confiderables , comme  celle  de 
l’Induit  pour  lé  Parlement , ou,  en  faveur  - 
dés  Princes  , , comme  eft  la  Regale  , le 
joyeux  avenement  & le  ferment  de  fideli- 
té , ou,  en  faveur  des  Eglifes  particulières  v 
quand  des  Dignitez  ont  été  affeftées  à des 
Q\\^Vio\x\tsde gremioyOVi  d’autres  moindres 
bénéfices  qui  ont  été  affeftez  aux  Chan- 
tres , Choriftes,  Enfans'de  Chœur  & au- 
tres qui  ont  fervi  affiduement  dans  une 
Eglife,  & qui  ont  mérité  par  ce  moyen 
quelque  récompenlg , ou  bien  quand  ceux 
d’une  Province , d’nn  Diocèfe  ou  d’une 
ParoifiTe  font  appeliez  préferablerhent  aux 
autres  , principalement  s’il  y a des  condi- 
tions de  dégrez-,  d’âge  Sc  de  Prêtrife;Ml 
en  eft  de  même  des  familles  aufquelles  Qo 
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lailfedes  bénéfices , on  appelle  quelquéfôiS 
Jes  mâles  & aînc2  d’une  branthe  à l’exclu» 
fron  d’une  autre , qudqûefois  6e  font  leé 
«lus  proches,  d’autrefois  les  plus  âgez  dans 
r égaiitp  du  degré  ; mais  dans  tous  ces  caü 
les  béneficesdc  leurs  revenus  étant  de  droit 
public , il  faut  s’attacher  à fuivre  les  Loix 
des  fondations  6c  les  Statuts , principàle* 
ment  s’ils  ont  été  autorifez  par  des'LettreS 
Patenter  enfegiftrécs  , ou  par  un'  ofage 
uniforme. 

Gomme  l’ordre  6c  la  méthode  de  bieti 
diflribuer  fa  matière  fcrt  inânirrient  à l’é- 
claircir, nous  traiterons  dans  ce  §.  6c  les 
iuivansde  la  qualité  des  Graduez  ,'6C  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  obtenir  une  DigRi^ 
té  ou  bénéfice.  Je  diviferai  en  quatre  par- 
ties les  bénéfices  qui  font' affèfbez  aux 
duez.- 1*.  La  Théologale  eft  dûe‘ à'  un 
Théologien  en  quelque  mois  qu’elle  va- 
que ; lar  fécondé  affeftation  confifte  dsmii 
la  troifiéme  partie  des  bénéfices  vaCans 
-par  mort  , elle  eftaffeftéeaux  Graduez, 
mais  comme  par  la  Pragmatique  Sanélion 
il  ctoit  difficile  de  faire  la  preuve  de  la  rroi- 
fiéme  partie  des  bénéfices  qui  étoîertt  Va- 
, cans , on  leur  a donné  la  troifiéme  panie 
de  l’année  , fçavoir  les  mois  de  Janvier  , 
Avril , Juillet  6c  Oftobre.  Il  cil  vrai  que 
ks  Gollateurs  6c  Patrons  om  le  choix  d’un 
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des  Graduez  aux  mois  d’Avril  & d’Oftor- 
bre.  5^.  Les  Eglifes  Paroiffiales  qui  fon*  ■ 
dans  les  Villes  ipurpcs  font  dues  aux  Maî- 
tres ès  Arts  & autres  Graduez  ; & en  qua- 
trième lieu  les  Dignité^  des  Eglifes  Cathé- 
drales de  les  principales  des  .Collegiates 
font  auffi  afFedtées  à des  .Graduez  : ceuxr 
ci  doivent  l’être  fans  diftindion  de  teras  , 
il  fufiit  qu’ils  ayent  Le  dégrédans  la  FacuL 
té  de  Théologie  ou  de  Droit  Canon  avant 
tes  Provifions , comme  il  a été  jugé  , mais 
'comme  ce  font  difFerentes  autoritez  <5c  dif- 
ferens  motifs , nous  les  expliquerons  lea 
jun$  de  les  smtres  dans  les  lieux  de  ordres 
qu’ils  font  dans  le  Concordat  ouïes  Or- 
donnances. 

premier*  f^vnie  four  U T biologult, 

La  Théologale  doit  être  donnée  fui- 
.vantladifpofitiondu  Concordat  §.  fr^uu 
(le  colUtionibHS,ftdtumut  infuperik  uni  héoi* 
logien  qui  foit  Dqdeur  Licentié>  ou  Bas* 
cbelicr  formé  , qu’il  ait  étudié  pendantdix 
‘ ans  dans  ojie  Univernté  fameufe  , qui  prê- 
che ,&re(ide  dans  je  lien  % qui  fauè  deux 
leçons  en  Théologie , ou  au  moins  une 
chaque  femaine , de  toutes  les  fois  qu’il  ne 
fera  point  de  leçons  il  pourra  être  puni  par 
ia  foudradiqn  de  fes  dtüributions  pendant 
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une  remaine,<5csM  nerélide  point  il  pourra 
être  privé  de  fa  Théologale , mais  pour 
vaquer  plus  librement  à Tes  études  & Ce 
préparer  à la  leêture  de  la  Théologie  > ou 
■pour  la  prédication  , il  efl:  difpenfë  de  l’af- 
îiftance  & elt  tenu  préfent , & gagne  franc 
tous  les  fruits , tant  le  gros  que  les  diftrî- 
butions , il  e(l  en  cela  plus  privilégié  que 
les  autres  privilégiez  qui  n’ont  aucune  part 
aux  diflributions  manuelles,  étant abfent,  à 
moins  qu’ils  ne  fulTent  malades  ; il  doit  ÿ 
avoir  une  Théologale  en  chaque"  Egliie 
Cathédrale  ou  Métropolitaine  ; cette  Pré- 
bende eft-  dite  Théologale , parcequ’elle 
eft  affeêkée  à un  Théologien  ; la  Preben- 
de  ne  doit  pas  être  des  moindres , mais  elle 
doit  être  égale  aux  autres  quand  le  revenu 
eft  uniforme  ; s’il  étoit  inégal  & que  les 
fondations  fuftent  differentes , on  ne  fouf- 
friroit  pas  cette  inégalité  û les  Prébendes 
fe  prenoient  du  fonds  du  Chapitre,  comme 
il  a été  obfervé  , ce  qui  eft  conforme  à la 
difpofition  du  Droit  & des  Arrêts , cela 
n’empêcheroit  pas  l’option , ce  qui  "a  été 
jugé  pour  les  Canonicats  de  Saint  Hilaire 
de  Poitiers  & de  Lyon , comme  Rebuffe  lc 
remarque  tit.  de  colUt.  §.  i , v.  inibi  con/îf- 
tentem  , eap.  cum  omnes  , cap.  cum  Ai.  de 
CofifiitHi  ion/bus.  ' ' ^ ' 

i Xaqueftion  s’efl  préféntée  ■ en  la  Cour 
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Sur  le  Concorda r. 
au  fujet  de  Vunion  d’uncPrebende  faite  à 
la  Théologale  de  l’Eglife  de  Laon , il  fut 
jugé  le  Lundi  Décembre  1688  , qu’il 
n’yavoit  point  d’abus  dans  l’union  , c’eft 
le  bien  public  qui  l’exige  pçur  avoir  un 
meilleur  fujet , le  Théologal  efl  l’organe 
dé  l’Evêque. 

On  demande  s’il  ne  fe  trouve  point  de 
Théologien , fi  l’Ordinaire  peut  conférer 
à une  perfonne  capable  , qui  fera  un  bon 
Prédicateur,  qui  aura  le' degré  , mais  qui 
n’aura  point  le  tems  d’étude  ? J’ai  été  con- 
lûlté  fàr  une  femblable  queftion  ; le  préde- 
cefTeur  d’un  Théologal  nommé  par  l’Evê- 
que , étoit  un  Dodeur  qui  n’avoit  pas  le 
talent  de  la  parole , & il  ne  donnoit  aucu- 
nes leçons  de  Théologie  , fon  fucceffeur 
étoit  fçavant,  ilavoitledon  de  la  Prédi- 
cation & étoit  homme  de  bien  , j’étois 
d’avis  qu’on,  de  voit  confiderer  l’efprit  dans 
lequelcette  difpofition  avoit  été  faite,  & 
ne  pas  la  prendre  judaïquement  de  à la 
lettre , tjue  plufieurs  de  Meffieurs  les  Evê- 
ques qui  n’avoient  qu’un  degré  dans  une 
Faculté  Supérieure , étoient  capables  en- 
core qu’ils  n’euflent  point  le  tems  d’étude  ; 
cependant  le  miniflere  de  la  parole  étoit 
attaché  à l’état  du  Théologal , qui  étoit  la 
voix  & l’organe  de  ces  Prélats  : que  la  Pré- 
dication étoit  encore  plus  cfTenticlle  que 
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les  leçons  de  Théologie  qui  regardoient^ 
plus  fcuvemi^  fcolaÜique  que  la  pofitive, 
les  Chanoines  de  cette  Eghfe  qui  eft  des 
plus  conliderablcs  , ne  laiiroient  pas  de 
s'attacher  à la  lettre  ; on  a raifon  de  fe 
tenir  à la  réglé  autant  que  l’on . peut  , 
cette  affaire  n’a  pas  paiTé  fans  quelque  difi* 
Ücultc , le  public  étoit  délintereffé  par  les 
Prédications  de  ce  Théologal, mais  commç 
les  Uçonsde Théologie  regardent  les  Cha-- 
Qoines  deTEgliCe  Cathédrale , ils  ne  peu* 
yent  renoncer  à ce  qui  s’efl  introduit  en 
leur  faveur , d’autant  que  le  bien  public  eü. 
l’objet  de  ces  éiablifTemens  fi  recomman- 
dez par  nos  Ordonnances. 

Il  y a fouvent  du  chagrin  de  la  part  de 
quelques  Chanoines  qui  voulentobligerle 
Théologal  à fon  devoir.  Par  Arrêt  du 
1 1 Janvier  i66j  , il  fut  ordonné  que  la 
conclufion  Capitulaire  du  Chapitre  dc 
Roye  de  l’année  1^62,  feroit  exécutée 
félon  fa  forme  6c  teneur , 6c  fuivant  icelle 
que  le  Théologal  prêcherdit  une  fois  le 
mois>  6c  qu’il  feroit  tenu  de  faire  encore 
trois  fois  la  femaine  des  leçons  > fous  peine 
de  perte  de  Tes  fruits  , aufqueUes  leçons 
afliîleroient  les  Chanoines  fous  les  mêmes 
peines , tome  troifîéme  du  Journal  des  Au» 
diences , livrepremier , chapitre  neuf  ; j’en 
ai  vû  une  conteflation  fort  vive  entre  le 

Chapitre 
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Ciiapitre  de  Laon  & le  Théologal  de  la 
même  Eglife  , qui  fut  réglée  par  l’avis  de 
Mr.  le  Préfident  Talon  le  4.  Décembre 
1 6^0  , il  étoit  encore  Avocat  Général  ; 
le  Théologal  étoit  Appelant  comme  d’a- 
bus d’un  ade  Capitulaire , par  lequel  le 
Chapitre  avoit  ordonné  que  conforme- 
ment au  Concordat  & à l’inftitution  du 
Théologal , il  enfeigneroit  la  Théologie  âc 
prêcheroit  les  Fêtes  folemnelles  , il  ne 
s’éloignoit  pas  de  cette  obligation  , mais  il 
prétendoit  queVil  devoit  enfcigner  quel- 
ques jours  de  la  femaine , il  devoit  avoir 
des  auditeurs  & des  Ecoliers  dociles  , & 
que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  dé- 
voient affilier  à fes  leçons  & les  écrire  ; il 
fut  réfolu  un  Appointement  au  Parquet 
par  défaut  avec  M.  le  Vaillant  célébré  A- 
vocat , par  lequel  il  fut  ordonné,  que  con- 
formement au  Concordat  le  Théologal 
prêcheroit  à certains  jours  folemnels , qu’il 
feroit  des  leçons  aufquelles  les  Chanoine^ 
feroient  invitez  de  fe  trouver  en'  plus 
grand  nombre  qu’ils  pourroient,  fans  qu’ils 
fulTent  tenus  d’écrire , & qu’en  fatisfaifant 
à fes  obligations  il  feroit  tenu  prefent  ; 
Mr.  Talon  dit  que  fuivant  l’opinion  de 
M.  Bignon,  les  ades  capitulaires  fe  ju- 
geoient  par  le  mérite  du  fonds , Sc  il  n’y 
avoit  point  d’abus  en  celui  qui  avoit  été 
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fait  qui  fut. un  peu  adouci  pour  concilier 
les  elprits.  Il  y en  a un  autre  qui  a pareil- 
lement jugé  qu’il  n’y  avoit  pas  d’abus  dans 
un  afte  capitulaire  portant  privation  de 
tous  les  fruits , à faute  de  lire  & prêcher 
par  le  Théologal , encore  qu’il  eût  main- 
tenu qu’il  n’étoit  tenu  que  de  lire  ou  de 
prêcher , au  furplus  enjoint  de  garder  les 
Ordonnances  d’Orléans  & de  Blois , l’Ar- 
rêt eft  de  1602. 

Il  y a un  Arrêt  du  2 Décembre  > 
rendu  au  Parlement  de  Tooloufe , rappoc- 
té  par  la  Roche  Flavin  liv.  i , tit.  27  , qui 
avoit  ordonné  qu’outre  la  Théologale  , il 
y auroit  unePréceptoriale  pour  inftruire  la 
jeunelfe , ôc  qu’il  feroit  choifi  par  l’Ordi- 
naire , à ce  appeliez  les  Confuls  ôc  Cha- 
noines , ôc  que  les  Evêques  pourvoiroient 
à ce  que  ceux  qui  tiennent  Chanoinies- 
Théologales,^  prêchent  ôc  annoncent  la 
parole  de  Dieu  chacun  Dimanche  ôc  Fêtes 
folemnelles , ôc  que  les  autres  y continuent 
trois  fois  la  femaine  une  leçon  publique 
de  l’Ecriture  fainte  , fur  peine  de  priva- 
tion des  fruits  , ôc  fur  mêmes  peines , en- 
joindre aux  Chanoines  ôc  autres  Habituez 
d’y  affilier  ; l’Arrêt  ci-delTus  palTé  pour  le 
Théologal  de  Laon  ell  moins  fevere;cette 
Prebende  ell  tellement  affeélée  à un  Théo- 
logien» que  lî  elle  étpit  rellgnée  à ua. 
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non-Théologien  , la  réfignation  tiendroit 
au  préjudice  du  Réfignant,  non  pas' par  là 
fimple  réfignation  en  faveur , qui  étant 
conditionnée  ne  dépouilleroit  pas  l’ancien 
Titulaire , mais  ce  feroit  la  prife  de  poflef- 
fîon,  comme  le  remarque  Dumoulin  dans 
un  autre  cas,  la  condition  n’étant  purifiée 
que  par  la  dépofTeflion  de  l’ancien  Titu- 
laire , & on  pourroit  en  pourvoir  un  Théo- 
logien. RebufFe  §.  Statuimus , de  cellatimi- 
biisv.  a’teri. 

Il  y en  a un  autre  du  Confeil  d’Etat  du 
Roi  du  O Aomj/6'jS  que  j’ai , & qui  a été 
rendu  entre  M.  l’Evêque  de  Vence  & fon 
Chapitre , Sc  fur  plufieurs  autres  chefs  j en 
- voici  le  difpofitif. 

Le  Théologal  fa  isfera  aux  Saints  De- 
crets & Ordonnances  d’Orléans , concer-  ' 
nantlaPrédication  Sc  les  Leçons  publiques 
qu’il  fera  dans  une  des  Chapelles  de  ladite 
Eglife , Sc  les  Chanoines  feront  tenus  d’y 
affifier  fous  peine  de  privation  de  la  moi- 
tié de  la  diflribution  qui  leur  eft  due  en 
affiftant  aux  Vêpres  , lorfqu’ils  y manque- 
ront fans  caufe  légitime  , pour  ce  fujet 
ledit  Théologal  ne  pourra  s’abfenter  de  U 
Ville  plus  de  huit  jours  fans  congé  , ni 
prendre  aucun  emploi  ni  députation , mê- 
me pour  les  affaires  du  Chapitre , qui  puiffe 
l’empêcher  de  fatisfaire  à fcs  obligations , 

Gij 
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& s’il  vient  à s’abfenter  long-terns  (ans 
avoir  chargé  quelqu’autre  Docteur  en 
Théologie  approuvé  par  ledit  Sieur  Evo- 
que , pour  fupplcer  à fon  défaut , i)  y iera 
pourvû  par  le  Chapitre  aux  frais  & dépens 
dudit  Théologal , lequel  ferji  tenu  de 
prendre  fa  bénédiction  lorfqu’il  prêchera 
en  fa  préfence , comme  les  autres  Prédica- 
teurs ; ces  differentes  efpeccs  nous  fotft 
voir  la  différence  de  la  Jurifprudence  des 
Tribunaux  dans  ces  conteftations. 

/ La  Théologale  ne  peut  donc  être  x.efi- 
gnée  ni  même  permutée  qu’avec  un  Théo^- 
Jogien  , parcequ  elle  lui  eft  tellement  af- 
feftée  qu’un  autre  ne  la  peut  pofleder',  gl. 
Fragmatiq.  §.  Ofdinarii  v.  & quotiens  ae 
eoll.  on  ne  peut  même  allîgner  aucune 
penfion  fur  cette  Prebende  à un  qui  n’eft 
point  de  la  qualité  requife,  elle  eft  li  anne- 
xée <Sc  inheiente  à un  Théologien  qu’on 
ne  peut  l’en  féparer  ; RebuffFe  v.  alteri  §. 
I , decollationibus  ; il  y a un  Arrêt  rappor- 
té dans  nos  Livres  qui  l’a  jugé  , Soëfve 
tom.  2 , Centurie  2 , chap.  88  , elle  ne 
peut  être  donnée  à un  Régulier , encore 
qu’il  fût  Doéteur  en  Théologie  & qu’on 
efperât  beaucoup  de  fruits  de  fes  foins  & 
de  fa  capacité , & comme  les  Contendans 
n’y  avoient  aucun  droit , la  Cour  déclara 
le  bénéfice  vacant  & impétr^iblc,  cet  Arrêt 
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eft du  2 Août  ï66^,c’eû. Tutilité publique 
qui  produit  ces  effets,  & autant  qu*on  peut 
affranchir  cesPrebendcs  de  fervitudes.&  de 
Conditions  onéreufes , on  le  fait , on  en 
laifle  même  le  choix  aux  Ordinaires  fans 
avoir  égard  à Talternative  qui  a lieu  en 
Bretagne , comme  il  a été  jugé  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  le  fieur  Magon , contre 
lefîeur  Ollier  de  Verneuil  , M.  l’Evêque 
de  S.  Malo  étoir  Partie  intervenante , il 
fera  à la  fin  du  titre.  Tous  ces  Arrêts  éclair- . 
cifTent . beaucoup  cette  matière  ; défunt 
M.  le  Barbier , Avocat  des  plus  fubtils  & 
des  plus  fçavants  dans  ces  matières  avoit 
écrit  pour  Magon  , il  m’avoit  donné  l’Ar- 
rêt ; cependant  il  y en  a deux  qui  paroif- 
fent  contraires;  le  premier  du  17  Février 
1 542,  rendu  fur  les  Conclufions  de  M.Bri- 

Suet , Avocat  Général.  M.  l’Evêque  de 
ieauvais  avoit  conféré  laThéologale  à un 
Gradué  par  gratification  au  préjudice  d’un 
plus  ancien  Gradué  , & ce  bénéfice  ayant 
vaqué  dans  un  mois  qui  leur  étoit  affeêlé  , 
le  plus  ancien  Gradué  contefta  contre  le 
Pourvu , & il  fut  maintenu  par  l’Arrêt  ci- 
defius  ; il  eft  rapporté  dans  la  Pragmati- 
que fol,  \o6')  , j’ai  été  prefent  à l’autre 
pour  une  Prebende  Préceptoriale  affec- 
tée à ceux  qui  doivent  enfeigner  la  jeu- 
nefie  ; la  Prebende  de  Rofoy  ayant  vaqué 
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l'Ordinaire  la  ‘conféra,  mais  le  GhapitrC 
de  Rofoy  étant  en  polfelîîon  de  conférer 
les  Prtbeiides  dont  la  collation  appartient 
aux  Chapitres  des  Collegiates  de  droit 
commun , leur  Pourvû  y fut  maintenu  , il 
y avoir  appel  comme  d’abus  de  quelques 
.Sentences  rendues  par  POfficial  j M.  de 
Lamoignon,  Avocat  General,  fit  voir  que 
cet  éiabliflement  n’étoit  point  venu  des 
Ultramontains  , encore  qu’Alexandi^e  III, 
Innocent  III.  & le  Concile  de  Tren  e 
euffent  affeété  des  Prebendes  à ceux  qui 
jnftruiroient  la  jeunefîe  ; M.  Pouffet  de 
Montauban  , pour  TEvêque  de  Laon  , 
M.  P'ourcroy  pour  le  Chapitre  ; mais 
quand  les  Chapitres  négligent  de  con- 
férer à des  Précepteurs  , la  Cour  caflTe 
ce  qui  efl  fait  au  contraire  , comme  il  a 
été  jugé  par  Arrêt  contre  le  Chapitre  dé 
l’Eghfe  Collegiate  deChlnon,  il  eft  du  y 
Avril  i6o^  , il  fera  à la  fin  du  §.  Charle- 
magne dans  fes  Capitulaires  en  avoit  fait 
l’établifiTement  dans  les  Evêchez  & Ab- 
bayes, ce  qui  a été  fuivi  par  les  Papes  , ils 
ne  font  donc  pas  les  Aute.urs  de  ces  éta- 
blilfemens. 

Les  Privilèges  & immunitez  donnez  aa 
Théologal  ne  peuvent  être  reftraints  , & 
l’Official  de  Chartres  ayant  privé  le  Théo- 
logal de  fes  difiributions  à caufe  qu’il 


s U*R  LE  C O N C O R D A T. 
li’avoit  pas  voulu  dire  une  leçon  à Mati- 
nes , le  Théologal  fit  déclarer  la  Senten- 
ce abufive  ; la  raifon  , fi  le  Concordat 
Texempte  d’aflifter  au  Service , & qu’il  ne 
puifle  pas  être  privé  de  fes  diftributions 
étant  abfent  de  TOffice  , par  confequent 
quand  il  y aflîfte  il  fait  un  afte  de  furéro- 
gation  , «Sc  il  ne  doit  pas  être  puni  pour 
n’avoir  pas  dit  une  leçon , Papon  liv.  pre- 
mier , tit.  5 , nomb.  l o. 

' Comme  il  y a eû  d’autres  Reglemens  i 
il  eft  bon  de  rapporter  les  Arrêts  interve- 
nus fur  cette  matière  , il  y en  eut  un  rendu 
le  6 Juin  i58o,  qui  ordonna  le  contraire 
à l’égard  du  Théologal  de  Soifibns  , que 
quand  il  (croit  au  Chœur  il  feroit  ce  que 
les  autres  Chanoines  font',  qu’il  féroit  fa 
femaine  en  tems  de  Carême , & qu’il  rece- 
vrait les  Antiennes  étant  au  Chœur,  qu’il 
feroit  alTifté  d’une  perfonne  les  jours  qu’il 
iroit  prêcher , il  eut  main-levée  des  faifies  , 
il  fut  déchargé  deS  amendes  prononcées 
contre  lui , & renvoyé  pardevant  M.  TE- 
vêque  de  SoilTons  , pour  fçavoir  s’il  prê- 
cheroit  dans  les  deux  jours  conteftez  en- 
tre les  Parties  ; M.  Tuffier  pour  le  Théo- 
logal le  Verrier  pour  le  Chapitre. 

Il  y a deux  articles  , -l’un  de  l’Ordon- 
nance d’Orléans,  Tautréde  l’Edit  de  Blois 
que  nous  mettrons  ici.  L’article  8 de 
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l’Ordonnance  d’Orléans,  dit  qu’en  cha*^ 
cune  £glife  Cathédrale  ou  Collegiate  fera 
refervé  une  Prebende  afFedée  à un  Doc- 
teur en  Théologie,  de  laquelle  il  fera 
pourvu  par  l’Archevêque  , Evêque  ou  ‘ 
Chapitre  , à la  charge  qu’il  prêcnera  de 
annoncera  la  parole  de  Dieu  chacun  jour 
de  Dimanche  & Fêtes  folemnelles  ôc  è$ 
autres  jours , il  fera  & continuera  trois 
fois  la  lemaine  une  leçon  publique  de  l’E-, 
criture  Sainte  , & feront  tenus  & con- 
traints les  Chanoines  y alïîfter  par  priva- 
tion de  leurs  dillributions. 

Article  35  de  l’Edit  de  Blois  ; Nous 
puions  que  l’Ordonnance  faite  à la  ré- 
quihtion  des  Etats  tenus  à Orléans  , tant 
pour  lés  Prebendes  Théologales , que  Pré- 
ceptoriales  , foit  exaftement  gardée , fors 
& excepté  toutes  fois  pour  le  regard  des 
Egliles  où  le  nombre  des  Prebendes  ne 
feroit  que  de  dix , outre  la  principale  Di- 
gnité. 

Dans  les  Conciles  Provinciaux  on  fuî- 
■vit  nos  Ordonnances  , & on  obligea  les 
Chanoines  qui  avoient  la  Théologale , 
tant  dans  les  Eglifes  Cathédrales  que  Col- 
legiates  , de  prêcher  les  Fêtes  & Di- 
manches , d’enfeigner  & faire  des  leçons 
trois  fois , ou  du  moins  deux  fois  la  femai- 
ne,  de  on  oblige  les  Dignitez  Sc  Chanoines 
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d’y  aflîfter  ; dans  quelques-uns  on  invite 
les  Clercs  de  s’y  trouver,  Cwc.  BitHricenfi 
Ml.  1^84.  , can.  7 Cane.  Aqnenfi  ^ an, 
lypo , ean.  -4  , t,  ly  Cane.  col.  1 lOO  , 
ê'  1^84- 

On  a demandé  fî  le  Théologien  devoit 
avoir  la  qualité  de  Théologien  au  tems  de 
fes  Proviiions,  ou  fi  la  qualité  furvenante 
étoit  fuffifante,  cette  queftion  a été  pro- 
pofée  pour  la  Théologale  de  l’Eglife  de 
Touloufe  au  Parlement  de  Paris , «Sc  a été 
jugée  par  Arrêt  du  27  Avril  léyi  rap- 
porté par  Soefve  tome  premier , Centurie 
3 , chap.  77.  Les  raifons  de  décider  pri- 
fes  de  la  Pragmatique  Sanction  , Glo^a 
Fragmatica  SanSiionis  ^ ^ttod  Ji  ejHisverf, 
umpore  vacationis-.  Panorme  eap.  enm  in 
ennuis  §.  inferiorn de  EleEliona,  n.  i o CT*  1 1» 

& la  capacité  furvenaate  n’eft  pas  fuffi- 
fante y la  Loi  étant  aufiî  précife  pour  le , - 
bien  public,  l.fed  & fi  %•  folemnis  de  ha- 
rtd.  infiit.  Le  chapitre  Dndnm  de  EleB. 
enm  glojfafac.  cajf  . ex  litteris  de  tranfaU.  oo- 
dit  qu’iia  voit  été  mal, nullement  & abufive- 
raént  jugé , & fiir  la  demande  eu  Complain- 
te on  maintint  le  Dévolutaire  fans  reftitu- 
tion  de  fruits  ; qpand  il  s’agit  d’une  coiv- 
travention  faite  par  le  Pape  au  Concor- 
dat r il  y a lieu  d’interjetter  appel  comme 
^abus  de  l’obtemioa  execution  dui* 
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refcript  : Nous  dirons  la  même  chofe  dé 
ceux  qui  font  nommez  par  le  Roi  ou  par- 
l’Univerfité  , c’eil  du  jour  des  Provilîons,- 
& non  de  celui  de  la  nomination  du  Roi* 
ou  de  l’Univerfité , qu’on  regarde  leur  ca- 
pacité Chopin  dans  le  Iraité*  du  Do-- 
maine  , liv.  2 , tit.  lo-,  n.  17  , rapporte 
des  Arrêts  qui  l’ont  jugé , mais  il  y auroit- 
une  exception  qui  fei  oit  fi  le  Gradué  avoir- 
fait  uneobreption  dans  Tes  Lettres  de  no- 
mination , auquel  cas  fes  ProvifiOns  fe- 
Toient  nulles  , nous  en  rapportons  les  Ar-- 
rets  ; pour  l’âge  du  Théologal  il  n’eft 
point  requis  par  le  ^Concordat , il  fuffit 
qu’il  ait  les  qualitez  ; Tournet  lettre  C.  • 
n.  7 , en  rapporte  un  Arrêt  qui  a jugé  que 
le  nommé  ayant  l’âge  de  2.2  ans  feule- 
ment , étoii  capable  j mais  il  faut  voir- 
M.  May  nard',  n’y  ayant  point  trouvé  cet; 
Arrêt  qui  ne  vaudroit  rien  prefentement , 
d’autant  qu’à  cet  âge  il  feroit  difficile  d’a-- 
voir  acquis  la  capacité  pour  inftruire  âc- 
prêcher,  ne  pouvant  pas  être  Prêtre  à cet' 
âge,  & auflî  attendu  la  commiflîon  Fict-‘ 
mon  , il  faudroit  aile*  au  Supérieur  , <Sc- 
fçavoir  fi  à cet  âge  il  peut  avoir  étudié' 
un  tems  convenable  fuivant  ^le  Con- 
cordat.. 

Si  la  penfion  étoit  trop  forte  fur  la? 
.Théologale  , elle  efl  reduêlible , encor.e:- 
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que  le  Réfignataire  foit  capable;  jugé  pouj: 
la  Prebende  Théologale  de  Langrcs  , la 
Cour  modéra  la  pcnfion  à 200  liv.  Il  y a 
encore  un  autre  privilège  pour  la  Théolo- 
gale , c’eft  qu’elle  ne  peut  vaquer  en  - Re- 
gale , non  plus  que  les  Cures , comme  il  a 
été  jugé  par  Arrêt  rapporté  par  M.  Julien 
Brodeau , fur  M.  Louet,  lettre  P.  nombre 
45”  3 pour  la  Théologale  de  Coutance-,- 
l-'Arrêt  eft  du  2ï  Février  i<Si  i ,il  eft  aulîi» 
rapporté  par  M.  Servin. 

L’aftcétation  faite  de  Chapelles  aux* 
Chantres  d’une  Eglife  Gollegiate  fans  poi>*- 
voir  être  réfignées  , n’emporte  pas  une', 
exclufion  contre  les  Graduez,  il  fuffit  que- 
‘ceux-ci  foient  capables , c’eft  ce  qui  a été 
jugé  par-  Arrêt  rendu  au  Confeil  par  Sa' 
Majeiléle  iq.Novembre  16^6,  entre  les- 
Doy  en  , Chanoines  ôc  Chapitre  de  l’E-- 
glile  Royale  & Gollegiate  de  faint  Ger-- 
main  l’Auxerrois  , • & les 'Chapelains  def*- 
fervans  au  Chœur  de  ladite  Eglife , & les 
Refteur  , 'Doyen  & Suppôts  de  TUniver- 
fité  de  Paris  ; par  l’article  ô , il  eft  dit 
ne  pourront  ci-après  Icfdites  Chapelles' 
être  refignées  , & vacation  avenant  d’i-  . 
celles  , elles  feront- conférées  par  lefdits- 
Doyen  , Charoines  Sc  Chapitre,  au  plus- 
ancien  défdits  Ghôriftes  fans  préjudice- 
tomefois^dù' droit- des  Graduez',  lefqueU^ 
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pourront  requérir  leWites  Chapelles  lors- 
qu'elles vaqueront  par  mort  pendant  les 
quatre  mois  qui  leur  font  afieélez  , aux 
droits  deiquels  Sa  Maiedé  a maintenu  & 
gardé  lefdits  Redeur , Doyens , Procu- 
reurs & ^upôts  de  rUniverfité  de  Paris  y 
ce  qui  eft  dit  de  cette  Univerfité  eft  ^er 
modum  demtnjlrAtionis  , & non  pas  fer  ma- 
dum  tAxationis , c’eft  eadem  rôtie  idem  jns  , 
à l’égard  des  Graduez  des  autres  Univerfi- 
tez  ; nous  avons  fait  mention  des  Précep- 
foriales  dans  ks  obfervaiions  fur  l’art.  2 j* 
de  l’Edit  de 

Il  y a l’article  1 5 de  l’Edit  de  la  JuriC- 
diélion  Eccléfiadique  qui  ed  contraire  à 
la  difpofition  du  Concordat  , qui  donne 
la  faculté  au  Chapitre  de  le  punir  par  la 
foudraâion  de  fes  didribu lions  ; c’ed  de 
fon  fond  qu’il  tire  fa  Prebende  , e’ed  en 
partie  pour  l’indrudion  des  Chanoines 
qu’il  ed' établi  ^,la  glofe  de  la  Pragmatique 
oandion  vouloit  qu’en  cas  d’empêche- 
»ient  ce  fût  l’Evêque  & le  Chapitre  qui 
Eli  donnaient  congé  de  s’abfenter  , ce 
dernier-  a été  retranché , l’article  ed  conçu 
en  ces  termes:  Les  Théologaux  ne  poup- 
som  dabdituer  d’autres  per  formes  pour 
prêcher  à Leurs  places  fans  la  permidîon 
des  Arrehevêques  ou  Evêques  c’ed  ap- 
. paBemment  une  omidiQu  qui  a été  i^ite 
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droits  des  Chapitres  , d’autant  que  les 
raifons  & automez  que  nous  rapportons 
femblent  aflcz  fpécieufes  pour  n’avoir  pas 
néglige  Sc  oublié  les  droits  des  Chapitres , 
J ayant  des  raifons  aufli  effentielles. 


LOUIS  par  la  graee  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut, 
oçavoir  faifonsqce  comme  delà  Sentence 
donnée  par  nos  Amez  & Féaux  Gonfeil- 
krs  en  notre  Cour  de  Parlement , les  Gens 
tenans  les  Requêtes  de  notre  Palais  à Pa- 
ris , Commillaires  aufdites  Requêtes , le  1 6 
Juillet  i6^S  , entre  notre  bien  Amé  Jean-  j 

Baptide  Ollier  de  Verneuil.Doéleurdà  la 
Maifon  & Société  de  Sorbonne  , pourvu  ' 

de  la  Prebende  Théologale  de  l’Egllfe  Ca- 
thédrale de  S.  Malo , fur  la  réfignation  de 
M.  Claude  Jacob ,,  Demandeur  aux  lins 
de  l’Explqit  du  22  Mai  1(^97 , d’un^art  ; 

& M.  Julien  Magon  ,,  Dodeur  en  Théo- 
logie , aufli  pourvû  de  ladite  Prebende  i 

Théologale,  Défendeur  d’autre  ; par  la-  : 

quelle  ayant  égard  à la  demande  dudit  | 

Ollier  de  Verneuil  , il  auroit  été  maintenu)  j 

de  gardé  en  la  pofifeflîon  & jouiflancc  dè‘  : 

la  Prébende  Théologale  de  l’Eglife  Catr  ! 

lhedkal'e  de  S.JlIak)  ;^dont  étoit  quefUetm^ 
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& de  tous  les  fruits , profits  & revenus  qui 
en  dépendoient , ledit  Magon  condamné 
à la  reilitution  de  ceux  qui  le  trouveroient 
avoir  été  par  lui  perçus  depuis  le  1 8 Mai 
1^97,  jour  delà  prife  de  pofieffion  dudit 
Giher  de  Verneuil , & aux  dépens,  pour 
tous  dépens,  dommages  <Sc  intérêts  , Sc  fe- 
roit  ladite  Sentence  executée  en  cas  d’ap- 
pel par  forme  de  recréance  à la  caution  ju- 
ratoire  dudit  Ollier  de  Verneuil , • confor- 
mement à l’Ordonnance  ; eût  été  appelle 
en  notre  Gour  de  Parlement , en  laquelle 
le  Procès  par  écrit  conclu  par  Arrêt  du 
26  Août  i6p8  , entre  ledit  M.  Julien  Ma- 
gon , Doêteur  en  Théologie  , pourvû  dé 
la  Prebende  Théologale  de  l’Eglife  de 
Saint  Màlo , Appelant  de  ladite  Sentence 
rendue  aux  Requêtes  du  Palais  le  16  Juil- 
let 1 6^8  , d’une  part;  <&  ledit  M.  Michel* 
Jean-Baptille  Ollier  de  Verneuil,  Doc- 
teur de  la  Mai  fon  & Société  de  Sorbonne, 
âuflî  pourvû  de  ladite  Prebende  Théolo- 
gale de  l’Eglife  Cathédrale  de  Stifet  Malo  , 
fur 'la  réfignation"'^de  M:  Claude  Jacob, 
Intimé  ,'d’autre  pàrt^;  & reçu  pour  juger 
en  la  manière  accoutumée,  fi  bien  ou  mal 
auroit  étéappellé,  les  dépens  refpeélive* 
iftent  requis  par  les  Parties  & Pamende 
pour  nous,  & léfditeS' Parties  appointée*- 
à- fournir  griefs  & réponfes,  faire  p.rod«0!r 
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îion  nouvelle,  & contre  icelle  donner 
contredits  , le  tout  dans  le  tems  de  l’Or- 
donnance : Vû  icclui  Procès  , &c.  Con- 
clufions  de  notre  Procureur  Général , tout 
joint  <5c  diligemment  examiné.  Notredi- 
te  Cour  par  fon  Jugement  & Arrêt  ayant 
égard  à l’intervention* dudit  de  Guema- 
deuc  , fans  s’arrêter  à celle  dudit  Jacob , a 
mis  & met  l’appellation  & Sentence  de 
laquelle  a'été  appellé  au  néant , émendant 
a maintenu  & gardé , maintient  ôc  garde 
ledit  Magon  en  la  polfelfion  &ijouilTance 
de  la'  Prebende  Théologale  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Saint  Malo  , dont  eft  quef- 
tion  ; fait  défenfes  audit  Ollier  de  Ver- 
neuil  de  l’y  troubler  , condamne  lefdits 
Ollier  & Jacob  aux  dépens  des  caufes 
principales , d’appel  & interventions  ,■  cha- 
cun à fon  égard  , l’execution  du  préfent 
Arrêt  à notredite  Cour'  relervé^  : Man- 
dons au  premier  Huiflier , &c.  Donné  à 
Paris  en  notre  Parlement  le  1 2 Mars  1700; 
Et  de  notre  Régné  le  Collationné  ; 

Signé,  Du  Tillet. 
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ARREST  DÜ  PARLEMENT. 

P*ur  U Prtbende  Théologale  de  tEglif§ 
Collegiale  de  S.  Mexme  de  Chinon ^ 
du  ^ Avril 

Entre  les  Manans  & Habitans  de» 
Eglifes  & Paroiires  de  faint  Etienne 
& faint  Jacques  de  Chinon,  Demandeurs- 
à l’entérinement  d’une  Requête  du  p Sep- 
tembi  e d’une  part  j & les  Chanoi- 

nes & Chapitre  de  l’Eglife  Collegiate  de 
faint  Mexme  de  Chinon  , Défendeurs  ,> 
d’autre  part  : Vû^  par  la  Cour  la  Requête 
de  l’enterinement , de  laquelle  cft  quef- 
tion , défenfes , appointement  en  droit  , 
produftionsr  contredits  defdites  Parties  , 
& falvations  defdits  Habitans  inftance 
entre  lefdits  Chanoines  & Chapitres  , De- 
mandeurs en  fommation  & Requête  for- 
melle , d’une  part & M.  Jean  rlwlibert» 
Ecolier  étudiant  en  l’Uni verfité  d’Angers  » 
Chanoinc-Prebendéde  l’Eglife  dudit  faint 
Mexme,  Défendeur  d’autre.  Demandes> 
défenfes  j Appointemens  en  Droit  , & 
produftions  defdites  Parties.  Arrêt  du 
Janvier  dernier , par  lequel  fur  Pappel  in- 
terjetté  par  lefdits  Chanoines  & Cbapitr«^ 


Sur  le  Concordat, 
i3e  farint  Mexme  j d’une  Sentence  donnée 
par  le  Lieutenant  de  Chinon,  le  7 Juillet 
1 601  , d’une  part  & les  Manans  & Ha* 
bilans  defdites  Paroi ffes  , Intimez,  d’au- 
tre. Les  Parties  auroient  été  appointées 
au  Confeil , bailleroient  lefdits  Appelans 
leurs  caufes  d’appel,  aufquelles  les  Inti- 
mez répondroient  , joint  les  prétendues 
fins  de  non-recevoir , & défenfes  au-con- 
traire , fur  lefquellcs  feroient  préalable- 
ment fait  droit  ; joint  ledit  appointé  au 
Confeil  aufdites  Inftances  , ladite  Sen- 
tence par  laquelle  lefdits  Chanoines  & 
Chapitre  auroient  été  condamnez  bailler 
& délivrer  à un  Prédicateur  de  la  qualité 
requife,  qui  prêcheroit  & annonccroit  la 
parole  de  JDieu  tous  les  Dimanches  i5cF êtes 
annuelles,  fuivant  les  Decrets  & Conftitu- 
tions  derEglife&  Ordonnances  Royaux , 
la  valeur  & revenu  de  l’une  de  leurs  Pre- 
bendes , dont  toutefois  ils  demeureroient 
déchargez,  en  faifant  par  eux  pourvoir 
d’une  defdites  Prebendes,  nn  Théologien 
& Hn  Predicateitr , à cet  effet.  Plaidoyers 
& produftions  defdites  Parties  fur  ledit  ap- 

Î)ointé , & tout  confideré  : Dit  a été  que 
adite  Cour , fans  s’arrêter  aux  fins  de  non- 
recevoir  ; a mis  & met  ladite  appellation  , 
êc  ce  dont  a été  appellé  au  néant , fana^ 
îimende  j & fmfânt  droit  tant  fur  le  Pro- 
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cès  principal  qu’inftance  de  fommatîon , a 
déclaré  & déclare  la  Provifîon  delà  Pre- 
bende  ci-devant  vacante  par  la  refignàtion 
de  M.  Germain  Boureau,  conférée  par  le(^ 
dits  Chanoines  &:  Chapitre  audit  Philbert, 
nulle  & de  nul  effet  6c  valeur.  Leur  en- 
joint de  conférer  dans  un  mois  ladite  Pre- 
bende  à un  Dofteur  en  Théologie , ou 
autres  perfonnages  Ek:clefiafl:iques  fuffifant 
& capable  de  prêcher  & annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  , ôc  faire  la  Charge  de  Théo- 
logal de  ladite  Eglife  de  faint  Mexme,  & 
à faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems  , & ice- 
lui  pôffé  , ordonne  que  leur  temporel  fera 
faifi  , & fur  iceîtii  la  fomme  de  200  livres 
parifisprifepour  l’entretenement  d’un  Pré- 
dicateur , qui  fera  nommé  par  les  Marguil- 
liers  defdites  Eglifes  faint  Etienne  6c  faint 
Jacques  dudît  Chinon  , fans  dépens.  Pro- 
noncé le  cinquième  jour  d’Avril  mil  fîx 
cent  cinq. 
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De  Graduatis  , nominatis  > 
jimplicibus, 

'Titulus  XL 


PRæfatique  ordinarii  Collatores 
feu  Patroni  Ecclefiaftici'  qui- 
Gumque  fuerint , ultra  didam  præ- 
bendam  Theologaiem  , quam  , ut 
præferrur,  qualificato  çonferre  te- 
nean^ur  , tertiam  parrem  omnium 
digniratum , pcrfonatuum  , admini- 
ftrationum  Ôc  officiorum  cæterorum* 
que  beneficiorum-  Ecclefiafticorum, 
ad  eorum  collationem , provifionem , 
nominarionem , præfentationem , fèu 
quam  vis  aliam  difppfirionem  quomo- 
dolibet  fpe£lantium  viris  litreratis , 
graduatis  , & per  univerfitates  nomi- 
natis hoc  modo  videlicet  : In' primo 
menfe  poft  præfentium  acceprationem 
& earumdem  publicationem  præfâti 
ordinarii  Collatorcs , dignitates , per- 
fbnatus  « adminidrationes  ôc  officia 
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ad  eorum  collationem  ,provifionem  ; 
nominationem  , præfentationem  , feü 
quamvis  aliani  difpofitionem , ut  præ- 
fcrtur  , fpe£lantia  , graduatis  hujuf- 
jnodi  qui  litteras  fuorum  graduuni 
cum  ten^pore  ftudii  débité  infmuave- 
lint , conferre  teneantur  : Bénéficia 
veto,  quæ  in  duobus  fequemibus 
menfibus  vacare  contigerft , ilia  juxta 
juris  communis  dirpofitionem , per- 
fonis  idoneis  libéré  conferre  feu  pec- 
fonas  idoneas  ad  ilia  præfentare  te- 
neantur : Bénéficia  autem^  quae  in 
quarto  menfe  vacare  contigerit , viris' 
graduatis  per  Univerfitatem  nomina- 
tis,  quigradus  6c  nominationis  litte- 
tas  cum  ftudii  tempore  débité  infi- 
nuaverint , conferre  feu  præfentare 
teneantur  : Bénéficia  vero  quæ  in 
quinto  ôc  fexto  menfibus  vacare  con- 
tigerit , fimili  modo  perfonis  idoneis 
libéré  conferre , feu  per fo nas  ad  ilia 
præfentare  poftint  : Bénéficia  autem 
quæ  feptimo  menfe  vacare  contige- 
rit, graduatis  qui  fimili  modo  litteras 
gradtu.cum  tempore  ftudii  débité  in? 
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finuaverint , conferre  teneantur  : Bé- 
néficia verb  , quæ  oftavo  ôc  nono 
menfibus  vacare  contigerit , pari  mo- 
do perfonis  idoneis  conferre  feu  pcr- 
îonas  idonjcas  ad  ilia  pr^fentare  re- 
neantur  : Beneificia  auteni , quæ  in 
menfe  decimo  vacare  contigerit  , 
graduatis  nominatis  j qui  gradus  Ôc 
nominationis  litteras  cum  temporc 
Iludii  débite  infinuaverint , per  eof- 
dem  ordinarios  conferri , feu  ipl}  ad 
ilia  præfentari  debeant  : Bénéficia  aur 
teni , quæ  undccimo  ôc  duodecimo 
menfibus  vacare  contigerit , per  eof* 
dem  ordinarios  perfonis  idoneis  juxta 
juris  Gommunis  difpofitionem  con-^ 
ferri  feu  ipfi  ad  ilia  præfentari  de^ 
béant. 

Seconde  fart  te  pour  les  QradneX^ 
Jimples  . & nomvtez,. 

Ordinarii  Collatorts.  ) Dans  le  fens 
propre  & particulier  d«ces  deux  termes, 
on  ne  doit  entendre  que  Mrs.  les  Evêques 
& Archevêques , chacun  dans  fon  Dio- 
cèfe,  fuivant  le  Canon  omnes  Bafilicesy 
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caufe  i6,  queiiion  7 , qui  eft  pris  da 
premier  Concile  d’Orléans,  tenuenyii. 
Il  n’y  a que  les  Evêques  & leurs  Grands 
Vicaires  par  le  dernier  Concile  General, 
(&  par  celui  de  Bordeaux , tenu  en  1 624 , 
GUI  foient  appeliez  Ordinarii , (Sc  il  faut 
1 entendre  . en  ce  véritable  fens;  il  fut  re- 
folu  en  ce  dernier  qu’on  ne  donneroitplus 
d’atteftations  que  pour  les  bénéfices  Con- 
fifloriaux , & comme  tous  les  jours  il  y a 
des  nouveautez , le  Pape  ne  renvoyé  plus 
l’execution  des  provifions  ordinaires 
qu’aux  Evêques,  Archevêques  ou  à leurs 
Grands  Vicaires;  ce  moi Jîve  O fficiali  mis 
dans  les  Provifions,  eft  un  terme  dont  on  fe 
fert  en  Italie  pour  defigner  un  Grand  Vi- 
caire ; nous  avons  marqué  l’époque  du 
tems  d’Alexandre  VII.  au  fujet  du  chan- 
gement du  Comm‘ttaturç\\n  étoit  au  Colla- 
teur  ordinaire,  & il  n’eft  à-prefent  que 
Epifeopo  five  ejn$  O fficiali. 

11  faut  appeller  les  Collateurs  ceux  qui 
font  dans  l’exercice  de  conférer pleno  jttre  : 
Ils  font  forcez  & dans  la  necefiîté  de  le 
faire  aux  Graduez,  quand  les  bénéfices 
vaquent  dans  les  mois  qui  leur  font  affec- 
tez, & s’ils  ne  le  font  pas,  le  refus  pro- 
duit une  dévolution. 

Patroni  Ecchjiaflici  tjuidtrntjue  fuerint.  ) 
Ces  termes  generaux  & indéfinis  embraf- 
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Sur  LE  Concordat.  i6’j 
fent  & renferment  tous  les  Patrons  Eccle- 
fialliques , aufquels  il  faut  s’adrefler  avant 
que  d’aller  à celui  qui  a.le  droit  d’inflitu- 
tioa , encore  qu’il  en  ait  un  plus  confide- 
rable  dans  la  coll^ion  , que  le  Patron 
dans  la  prefentation  ; il  y a cette  différence 
entre  le  prefenté  par  le’  Patron  , ôc  le  Gra- 
dué qui  a requis  un  bénéfice  , que  le  pre- 
mier n’empêche  point  la  prévention  de 
Cour  de  Rome , n’ayant  qu’un  droit  ad 
rem , à moins  qu’il  n’ait  été  prefenté  fenjî- 
bns  corporeis  Epifcopi , comme  difent  Guy- 
mier  àc  Dumoulin  , nonobllant  que  quel- 
ques Doêfeurs  du  feiziéme  fiécle  ayent 
tenu  le  contraire , & que  la  feule  prefenta- 
tion acceptée  empêchoit  la  prévention , ce 
qui  efl  une  erreur  ; le  Gradué  qui  requiert 
a jus  radicatum  , il  afièéte  le  bénéfice  non- 
feulement  pour  lui , mais  encore  pour  les 
autres  Graduez  & Expeélans,  il  empêche 
la  prévention  , comme  il  a été  jugé  par- 
plufieurs  Arrêts  rapportez  par  Chopin  & 
autres  Dofteurs  , encore  qu’il  y ait  des 
nullitez  dans  les  requifitions. 

On  demande  fi  un  Patronage  efi  mixte, 
partie  Laïcal  & en  partie  Clérical , fi  le 
privilece  du  Patron  Laïc  s’influë  fur 
l’Ecclefiafiique  , & lui  communique  le 
privilège,  on  diflingue  fi  le  Patron  Laïc 
ÔL  l’Ecclefiaflique  ont  un  droit  com- 
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mun , le  Gradué  ne  peut  rien  efperer;  mais 
Il  le  Koi  ou  un  autre  Collatcur  conferoit 
alternativement  avec  le  Patron  Ecclefîaf- 
tique , le  Gradué  feroit  confervé  dans  le 
lems  du  Patron  Ecelefiaftique  , Chopin  , 
li V.  I , tit.  y.  de  facra  polit ia , il  fuffit  qu’il 
ait  fon  droit  féparé;  jugé  par  Arrêt  du 
mois  de  May  Journal  des  Audien- 

ces tom.  2.  liv.  I.  ehap.  44.  & qu’il  fuffi- 
foit  qu’il  eût  trois  bénéfices  ; que  s’il  n’y 
en  avoit  que  deux  ou  un  Monocule,  les 
Graduez  n’y  pou  voient  rien  efperer  parla 
Pragm.  ayant  été  jugé  par  Arrêt  de  iy04. 
pour  l’Abbé  de  Champagne,  queri’ayant 
que  deux  bénéfices  , les  Graduez  n’y 
avoient  aucun  droit , mais  à prefent  il  fuf- 
fit qu’il  y ait  trois  bénéfices  de  quelques 
qualités  qu’ils  foient. 

Le  Grand  Vicaire  mis  par  le  Chapitre , 
le  fiége  vacant,  eft  dans  la  neceflîté  de 
-conférer  les  bénéfices  vacans  aux  mois  des 
Graduez , quand  ils  dépendent  de  la  pleine 
Collation  de  l’Evêché,  &de  leur  donner 
l’inftitution,  ou  de  conférer  par  dévolu- 
tion , fuivant  que  les  occafions  s’en  pre- 
fentent , il  eft  dans  la  liberté  des  Chapitres 
d’établir  des  Grands  Vicaires , le  fiége  va- 
cant ; j’ai  appris  par  tradition  que  le  Chef 
de  la  compagnie  le  devoit  être  de  droit , 
quand  il  n’y  avoit  rien  à redire  dans  fa 
conduite.  Vi/r4 
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Vitra  diüam  Prebendam.  ) Le  fentiment 
de  KebufFe  fur  ces  termes , eft  que  la  Prc- 
bende  Théologale  n’eft  pas  comprifc  dans 
la  troifiéme  partie  des  bénéfices , il  fe  fonde 
fur  le  mot  nltra , & fon  opinion  eft , qu’ea 
quelque  tems  qu’elle  foit  vacante , elle  eft 
dûë  à un  Théologien  ; nous  pouvons  ici 
traiter  plufieurs  queftions  au  fujet  de  l’af- 
feftationdes  bénéfices , pour  fçavoir  fi  les 
Graduez  peuvent  les  requérir  quand  ils 
font  vacans  dans  les  mois  qui  leur  font 
aftèétez , & fans  changer  de  thefe  : La 
Théologale  de  Beauvais  ayant  vaqué  , 
.l’Ordinaire  la  conféra  à un  Dofteur , au- 
quel  elle  fut  conteftée  par  un  nommé  par 
rUniverfîté,  qui  étoit  de  la  qualité  rc- 
quife  , & par  Arrêt  du  17  Février  1542  , 
le  nommé  par  l’Univerfité  fut  maintenu  ; 
il  eft  rapporté  ci-deflus , il  en  eft  de  même 
de  la  Penitencerie.  Arrêt  du  17  Février 
1 6 JO,  les  Agens  ^u  Clergé  avoient  donné  ' 
Requête  en  caftation  contre  l’Arrêt  de 
1 642  , mais  ellç  fut  rejettée , & il  eft  aifé 
de  concilier  les  droits  des  Graduez  par  la 
date.  V.  Soefve,  Centurie  i T chap.  12  , 
Journal  des  Audiences,  liv.  3 , chap.  J4, 
liv.  J , chap.  JO. 

Non-feulement  l’affefVation  de  la  Théo- 
logale de  de  la  Penitencerie  n’empêchent 
pas  que  les  nominations  des  Graduez 
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iVayent  leur  eftet , étant  de  la  qualité  ; 
mais  les  Chapitres  qui  ont  fait  des  partages 
cntr’eux  depuis  le  Concordat , comme 
ceux  du  Mans  font  abufifs,jugé  par  TArrêt 
du  7 Août'  I5’25 , rapporté  au  Journal  des 
Audiences , li  v.  1 , chap.  , quarid  même 
les  Chapitres  auroient  affefté  les  bénéfices 
à des  Choriftes  & âutres , il  fuffit  que  ces 
Graduez  fçachent  bien  chanter  ; Arrêt  du 
26  Novembre  1 J ^3  » il  a été  'jugé  la  mê- 
me chofe  pour  une  Corbeillerie  de  l’Eglifc 
d’Angers,  ils  font  rapportez  par  M.  Louet. 

Tertiampartem.  ) Un  Colla teur  ou  Pa- 
tron Ecclelîafiique  doit  au  moins  avoir  , 
trois  bénéfices,  n’importe  qu’ils  foient  Sé- 
culiers ou  Réguliers  , Cures  ou  fimplcs , 
la  loi  ne  diûinguc  point  ,.ces  bénéfices 
font  véritablement  affeêlez  aux  Graduez 
nommez  ou  fimples , ils  ont  la,troifiéms 
partie  du  tems , les  premiers  doivent  être 
préférez  aux  autres  dans'les  mois  de  Jan- 
vier & Juillet , & ils  font  également  ca- 
pablesdans  les  mois  d’ Avril  & Oâobre,  il 
fuffit  qu’ils  ayent  notifié  leurs  capacitez 
& qu’elles  foient  en  bonne  forme,  le  choix 
dépend  toutesfoisdu  Collateur  ou  Patron  ; 
on  peut  faiVe  ici  deux  queftions  , l’une  de 
fçavoir  fi  un  Collateur  de  -Bretagne  qui  a 
deux  bénéfices  dans  un  lieu  où  le  Concor-- 
dat  eft  en  vigueur , Sc  deux  autres  dans  un 
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lieu  où  il  n’eft  point  reconnu  , ou  bien  un 
Collateur  a deux  bénéfices  à fa  difpofitioji 
dans  le  Diocèfe  d’Angers , & deux  autres  - 
en  Bretagne , ou  bien  il  a deux  bénéfices 
à fa difpofition dans  le  Royaume,  & plu- 
fieurs  autres  hors  le  Royaume , les  Gra- 
duez ont-ils  droit  deies  requérir  ? Nous 
verrons  ces  quellions  décidées  ailleurs. 

•* 

Troijtime  partie  (jui  regarde  les  Gradues^ 
des  Facultez  fitperteures  ^fenls  capables 
des  Dignités^ 

Omnium  Dignitatum.  ) Depuis  Rebuflfe#’ 
efl;  furvenu  l'Edit  de  1 606  qui  a excepté 
les  Dignitez  , de  en  a exclus  les  Gradues 
nommez  de  Graduez  (impies,  ayant  laififé 
la  faculté  aux  Collateurs  d’en  difpofer  .>eii 
faveur  des  Graduez  dans  les*Facultez  Su- 
périeures , mais  ce  font  des  perfonnes  qui 
bien  fouvent  n’ont  que  le  degré  , fan» 
étude  dans  les  Univerfitez  , on  ne  fait 
point  ici  de  femblables  queftions  que  Re-i 
bufFe , (i  l’Evêché  efl  compris  fous  le  nom. 
de  Dignité  ,*  cette  queflion  eft  puerile,  il- 
faut  fçavoir  ce  que  c’eft  que  Dignité. 

Perfonatuim,  j4dmtniftrationHm& 
eiorum  caterorum^ue  beneficiorum  Ecdefiafti’ 
corum.  ) Il  y a deux  reflexions  , l’une  efl: 
remarquée  par  RebufFe  , qui  -fait  la  diflé-  .. 
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rence  des  bénéfices  temporels , que  nous 
appelions  fiefs , avec  les  Ecclefiaftiques , 
mais  ce  mot  EccUfiajiicornm  en  fait  aflez 
la  diflFefence  ; la  fécondé  reâexiop  eft  fur 
l’état  des  bénéfices  Ecclefiafiiques , il  .y  a 
des Preftimonies , Commiflîojîs  de  Méfiés, 
Chapelles  qui  font  Laïcales • qui  ne  font 
pas  compriles  fous  le  nom  de  bénéfices  , 
comme  le  remarque  Guy  Pape.’ 
i Pour  concevoir  donc  l’état  d*un  béné- 
fice , il  n’y  a que  deux  principes  établis  par 
les  Dofteurs , foit  à l’égard  des  Séculiers , 
foit  à l’égard  des  Réguliers  ; le  premier 
figne  de  l’état  d’un  bénéfice  Ecclefiaûique, 
eît  qu’il  ait  été  fondé , comme  EceJefiafti* 
que  au  tems  de  Ton  éreâion  6c  décrété  par 
PEvêque  ; la.  fécondé  preuve  eft  qu’il  y 
ait  eu  des  Provilîons  qui  ayent  été  fuiyies 
^e  pofiTeflîon  depuis  plus  de  40  ans  ; l’état 
^ d’un  bénéfice, foit  Séculier, foitRegulier, eft 
preferit  par  ce  tems-là  , mais  il  faut  qu’il 
n’y  ait  aucun  abus , cap.  cum  de  bénéficie , 
eieprab,in6^.  enp.CHtn  Ecole  fia  fmrina  de 
eanfa pojfejjîoms  &e.Nous  l’avons  expliqué 
ailleurs  ; la  prefomption  de  droit  eft  qu’il 
eft  Séculier  dans  fon  origine , d’autant  que 
la  régularité  n’a  commencé  que  longtems 
après  les  Eglifes  Seculieres;  l’état  Secu-, 
lier  eft  beaucoup  plus  ancien  que  le  Régu- 
lier , 6c  prefumé  tel  fi  on  ne  prouve  le  con- 
traire. 
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Collationem.  ) Nous  ferons  quelques  ré- 
flexions fur  ce  mot  , H eft  très- important 
de  fçavoir  la  force  & l’énergie  des  termes , 

• auffi-bien  que  ce  qui  eft  neceffaire  pour  les 
rendre  valables  , quand  on  parle  de  Col- 
lation, c’eft  quand  un^Prelatou  Chapitre 
conféré  de  plein  droit  ; inftitution  eft 
quand  il  donne  des  Provifions  fur  une  pre- 
fentation  d’un  Patron  Laïc  ou  Eccle- 

• ftaftique  , & fon  inftitution  eft  neceftaire; 
le  Kifa  eft  fur  les  provifions  de  Cour  de 
Rome  ou  du  Legatjl’éleftion  eft  un  choix 
qui  fe  fait  par  un  Corps  Ecelefiaftique , 
callegialiter  SiunQÏ)\gmié  éleftive,  elle  a 
befoln  de  confirmation  du  Supérieur , & 
ce  terme  d’éleftion  lui  eft  propre  < ou  bien 
une  Communauté  en  élifant  conféré,  & 

• c’eft  proprement  une  collation  y il  eft  bon 
de  fçavoir  ces  termes  ; nous  pouvons  ici 
obferver  que  les  collations  pour  être  vala- 
bles doivent  avoir  'été  faites  fuivanr  les 
Ordonnances  de  15'j'O.  Déclarations  de 
1646  & i , ces  derniers  Edits  font 
ceux  des  Notaires  Royaux  & Apoftoli- 
ques,  & des  Infinuations. 

Provifionem.  ) C’eft  un  terme  générique 
qui  comprend  piufieurs  moyens  de  pour- 
voir , il  faut  toujours  faire  différence  entre 
les  genres  de  vacances , & les  moyens  de 
pourvoir  qui  font  fort  oppofez  & contrai*- 
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res  les  uns  aux  autres  > il  n’y  a que  le  fcul 
^enre  de  vacance  par  mort  qui  donne  droit 
a un  Gradué,  <5c  ce  doit  être  un  bénéfice 
de  patronage  £cclefiailique , & que  le  Pa-^ 
tron  en  ait  trojs  ; mais  à l’égard  des  moyens 
de  pourvoir-  je  les  ai  expliquez  dans  les 
Notes  & Obfervations  fur  les  premiers 
articles  de  l’Edit  de  lépy  , où  on  peut  en 
voir  la  dilTertation. 

Dans  des  Lettres  de  Vicariat,  il  doit  y 
avoir  un  pouvoir  de  conférer  qui  foit  ex- 
près , mais  on  demande  fi  les  fignifications 
des  degrez  & requifitions  ne  leroient  pas 
bien  faites  à un^  Grand  Vicaire  de  la  part 
d’un  Gradué , encore  qu’il  n’eût  pas  le 
pouvoir  de  conférer , cela  eft  fans  diffi- 
culté, cap.  cum  in  generali  de  off.  t^icarii 
in  6°,  Ruzée  Prrvileg.  lo , lo  de  la  Re- 
gale ; la  raifonx’eit  l’executeur  du  Con- 
cordat. 

Il  peut  arriver  qu’un  Collateur  & Pa« 
tron  peuvent  fe  repentir  d’avoir  donné  dés 
provifions  ou  une  prefentation , on  de-- 
mande  s’ils  peuvent  faire  des  Déclarations 
contraires  a celles  portées  par  leur  aéle  de- 
prefentation  & provifion  , on  répond  que 
non , l’afte  eft  parfait , Cl  Pragm.  v.  Ordo  • 
Item  plkcuir  dè  CoHationibus\  U en  efb 
de  même  dans  les  matieies  profanes  , fui-- 
yant  l’Ordonnance  de  Moulins.,  art. 


Di»ii:.  --i  1 . e'v 
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Sur  le  Concord  at.  175» 
Oh  ne  peut  pas  faire  d*autres  preuves  que 
celles  qui  font  dans  l’afte  , ce  ferok  révé- 
ler fa  turpitude  que  de  faire  une  Déclara- 
tion contraire  à la  vérité  de  l’aéte  qu’on  a 
paflé  volontairement , & par  cette  Ordon- 
nance on  n’y  eft  pas  recevable;  on  fait 
une  autre  queftioa,  & on  demande  fi  un 
Patron  au  lieu  de  prefenter  a conféré , s’il 
peut  varier  f Al’égard  du  Laïque  il  y en  a 
des  chap.  au  tit.  âe  Jure  Patronatus,  cela  eft 
fans  difficulté;  à l’égard  des  Ecclefiafti- 
^ques  ils  né  peuvent  varier , mais  ils  peu- 
vent prefenter  au  lieu  des  provifions  qu’ils 
ont  données  , cap.  ultimo  de  Jure  Patron. 

Nomnationèm,  ) Ce  mot  eft  équivoque 
il  n’eft  pas  pris  ici  pour  la  nomination  du 
Roi , niais  pour  celle  de  l’Univerfité  ,*  le 
Collateur  ou  Patron  eft  obligé  de  difpofer 
dHm  bénéfice  cn^faveur  des  Graduez  nom^ 
nîèz  ou  fimples,  quand  ils  font  vacans  dans 
leurs  mois. 

Prafentationm.')  La  prefentation  eft  une 
nomination  que  fait  le  Patron  d’une  per- 
fonne  Eccleliaftique  à un  bénéfice  pour 
recevoir  l’inftitution  de  l’Evêque  ou  d’un 
autre  à qui  ce  droit  appartient  ; fi  c’eft  un 
un  Patron  Eccl^aftique  , les  fix  mors 
courent  du  jour  de  la  mort , cap.  nulla  de 
Conc.  Prabenda  cap.  ejuia  d'tverfitatepi  de 
êoncejjfione  Prabenda,  quelques-uns  difent 

H iv 
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que  c’eft  4 die  notitix , mai$  j^ai  toujours- 
.vu  juger  que  c’étoit  4 die  obitus , fi  elle  efl 
publique  , à moins  que  la  mort  du  dernier 
Titulaire  n’eût  été  cachée  ^ ou  qu’elle  fût 
arrivée  fort  loin  du  bénéfice  j le  Patron 
Laïque  n’a  que  quatre  mois  , le  Collateur 
& le  Patron  peuvent  prefenter  & conférer 
dans  tous  les  genres  de  vacances  > il  y a 
des  Collateurs  qui  en  font  difficulté,  mais 
ils  ne  fçavent  pas  leurs  droits , c’eil  un 
mauvais  pretexte  de  refus  fur  la  prefenta- 
tion  d’un  Patron , de  dire  que  heus  eft  pU- 
nns , fl  y a de  la  malignité  quand  c’eil  un 
bon  fujet , le  Gradué  a fix  mois  pour  fis 
pourvoir  au  Supérieur  , & même  il  a été 
jugé  que  ce  tems  n’étoit  pas  toujours  fatal, 
cçtte  queilion  eil  traitée  dans  les  queilions 
particulières  que  nous  donnerons  fur  le 
, Concordat , nous  en  rapporterons  les  Ar- 
rêts ; celui  qui  a droit  d’inftituer  peut  con- 
férer plerto  jnre , il  eil  vrai  que  fi  le  Patron 
fe  plaignoit  de  la  provifioade  l’Ordinaire 
donnée  pilefto  , elle  deviendroit  cadu- 
que , ôc  il  feroit  obligé  de  donner  fon  inf* 
titution  au  prefenté  par  le  Patron , le  Ca- 
non fe  fert  du  mot  irrita  Canon,  decemimas 
tauf.  16,  ^.  7.  Il  faut  requérir  le  Patron 
.&  luivre  les  degrez  de  la  Jurifdidion  vo^ 
Lontaire,  c’eil  la  même  chofe  que  dans  U. 
cooientieufifii  , 


Ditr 


, Google 


Suit  LECoSC  ORDAT.  T77 
ï)ifpofitionem.  ) Ce  terme  eft  general^ , 
il  compretîd  tous  les  moyens  de  pourvoir, 
fecundum  fHhjtctam  materiam , mais  ne  (al- 
lant mention  que  de  la  collation  dans  le 
" Concordat  & non  pas  de  l’éleAion , celle- 
ci  n’y  eft  pas  comprife , elle  ne  regarde 
que  les  Dignitez  qui-  font  à la  tête  des 
Communautez  Seculieres  & Régulières-, 
c’eft  aufli  le  fentiment  de  Rebuffe  dans  fon 
Commentaire  qui  cite  la  Glofe  de  la  Prag- 
matique Sanction , in  tir.  de  refervat.  v.  dif- 
fofitionem  , & dît  qu’il  ne  faut  point  ufec 
d’extention  dans  les  ebofes  odieufes  contre 
les  Collateurs , ce  ne  feroit  pas  ma  raifon , 
parce  que  faifanr  un  retour  fur  les  Graduez- 
Hs  font  très- favorables , mais  il  y en  a deu» 
autres  ; la  première  que  le  Legiflateur 
ayant  fait  une  énumération  des  moyens  de' 
pourvoir  n’a'  fait  aucune  mention  tfe  l’élec- 
tion , diCtio  Hnius  efi  exclnfit  alterjai[;  la  fé- 
condé raifon , on  avoit  refervé  au  Roi  la' 
difpofition  des  bénéfices  ^eftifs,  confir* 
matifs,  ôc  s'il  y en  a d’autres,  ils  ne  font 
pas  fujetsaux  Graduez encore  que  le  Roi' 
n’en  ait  pas  la  nomination; 

Graduatir.  ) Le  degré  de  Maître  ès 
Arts  n’eft  pas  fuffifant  pour  les  Dignitez- 
dans  les  Eglifes  Cathédrales  &“PrincipaleS 
dans  les  Collegiales  , fuivant  l’Edit  d« 
,.il  faut  avoir  étudié-  le  tems  qvli’'  e(R 
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re4uis  par  leConcordat,pour  avoir  la  capa-  ’ 
cité  neceiïai  e comme  Gradué  pour  requé- 
rir, je  n’ai  pû  comprendre  comment  ces  pre- 
mières Dignitez  de  l'Eglife  , étoient  don-- 
nées  fous  l’apparence  & la  figure  d’un 
degré  que  je  confidere  comme  ceux  don- 
nez & pris  fans  étude , ce  n’efl- 

point  fatisfaire  à l’intention  dü  Legifla- 
teur  qui  a voulu  quelque  chofe  d’utile 
pour  l’Eglife  , foit  dans  les'Inftruftions  , 
Ibit  dans 4e  Gouvernement  ; néanmoins  le 
degré  pris  dans  une  Faculté  Supérieure 
fans  étude  fuffit,  fuivant  notre  ufage,  leS' 
Arrêts  ont  jugé  que  la  qualité  furvenant 
n’étoit  pas-  fuffifante  y ayant  une  nullité 
prononcée  dans  l’article  nous  verrons 
oes  quedions  traitées  entre  celles  que  nous- 
donnerons  après  ces  obfervations. 

Fer  Vrtiverfi totem  nominaris,  ) Il  y a les 
Graduez  fimples  & les  Graduez  nommez 
quoique  lesmois  foient  partagez,le  nom- 
mé ne  laifife  pas  d’avoir  toute  la  difpofition  - 
dès  bénéfices  vacans  dans  les  mois  des- 
Graduez  , fimples  ,, il  n’y  a qu’une  feule 
différence  que  dans  les  mois  des  Graduez' 
fimples  les  Patrons  & Collateurs  ont  le 
droit  dû  efioix-  & dé  la  gratification  j mais  > 
ïès  Graduez  fimples  ne  peuvent  avtfir  droict 
dans  lés  deuv  autres  mois. 

jhçeptatioium  & çarum  f Hblkoüonm,  ) ' ' 


s URLEdONCORD  1^^ 
ïiC  Concordat  eft  un  contrat  fait  entre 
François  I.-  & le  Royaume  d’une- 

part  |î  le  Pape  Leon  X.  & le  faint  Siège, 
de  l’autre;  quoique  les  Jurifconfultes  di- 
fent  qu’on  ne  peut  pas  rendre  rai  Ton  de 
toutes  les  Loix  , L 21  jf,  de  Legibus  j néan- 
moins on  voit  les  caufes  & les  motifs  de 
celle-ci,  il  ne  faut  pas  s’écarter  de  cette 
Loi  qui  eft' le  fondement  & la  baze  des 
principales  parties  de  notre  Droit  Fran- 
çois Ècclefiàftique  , ôc  quand  on  peut' 
foire  fentir  la  railon  de  la  Loi , il  ne  faut 
point  la  quitter  de  vue  dans  les  aftàires , 
pour  fçavoir  fi  elle  eft  d’obligation  & de 
precepte,  ou  bien  de  confeil,  & fi  elle 
oblige  dans  le  fore  intérieur , fi  c’eft  danS' 
le  premier  cas, c’eft  la  publication  d’une 
lôi  qui  oblige , mais  elle  doit  avoir  été  ve-' 
rifiéc,  c’eft  dans  les  Cours  qu’on  en  auto- 
rife  la  publication , Cod.  fit  eon^ 

' fttetHdo  , Felinns  cap.  ^de  Corfflitutionih;tf'. 

Drgnîtates.  ) La  définition  de  la  Dignité 
donnée  par  Rebuftè,  eft  une  prééminence  ’ 
avec  Jürifdidîon ; celui  qui  a une  Dignité' 
doit  être  Chanoine  ; Yves  de  Chartres* 
par  fa  Lettre  p y remarque  cet  ufage  cOm-'' 
rneune  ancienne  tradition  dans  le  Royau- 
me, ww.  10,  725.' 

Perfenaius  Adminiftrathnes  &^ 

I>a  principale  remarque  qui*eft  à faire  fur 

H'vjv 
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ces  mots , eft  de  fçavoir  fi  les  perfonats',, 
adminifirations  de  offices , participent  plu- 
tôt des  Dignitez  que  des  Ganonicats  poiur 
être  fujets  ou  n’étre  pas-fujets  auxGraduea 
il  fuffit  d’avoir  le  Canonicat  ad  effe^um  y 
dans  le  tems  de  la  prife  de  pofiefiion,  ce 
qui  a été  jugé  pour  Martin  duChamps,pour 
tine  Dignité  de  Oranger  dans  l’Eglife  Col- 
legiate  de  faint  Martin  de  Tours , il  en 
«voit  été  pourvu  comme  Gradué , à la 
charge  d’obtenir  un  Canonicat  adejfeSlum 
•dans  trois  mois,  M.  Raoul  Meunier,  Cha-^^ 
noine  de  cette  Ëglife , s’étoit  fait  pourvoir 
de  la  même  Dignité. 

Il  y a une  obfervation  à faire  fur  la  Ju* 
fàfprudence  du  Grand  Confeil , differente 
du  Parlement  ; l?£dit  de  1 606  n’a  point 
ctéverifiédans  ce  Tribunal,  & on  y donne 
les  Dignitez  au»  Graduez , ce  n’eft  pas  de 
même  au  Parlement  ,ayant  été  jugé  plu- 
fieurs  fois  qoe  les  Dignitcz  n’étoient  plu» 
affeéléâs  aux  Graduez  depuis  l’Edit  de 
n6o6  ;■  mais  qu’elles  étoient  à la  pleine 
difpofition  des  Collateurs  en  faveur  de- 
Graduez  de  Facultez  Supérieures. 

Bénéficia.  )■  Le  Bénéfice  eft  donné  à 
caufe  de  l’Office , & ceux  qui  ne  les  pren- 
nent que  pour  en  avoir  le  revenu ,.  fans  fa* 
tisfaire  aux  Charges , fontobligez  à la  ref- 
timtiorr>,<5ïJW  i<  „C<w7Cï  BJtnr,  w;. 


Sur- L E Concordat, 
de  èeneficiis  cnm  beneficmm  EcclefiAjticiiin 
non  ottofis , fed  officinm  fuum  extcfuenubun  fit 
eonftttMum  & propter  efficinm  dttur  btnefi* 
9inm.  tom.  I P,  col.  1103. 

Tous  les  bénéfices  (ont  de  droit  pofitif, 
à l’exreption  des  Evêchea , je  tiens  la"' 

♦ .même  chofe  pour  les  Cures  ; nous  avons 
déjà  expliqué  aitieurs  ce  qui  faifoit  TefTen- 
ce  du  bénéfice  « c’eft  quand  l’Evêque  a 
interpoféfon  autorité  fur  la  fondation  <Sc  â 
donné  fon- décret  ^ou  bien  quand  il  y a 
trois-  Frovifions  fuivies  de  40  années  d« 
polTeflion  ; on  demande  en  droit  ce  qu’on 
entend  par  ce  mot  de  bénefic-e  ,.il  corn* 
prend  les  Ghanoinies-,  Piebcndës,  Dîgnî» 
teZjPerfonats , Offices,  Vicaireries  perpé- 
tuelles , Chapelles , de  autres  qui  font  en 
titres , mais  les  Obits  & généralement  tous 
legs  pieux  qui  ne  font  point  érigez  en 
titres  de  bénéfices , non  plus*  que  les  Prefi 
titnoines  ne  font  point  confiderez  & regar* 
dez  comme  bénéfices,  & l’expreffionn’ea 
doit  point  être  faite  dans  les  Provifions  de 
Cour  de  Rome  , ni  dans  les  nominations 
des  Graduez  , comme  nous  lc  dirons  dan» 
la  fuite.  Les  bénéfices  Ecclefiaftiques  fc 
œconnoifTent  ,.fi  c’eft  un  Patron  ou  Col- 
leteur  Ecclefiaftique , fi  la  perfonne  qui  le 
pofiede  efl  Ecclefiaftique  , s’il  eft  perpé--- 
fuel-vs’il  y a-un:  office. annexé:, .»’il*a.gay.é 
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décimes  ; le  bénéfice  eft  cenfé  perpétuel 
c^uand  il  n’eft  point  conféré  pour  un  tems  ^ * 
cela  efl  fondé  fur  la  Clémentine  fécondé 
au  titre  de  refcriptir'j  Pjrrks  Corr^dns  lih.  2>  < 
r.  5*.  Conc.  Triden.  Sejf.  7 , cm$.  j^dereform, 

Sejf.  2 j*  , cap.  1 1*.  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane  chap.  2 , y ayant  fix  conditions»’  • 
qu’il  foit  érigé  comme  tel , qu’il  foit  fpiri- 
tualifé  , qu’il  foit  conféré  à un  Clerc , par  ‘ 

un  Ecclenaftique  ou  par  un  Laïc  qui  foie 
fondé  en  Privilège , qu’il  foit  perpetud , & 
donné  fans'dirarnution  , à’ moins  que  ce 
foit  par  réfignation  en  faveur , pour  caufe 
d’union  ',  ou  fur  dès  bénéfices  à'ia  nomn 
du  Roi,  fur  lefqueis  on  peut  mettre  des  ■' 

penfions  qui  excédent  le  tiers.- 

Menjibm.  ) Dans  une  remontrance  que' 
fit  le  Parlement  à Louis  XI.  on  parla  de  ^ 
donner  le  tour  aux  Graduez  psrmen[es^<, 
ils  eurent  au  fil  par  le  Concile  de  Bâle  le 
tiers  dans  les  vacances  par  réfignation  pore 
& fimple  & pour  caufe  de  permuiaricm  » 
mais  CCS  vacances  leur  furent  retranchées , 

& iî  ne  leur  eft  demeuré  que  les  genres  d« 
vacance  par  mort  qo’il  jiefaut  pas  leur  en- 
vier. 

JhHs  eommunis  difpofîthnem.')  Celui  quf 
conféré  ou  qui  prelenie  à huit  mois,  dans' 
lefqueis  il  peut  conférer  ou  préfenter  li- 
brement & independeounent  des  Gi  aduez|}  ' 


Oigiîize<fby  (joi^gl 


Sur  le  CoNCORiiAT.  îSl^ 
tout  CoHateurqui  conféré  de  droit  com- 
mun doit  avoir  rintention  & le  pouvoir 
de  le  faire,  ôc  obferver  lesformalitez  pref-* 
crites  par  les  Ordonnances  en  prenant  deî 
témoins  de  la  qualité  requife , lailfant  des- 
minutes  des  procurations  refignAndum  , ? 
des  prefentations  & provifions  chez  les 
Notaires;  que  ceux-ci  foient  Apoftoli-' 
ques  & Royaux  ; quand  le  Collateur  & le' 
rourvû  fcroiént  d’accord  , ils  ne  pour- 
roient  pas  déroger  au  droit  public,  Proh  lis 
quefi.  yi  de  la  Regale; toutes  les  fois  que 
le  droit  commun  eft  contre  quelqu^’un , ' 
c’eft  à lui  à prouver  fon  fait , nous  ne  tou-  ‘ 
chans  point  ici  aux  provifions  des  Ordi-' 
nalres  & Chapitres  qui  donnent  des  provi-  * ; 

fions  fans  les-  laiffer  chez- des  Notaires,  / ‘ 
ayant  leurs  Secrétaires. 

Perfonis  idoneii^')  Si  la  perfonne  étoit' 
incapable  ou  indigne , il  fe  fait  unedevolu-- 
tion  au  Supérieur  fans  attendre  les  lix  mois,  ^ 
il  y a néanmoins  des  cas  ou  une  qualité 
furvenante  pourroit  reétifier' le  défaut  de  ' 
folemnité,  comme  nous  l’expliquerons  à-  ^ 

à l’égard  des  Graduez  pour  les  Cures  dés  ' 

Villes  murées  ; régulièrement  une  perfon-- 
ne  doit  être  capable  dans  le  tems  des  pro-  ■; 

vifions  ou  de  l’EleCbion  , gl.  cÀp.  ex  pari4  ' 

V.  eftitnAre  de  ferutinio  in  erdine  fjiciendo  ; 

fpptr  in  ordinata  jj".  * d*  Pr*Jf  \ On  de»  i 
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itaandë  fi  la  préfomption  de  droit  eft  potîf 
fe  capacité  de  la  perfonne , les  décifions 
fom  en  fa  faveur , à moins* qu’elle  né  fok 
incapable  par  un  empêchement  de  fait  ou 
de  droit , ce  qui  ne  fe  dort  pas  entendre 
feulement  de  Ittcapacité  qui  s’acquiert  par 
le  tems,  mais  de  la  capacité  intérieure  qui 
regarde  la  probité  & les  bonnes  nroeurs  du 
Pourvût 

Libirt.  ) Ge  mOt  eft  ejrpliiqué  par  Re=- 
«bufFe  de  dilFerentes  maniérés , mais  la  feule 
qui  eft  naturelle  & qui  convient  à- la  mf>- 
tiere , eft  que  les  Patrons  ou*  Collateurs 
qui  auront  préfenté  ou  conféré  les  béné- 
fices vacans  au  mois  de  Janvier , pourront 
difpofer  librement  & fans  aucun  empêche- 
ment de  la  part  des  Graduez , des  bénefi^ 
ces  qui  viendront  à vaquer  dans  les  deux 
mois  fuivans  ainfi  des  autres  ; les  mois 
de  Janvier  , Avril  , Juillet  & Oftobrf, 
étant  afTeftez  fpécialemènt  par  le  Concor- 
dat aux  Graduez  , & les  autres  mois  de- 
meurent à la  difpofition  des  Patrons  & CoU 
lateurs. 

f^ACdre  comi^erît.  )*  La'  vacance  eft  le 
fondement  des  Provifions  & difpofitions', 
les  Graduez  ne  peuvent  requérir  que  le* 
bénéfices  qui  font*  vacânts  par  mort , ils  n* 
Ve  peuvent  être  avant  ce  tems-là’ étant  d^ 
fondu  de>  donncf-'  les  bénéfices  qpi- font- 
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remplis  , & le  genre  de  vacance  pour  eau- 
fe  de  réfignation  ou  permutation  ne  leur 
cft  point  alfefté  , norr  plus- que  pour  caufe 
de  dévolüt , il  faut  donc  recliercher  ici  les 
cas  dans  lefquels  un  bénéfice-  peut  être 
vacant  par  mort , encore  qu’il  y ait  eu  une 
dëmilfion  y réfignation  ou  permutationr , 
c’eft  ce  qu’il  y a de  fubtil  à rechercher  & 
à trouver. 

A l’égard  de  la  réfignation , fi  elle  étoit 
faite  par  un  Titulaire  qui  aimât  mieux  pof- 
feder  un  bénéfice  que  fon  Refignataire  , 
que  celui-ci  différât  de  prendre  pofTeffioiï 
• plus  de  fix  mois  , fr  le  Réfignant  meurt 
. après  ce  tems-là  fans  avoir  été  dépoffedé , 
le  bénéfice  fera  vacant  par  mort  & non 
par  réfignation , il  faut  que  le  Réfignataire 
ait  pris  pofTefïîon  deux  jours  francs  avant 
le  décès  de  fon  Réfignant, celui  de  l’infi- 
nuatiomSe  du  décès  non  compris,  que  fi  le 
Réfignant  meurt  dans  les  fix  mob , le  R-é- 
fignatairea  le  reftedés  trois  ans  pour  pren- 
dre pofTelfion.  A l’égard  de  k démiffion 
ou  réfignation  pure&  fimple,  fi  c’efl  l’Or- 
dinaire , le  Refignataire  en  doit  avoir  prb 
pofTelîîon  dans  le  mois  ; tous  les  moyens 
de  fraude  dans  les  permutations  Ôc  réfigna- 
tions  pures  & fimples , cefTent  par  l’art,  i j 
de  l’Edit  des  infinuations  de  ï6çi  , qui 
«R  fcmblable  à* l’article  17  de  l’Edit  d» 


„ Ob'serva'tion»  '*■ 
Contrôle  qui  demandoit  un  pareille  tems 
de  deux  jours  francs  j mais  l’article  i j n’eft 
introduit  qu’en  faveur  des  Expedans  & 
Patrons,  & non  pas  des  Pourvus  de  Cour 
de  Rome.  ; 


DECRETUM  ÏRRI TANS 
in  favorem  Graduatorurm  * 


TrxüLus  XII. 

SI  quis  verb  cujulcumquè  ftatus 
etiamfi  Cardinalatus , Patriarcha-- 
Jis , Archiepifcopalis , aut'  Pontifica- 
lis  vel  alferius  cujuflibet  dignitatis', 
contra  prædi£lum  ordinem  ôc  quali- 
ficationes  fuperîus'ordmatas , de  di- 
gnitatibus , perfonatibus , adminiftra- 
tionibus  vef  officits  , feu  quibufviî' 
aliisbeneficüs  Ecclefiaftieis  hujufmo- 
di  aliter  quàm  modo  prædido  difpo- 
(oerir , difpofitiones  iplæ  fint  ipfo  jure 
nuliæ  icollationefque  & provifiones' 
ac  difpofitiônes  illorum  ad  immédiat 
tûm  fuperiorem  devolvantur  , qui 
eifdcm  perfonis'  modo  præiniflb  qua- 
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lificatis  providere  teneatur.  Etlî  con- 
travenerit , ad  alium  fuperiorem  de- 
volvatur  provifio  & præfentatio  hu- 
jufmodi  gradatim , donec  ad  Scdem 
Apoftolicam  fiat  devolutio,  ■ 

( 

Si  tjuis.  ) Tous  les  Patrons  & Collateurs' 
Ecclefiaftiques  , hommes  ôc  filles  dcjquel- 
que  qualité  qu’ils  Toientjqui  ont  des  béne- 
ilces  à leur  difpofition , comme  il  a été  ob-' 
fervé , font  obligea  de  füivre  l’ordre  établi 
par  le  Concordat , de  préfenier  ou  confé- 
rer les  bénéfices  vacans  par  mort  dans  les 
mois  afFeékez  aux  Graduez,  à ceux  qui  fe- 
ront delà  qualité requife  qui  en  feront  la- 
requifition,  ou  qui  fans  faire  larequifition 
y feroient  prefentez  ou  en  feroient  pour-  . 
vus  par  les  Patrons-ou  Collateurs , on  a- 
fiiit  des  incidens  mal-à-propos  fur  le  dé- 
faut de  réquifition  qui  eft  donnée  au  Gra- 
dué', mais'c’eft  feulement  dans  le  cas  que' 
les  Pàtrons'ne  prefentent  ou  les  Collateurs 
ne  confèrent  pas  les  bénéfices  motu proprios  - 
& qu’ils  foienten  demeure,  les  Graduez 
rre  font  pas  obligez  de  faire  des  réquifi-' 
tions  quand  ils  trouvent  dès  Patrons  & 
GoUàteurs  beneVoles , ôt  qui  vont  au-de- 
Vant  des  Graduez  pour  leur  faire  judice,- 
comme  ces  difp.ofiiions  privent  les, Colla-' 
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leurs  d'une  partie  des  bénéfices  qui  dépert- 
dent  d’eux  , pourroicnt  être  confiderées 
comme  odieufes  , on  a été  obligé  de  faire 
.expreffion  de  leurs  Digqitez  ppur  lés  y 
comprendre,  afin  qu’ils  fufTent  fans-excu- 
f«  en  cas  qu’ils  contrevinflent  à la  Loi. 

Contra  p^adi^nm  o^dmem.  ) La  Loi  da- 
Conéordat  ayant  établi  un  ordre  & un 
tems  en  faveur  des  Graduez',  s’il  y a des 
Collateurs  qui  difpofent  autrement  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  font  point  Gratfuez , 
fi  ceux-ci  fe  plaignent , les  ptefentatioris 
& provifibns  des  Patrons  & Collateurs 
font  nulles,  niais  ce  rt’efl  pas  affez  de  con- 
férer à uri  Gradué  au  préjudice  de  celui 
qui  ne  l’eft  pas  y on  doit  auflî  dilpofer  datls 
. îes  mois  de  rigueur  des  bénéfices  en  faveur 
du  plus  ancien  Gradué  ; les  Goliateurs  9c 
Patrons  qui  ont  de  l’ordre  font  un  état  des 
Graduez  nommez  confèrent  à celui  qui 
cft  le  plus  ancien  & capable , s’il  n’eft 
point  rempli  , &s’il  a réitéré  dans  le  Ca- 
rême précèdent,  & qu’il  le  veuille  accep- 
ter ; on  ne  peut  forcer  le  Gradué  de  îe 
prendre , cela  efi  de  faculté , de  un  Colla- 
teur  des  plus  fubtihs  du  Royaume  , fe 
croyant  fatigué  par  un  Gradué,  quiufant 
de  fon  droit  ne  lui  faifoit  néanmoins  au- 
cune injure  , lui  fit  faire  une  fommation 
d’accepter  un  petit  bénéfice  dans  un  pai» 
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fâcheux  ,,  ce  Gradué  fort  homme  de  bien , 
& d’une  famé  médiocre  me  vint  confulter, 
je  lui  dis  qu’il  n’étoit  point  obligé  de  l’ac- 
cepter, &,  ce  Collateur  le  menaça  encore 
qu’il  l’obligeroit  de  venir  travailler  dans 
Ion  Diocèfe , comme  cette  rcquifition  ne 
provenoit  pas  d’un  zèle  chailtable  & dé-  ' 
unterefle , cela  fit  à la  vérité  de  la  peine  à 
ce  bon  Prêtre  , habitué  depuis  28  ans 
dans  une  Paroifle  de  Paris , ,où  il  faifoit 
beaucoup  de  bien , ce  Collareur  n’en  eut 
que  le  chagrin  de  refte  ; je  lui  fis  faire  une 
réponfe  qu’il  y renonçoit  j cependant  un 
Indultaire  à qui  un  Patron  préfenteroit  un 
bénéfice  de  la  qualité  requife  feroit  tenu 
de  l’accepter  ^ la  différence  qui  eft  entre 
ces  Expeftans  eft  que  le  .Gradué  a la  fa- 
culté df  la  liberté  de  requérir  ou  de  ne  pas 
requérir , & que  l’Indultaire  eft  dans  la 
iiéceffité  de  prendre  un  be'nefice,  quand  le 
Collateur  veut  fe  décharger  d’une  dette 
& qu’il  eft  conforme  à llndult  de  Clé- 
ment IX*  Rebuffe  dit  qu’un  Collateur  ou 
"Patron  pourrojt  différer  jufqu’à  dix  ans 
avant  que  de  répondre , mais  il  fe  trompe, 
le  Gradué  doit  requérir  dans  les  fix  mois  , 
f/tp.  mlla  dt  sonccjf.  pr^h.  & file  Collateur- 
ou  Patron  lui  faifoit  un  refus , il  a droit  de 
fe  pourvoir  aufTitôt  au  Supérieur,  auquel 
il  fera  pareille  rcquifition  dans  les  fix  mois 
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<lu  jour  du  refus  j enfin  on  va  de  degré  en 
dégré  fuivant  toujours  Fordre  deJa  fubor- 
dination  établi  entre  les  Supérieurs  jufqu’à 
Rome  , à moins  qu’il  n’ait  obtenu  des  pro- 
vifions,  il  ne  faut  pas  Vétonner  de  l’ Arrêt 
qu’il  rapporte  rendu  entre  Lepinc  & Bel- 
langer,  par  lequel  le  Pourvu  parleCol- 
lateur  inferieur  vdans  les  fîx  mois  étant  de 
la  qualité  requife , fut  préféré  au  Pourvu 
par  le  Supérieur  : cet  Auteur  ne  circonf- 
tancie  pasalTez  le  fait,  dautant  que  fi  le 
Gradué  qualifié  Pourvu  par  le  Supérieur, 
n’avoit  pas  requis  le  Collateur  ordinaire 
ou  le  Patron  avant  de  fe  prefenter  au  Su- 
périeur, fes  proviiions  fero'ent  nulles  d’une 
nullité  abfoluë  ôc  radicale  , omïjfo  medie  , 
le  Gradué  n’ayant  droit  de  fe  pourvoir  par 
dévolution  au  Supérieur  que  fur  le  refus 
de  l’inferieur  , le  Supérieur  ne  pouvant 
conférer  dans  les  fix  mois  du  Collateur 
inferieur,  fans  qu’il  y ait  eu  une  requifition 
précédente,  (jkUjurls,^  fi  après  la  réquifi-' 
tion  à l’inferieur , le  Gradué  étoit  plus  de 
fix  mois  fans  avoir  recours  au  Supérieur, 
mais  qu’il  prit  des  provifions  du  CoHateur 
inferieur  après  les  fix  mois^;  il  a été  jngé^' 
par  deux  Arrê.ts,  l’un  en  faveur  de  Hegron, 
pour  la  Cure  de  Ruillé , au  pais  du  Maine  ; 
l’autre  pour  M.  Duhamel  en  l’année  1712, 
pour  la  Cure  de  la  Magdelaine  de- cette 
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Ville  , qu’aya,nt  requis  dans  les  fixmois& 
n’ayanr  pas  pris  <les  provifions  du  Supé- 
rieur dans  les  autres  fix  mais  du  jour  de  la 
requifition  faite  à l’inferieur  ; mais  dans 
l’année  du  jour  de  la  vacance  les  provi- 
fîons  étoient  bonnes  , x’étoient  des  Gra- 
duez qui  n’jétoint  point  en  demeure  , & 
on  puniroit  un  Gradué  de  la-faute  ou  né- 
gligence d’un  Collateur  : on  préterîd  qu’il 
y en  a un  autre  dans  nos  Livres  , mais  il 
eft  toujours  à propos  d’ufer  de  diligence, 
CCS  Arrêts  font  remarquables. 

Comme  cettte  matière  de  dévolution 
eft  un  moyen  de  pourvôirfort  commun 
& d’autant  plus  néceftaire  que  c’eft  faire 
un  afte  de  Juftice  à caufe  du  déni  qui  s’en 
fait  par  l’inferieur , iLen  faut  examiner  les 
caufes  âc  l’origine , il  en  eft  de  même  dans 
la  Jurifdiftion  volontaire  comme  dans  la  . 
contentieufe , quand  le  Juge  ordinaire  a 
rendu  fa  Sentence,  & que  l’une  des  Parties 
croit  avoir  fujet  de  s’en  plaindre  , elle  en 
interjette  appel  au  Supérieur,  qui  n’a^de 
pouvoir  fur  les  fujets  de  fes  Suffragans, 
que  dans  le  cas  de  l’appel  , il  en  eft  de 
TOême  dans  la  matière  béneficiale , le  Mé«  ' 
tropolitain  n’a  aucun  droit  de  conférer  , 
fuivant  Dumoulin  , n.  6j  , de  infir.  refign,' 
les  bénéfices  de  fon  Suffragant  , que  dans 
le  cas  d’une  dévolution  canonique,  ôc 


DIgilized  by  Googl 


tf2  Observations 
c’eft  dans  cette  qualité  qu^il  le  doit  énon-  i ' 
cer  dans  fes  provifions  , c’eft  la  même 
chofe  d’un  Collateurinferieor.il  faut  donc 
que  le  $uperieur  explique  qu’il  conféré 
par  dévolution  fur  le  refus  de  l’inferieur  , 
ce  font  des  principes  fondez  en  droit. 

JM*  Cujas  obferve  fur  le  chap.  20  de  fréb, 
qu’il  y a trois  inconveniens  pour  lefquels 
le  Supérieur  eû  obligé  de  donner  des  pro-  ' j 
vifions.  I®.  Quapd  l’inferieur  a été  né- 
gligent d’y  pourvoir  pendant  fix  mois. 

2®.  Qu’il  a conféré  à un  indigne  ou  à un 
incapable  ,cn  ce  dernier  cas  la  dévolution 
fe  fait  auflitôt  au*  Supérieur  ; le  premier 
inconvénient  ell  la  longue  vacance  des 
bénéfices  qui  efl  périlleufe,  ils  doivent 
être  bientôt  remplis  ; le  fécond  que  le 
Collateur  en  pourroit  réunir  les  fruits  à fa 
Manfe  ; le  troifiéme  inconvénient  , que 
les  fondations  des  bénéfices  étant  de  droit 
public^  doivent  être  acquittées  aufli  bien 
que  les  autres  charges , mais  comme  il  y a 
plufieurs  dévolutions  il  faut  en  propofer 
les  exemples  pour  en  concevoir  la  différen- 
ce. Rebuffe  dedevol.n.  S.Gl.  Prag.S4nSl-. 

V.  coloratum  de  pac.  pej[.  c.  2,  de  Conc.  prab.  * 
Mais  auparavant  il  efl  bon  d’obferver 
qu’elle  ne  fe  fait  jamais  du  Supérieur  à 
l’inferieur  , ni  même  de  l’égal  à l’égal , 
c’efl  pourquoi  elle  ne  fe  fait  point  de  l’£« 

vêque 
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^ vtque  au  Chapiice  , fuivant  Dumoulin  , 
encore  qu’il  y ait  plufieurs  Doreurs  * 
comme  M.  Guymier^  Panorme  <5c  autres 
qui  l’ont  crû,  & c’étoit  leur  opinion,  mais 
celle  de  Dumoulin  efl  la  plus  jufte  , Mol. 
n.  75"  , de  inf.  refign.  Benedàtii  qtufi-  de 
Eftfc.  n.  Si  le  Chapitre  conféré  en 
commun  avec  l’Evêque, *&  qu’il  n’y  ait 
part  que  comme  Chanoine,  la  dévolution 
s’en  fait  à l’Evêque  même , comme  Supé- 
rieur quand  elle  a lieu,  mais  s’il conferoit 
conjointement  avec  le  Chapitre , comme 
Pjclat , la  dévolution  ne  s’en  feroit  point 
à lui , mais  au  Supérieur , parce  qu’il  a eu 
l’eKeicicede  ce  droit,  comme  Prélat  avec 
fon  Chapitre , c’efl  le  fentiment  de  Re- 
buffe  , qui  efl  fondé  en  droit , v.  immedia- 
tum.  §.  fi  quis  veto  de  coll. 

Si  un  Patron  ne  veut  pas  prefenter  à un 
Gradué,  c’eft  une  efpece  de  dévolution 
qui  fe  fait  à l’Evêque , il  efl;  vrai  que  Du- 
ipoulin  qui  fuit  les  principes  de  droit , pré- 
tend que  ce  n’efl  pas  une  vraye  dévolution 
quand  l’Ordinaire  conféré  après  que  le 
Pntron  a prefenté  à un  Gradué  indigne  ou 
incapable  ; fa  raifon  efl  comme  il  a été  ob- 
fervé,  que  le  caraêtere  d’une  véritable 
dévolution  confifle  en  deux  chofes:  i ®.  De 
conférer  à caufe  de  la  négligence  du 
Collâteur  après  les  flx  mois  ; 2*.  De  le 
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faire  immédiatement  après  desProvifions 
ou  une  Collation  nulle  donnée  à uninca» 
pable  ou  un  refus.,  & marquer  que  c’efl 
par  dévolution,  mais  l’Evcque  peut  con- 
férer dans  les  fix  mois  à un  non-Gradué  à ùq 
bénéfice  de  Patronage  Ecclefiaftique  va- 
cant dans  un  mois  de  Gradué,  les  Provi? 
fions  ne  feront  pas  nulles  d’un  nullité  abfo- 
luë , mais  refpeftive  , fi  le  Patron^  ou  le 
Gradué  fe  plaignent  dans  les  fix  mois  ; à 
l’égard  du  Supérieur  qui  pourvoit  par  dé- 
volution , s’il  le  faifoit  après  les  fix  mois , 
& qu’il  ne  dit  point  qu’il  confère  par  dé- 
volution , Tes  provifions  feroient  nulles  de 
plein  droit  à l’égard  de  tous  les  autres 
Pourvus,  & elles  feroient  encore  nulles 
s’il  dorinoit  des  Provifions  dans  les  fix  mois 
du  Collateur  ordinaire;  ce  fentiment  de 
Dumoulin  eft  conforme  à la  glofe  de  la 
Pragmatique  Sanélion , Mol.  n,  6^.  de  ihf, 
rejtgn.  il  appuyé  fon  opinion  , en  difant , 
que  l’Evêque  confère  par  un  droit  primii 
tif  & naturel.  M.  Louet,  prétend 

qu’il  parle  fuivant  l’ancien  droit , mais  il  fe 
trompe  lui-même  eh  ce  qu’il  rapporte  la 
Clémentine  première  , de  fnpplenda  rtegli- 
gentia  Pralatorum,  laquelle  ne  parle  pas 
d’un  Patron  qui  prefente,  mais  d’un  Col- 
lateur inferieur  qui  confère,  &'c’eft  une 
véritable  dévolution,  d’autant  qu’elle  a- 
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4 lieu  à Tégard  des  Collateurs  inferieurs. 
Cet  Auteur  eft  même  obligé  d’avoiier  qu’il 
*n’y  a point  de  texte  en  Droit  qu’une  glofe, 
laquelle  eft  prife  de  la  Pragm.  §.  quodji 
(juis  V.  prociü  funt  de  Collât ionib HS  ^ il  eft: 
vrai  que  la  Pragmatique  auflî  bien  que  le 
Concordat  donnent  la  faculté  auxGraduez 
de  fe  pourvoir  au  Supérieur,  & que  l’E- 
vêque eft  cenfé  l’ctre  des  Patrons  comme 
des  Collateurs  Ecclefiaftiques  inferieurs, 
avec  la  différence  que  nous  en  avons  faite  9 
que  la  collation  de  l’Evêque  après  les  fîx 
mois  du  Patron  , ou  quand  il  y a une  nul- 
lité dans  la  préfentation  , n’eft  pas  une  vé- 
ritable dévolution  comme  celle  qui  eft  fon- 
dée fur  la  Clémentine  de  fupplenda  negli- 
gentia  Prétlatontm  , & c’eft  le  cas  dans  le- 
quel la  dévolution  fe  fait  du  Collateur  in- 
ferieur à l’Evêque , il  n’y  a aucune  difficul- 
té pour  les  bénéfices  dont  les  Collateurs 
reconnoiffent  l’Evêque  pour  leur  S^upe- 
rieur , mais  les  Doéteurs  n’ont  pas  été  du 
même  fentiment  à l’égard  des  exempts  ; le 
Commentateur  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion a crû  que  la  dévolution  fe  faifoit  au 
. Pape  , quand  un  Collateur  exempt  avoit 
fait  un  refus , & qu’il  n’y  avoit  que  le  Pape 
qui  pût  donner  des  provifions  par  dévo- 
lution , mais  ce  fentiment  eft  folitaire, 
contraire  à notre  ufage , & à celui  reçu  de 
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tous  les  Dofteurs;  RebufFe  & plufieursi 
autres  ont  pris  le  bon  parti.  Gnym.  in  Prag~ 
matica  §.  <]Hod  fi  ejuis  v.  grAadtim  de  coll. 

hf/meJlia  nm  %.fi  quiivero  de  coll. 
in  Concord.  6c  c’cll  un  des  points  d^ns  le- 
quel la  Glofe  de  la  Praçmatique-Sati^lion 
s’eft  écartée  des  boias  principes-j-la  première 
rai  Ton  , c’eft  qu’il  doit  y avoir  un  Colla- 
Uur  Supérieur  dans  le  Royaume  , qui 
puifle  füppl.éer  les  défauts  de  l’inferieur  , 
& c’ell:  l’Evêque  pour  les  bénéfices  de  fon 
Diocèfe.  a®.  Les  Graduez  ne  doivent  pas 
être  chargez  du  foin  d’aller  à Rome  pour 
un  droit  qui  leur  eft  acquis.  3®.  La  Clé- 
mentine dit  que  c’efl.  à l’Evêque  à confe- 
rc<‘  par  dévolution  les  bénéfices  des  Colla- 
teurs  irïferie-urs  exempts,  comme  délégué? 
de  l’autorité  Apoftolique  , mais  c’en  par 
Je  droit  propre  primitii  & naturel  de  l’E- 
vêque , ce  qui  fait  voir  que  le  Pape  n’a  pas 
prétendu  qu’on  allât  à Rome  , mais  Jes 
Evêques  ont  droit  de  conférer  par  leur  au- 
torité ordinaire , & non  point  cornrne  dé- 
léguez J ce  qui  blelîe  les  oreilles  des  per- 
fonnes  verfées  dans  ces  ufages , & les  Gra* 
duez  doivent  trouver  leur  récompenfe 
dansle  Royaume  entre  les  mains  de  leur 
Evêque , fans  aller  chercher  fi  loin  le  re- 
mede  , & la  dévolution  fe  fait  gradatim  ,1 
la  Loi  ne  diflingue  point  entre  les  exempts 
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'&  non  exempts , nous  ne  devons  point, 
aülîî  faire  de  reftriftion  ni  de  limitation  au 
préjudice  des  Graduez  qui  font  fi  favora- 
bles. 

Si  le  Siégé  eft  vacant  la  dévolution  fc 
fait  aux  Grands  Vicaires  du  Chapitre , caf;, 
2,nefede  vacante  ^ &c.  d’autant  que  c’ eft 
üne  collation  néceftaire  & forcée  ; fi  un 
Collateur  ou  Patron  étoit  tombé  en  dé-^ 
mence  , l’Evêque  conféré  de  plein  droit 
les  Cures,  foit  qu’elles  forent  à la  prefen- 
tation  du  Patron,  ou  bien  à fa  collation  y 
d’autant  que  dans  le  premier  cas  le  Patro- 
nage eft  une  fervitudé  qui  céfte  par  l’em- 
pêchement de  droit  ou  de  fait  du  Patron  y 
& l’Evêque  ne  trouvant  point  d’obftacle 
• ■ conféré  librement  Vmais  cela  ne  fait  aucun 
préjudice  pour  l’avenir  aux  autres  Patrons 
qui  feront  en  état  d’ufer  de  leurs  droits-, 
C’eft  feulement  remotio  obj^aeulo  , il  faut 
toujours  que  le  Gradué  fafle  requifition 
au  lieu  de  la  Prelature  , d-’où  dépend  lie 
bénéfice  ou  au  Patror> avant  que  de  fe  pré- 
fenter  .à  l’Evêque  duquel  il  prendra  des 
provifions  de  plein  droit , à caufe  de  l’em- 
pêchement du  Patron  , il  en  eft  de  mêmfe 
s’il  étoit  excommunié  où  qu’il  ne  pût  pré- 
fenter , l’Evêque  conféré  les  Cures  dépen- 
dantes des  Abbayes  , le  Siégé  Abbatial 
étant  vacant,  Beneài^i  cap.  Raynutius  v. 
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vxorem  n.  ^6^  , cap.  fi  Apoftolica  de  pralf. . 
in  6°.  Louet  ».  6 1 , de  inf.  refign.  Le  Pa- 
tron n’a  point  été  méprifé  , il  n’y  en 
avoit  point,  il  rapporte  même. un  Arrêt 
de  I y 86  pour  une  Cure  de  Meaux  , & je 
l’ai  vû  juger  fur  les  Conclufions  de  défunt 
M.  le  Préfident  Talun  , lorfqu’il  étoit 
Avocat  Général  , d’ailleurs  on  empêche 
la  prévention  de  Cour  de  Rome  par  ce 
moyen  ; enfin  la  dévolution  fe  peut  con- 
cilier avec  le  droit  ordinaire  de  l’Evêque, 
il  peut  conférer  par  le  droit  ordinaire , & 
encore  par  dévolution  à caufe  du  refus  ou 
de  la  nullité  des  préfentations  du  Patron  , 

& c’efl  une  bonne  précaution , l’ayant  v«  ^ 
fouvent  dans  les  provifions  des  Evêques  , 
cnsore  qu’il  femble  qu’il  y ait  quelque 
contradiftion  , mais  fi  on  veut  expliquer 
ces  deux  claufes , il  n’en  paroît  point , par- 
ce que  la  première  regarde  le  droit  de  l’E- 
vêque qui  peut  conférer  librement  , & 
l’autre  qui  regarde  le  Patron , fait  une  dé- 
volution improprement  s’ils  font  un  mau- 
vais refus.  ^ 

La  dévolution  fe  fait  au  Supérieur  avec 
fes  conditions  & fes  charges,  foit  par  rap- 
port à la  fondation  & aux  qualitez  du  bé- 
néfice ou  à la  perfonne , Clement.  un.  de 
fupplendanegl.'Prat.  Guymier  §.  ^uodfi  ^uis 
i»v,  civiliterde  Coll.  Kuzee , privileg.  q.0  , 
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n.  8 i Mol.  n.  220 , de  inf.  M.  Louet  ibid. 
RebufFe  v,  immedUtHm  §.  Ji  qnis  vtro  de 
Coll. 

Mais  fans  changer  de  thefe  , fuppofons 
que  le  Siégé  Abbatial  ou  du  Prieuré,  s’il^ 
eft  Conventuel , ou  même  que  la  premiè- 
re Dignité  d’une  Eglife  Cathédrale , ou  la 
principale  d’une  Eglife  Collegiate  foit  va- 
cante , 6c  que  c’eft  une  Chapelle,  Preben- 
de , Prieuré  ou  autres  bénéfices , qu’une 
Cure  qui  vienne  à vaquer  , la  collation 
en  appartenant  au  Cher  comme  à l’Abbé, 
Prieur  , ou  au  Doyen  , la  dévolution  fe 
doit-elle  faire  , 6c  fi  elle  fe  fait , fera-ce  au 
Corps , ou  bien  à l’Evêque  , ou  au  Pape  ? 
Il  femble  que  cette  Communauté  Sécu- 
lière ou  Reguliere  n’y  a aucune  part,  par 
ce  que  nous  avons  dit  ci'-deflus , que  la 
dévolution  ne  fe  faifoit  point  du  Supérieur 
à l’inferieur , mais  de  celui-ci  au  Supérieur. 
2®.  Que  la  collation  étant  un  fruit , il  doit 
être  refervé  au  futurSuccefleur , d’ailleurs 
l’Evêque  ne  peut  conférer  qu’après  les 
fix  mois  de  la  dévolution  s’il  y a négli- 
gence , il  efi;  vrai  que  l’inconvenient  6c  la 
crainte  de  la  prévention  de  Rorrie  feroit  à 
craindre  , mais  j’ai  toujours  crû  que  pour 
. le  bon  ordre  & la  Difcipline  Ecclefiafii- 
que , il  devoir  y avoir  un  Collateur  dans 
le  Royaume, qui  non- feulement  pût  rendre 
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la  Juftice  dûë  aux  Graduez , ce  qui  eft  fans 
difficulté,  mais  qui  pût  remplir  prompte- 
ment les  bénéfices,  à caufe  des  inconve- 
niens  que  nous  avons  marquez  ci-defius , 
& de  la  longue  vacance  ; les  uns  ont  pré-, 
tendu  qu’il  n’y  avoit  que  le  Pape  , les 
autres  que  l’Evêque  , les  autres  que  y 
ayant  une  fi  grande  relation  entre  le  Chef 
êc  les  membres , fuivant  la  difpofition  de 
droit,  encore  qu’en  eflfetil  y en  ait  peu  à 
caufe  des  intérêts  differens  qu’ils  ont  ea- 
tr’eux  , la  Communauté  fuccedoit  aux 
droits  du  Chef, mais  pour  les  démêler  d’une 
maniéré  qui  nous  conduife  à la  vérité,  il 
faut  convenir  de  trois  principes  le  pre- 
mier, que  l’Evêque  a la  difpofition  de  tous 
les  bénéfices  de  fon  Diocèfe  ; le  fécond , 
que  les  Communautez  féculieres  de  Cha- 
noines ont  de  droit  commun  la  difpofition 
des  bénéfices  de  leurs  Corpsÿ  le  troifiéme, 
.que  la  collation  des  bénéfices  qui  dépen- 
dent des  Abbayes  & Prieurez  Conven- 
tuels , appartiennent  de  droit  commun 
aux  Abbez  & Prieurs  Conventuels,  âc 
aux  Religieux  ^ mais  il  y a un  fyftême  qui 
a des  principes  invariables  , s’ils  jouifient 
par  indivis  Si  folidairement  de  la  collation 
des  bénéfices  avec  l’Abbé  , s’il  meurt 
tonjunCH  re  & verdis  ; que  s’il  y a un  partage 
fiit  entr’euxy«w  disjmSli  re  & vernis  \ ce 
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qui  mérite  une  belle  differtation  , âc  c’elt 
ce  qui  a été  jugé  pour  le  Prieuré  de  Con- 
flans  Ste.  Honorine, en  faveur  de  M.l’Abbé 
Tambonneau , contre  Frere  Robert  Ef- 
tienne , Religieux  de  l’Abbaye  du  Bec 
par  Sentence  rendue  au  rapport  de  M.  le  , 
Fevre  de  la  Malnraifon  , le  14  Février 
1721 , fur  les  Conclufions  de  M.  le  Pro*r 
cureur  Général , nemine  contradicsnte. 

Diffofitiones  ipft  Jim  ipfo  jure  nulU.  J 
Cette  nullité  n'eft  pas  abfoluë  , mais  ref- 
peftive,  fl  le  Gradué  veut  fe  fervir  de  fes 
dégrez  contre  le  non  Gradué  , d’autant 
que  fl  l’Ordinaire  a conféré  de  plein  droit 
à un  non  Gradué,  & que  celui  quia  cette’ 
qualité  veuille  s’en  fervir,  il  n’y  a pas  de 
néceflîté  de  faire  déclarer  la  proviflon  da  , 
non  Gradué  nulle  , elle  l’eft  , le  Gradué  fe 
plaignant , il  en  eft  de  même  que  des  prcT-r 
vifions  de  l’Ordinaire  , quand  il  conféré 
«n  bénéfice  de  Patronage  Ecçlefiaftique 
ou  Laïque  , Aie  Patron  fe  plaint , les  pro<- 
vifions  font  nulles  ,s’il  ne  fe  plaint  pas  ellès^ 
font  valables  , de^ maniéré  qu’il  y a toi> 
jours  une  claufe  tacite , fl  celui*  qui  a inte- 
ret veut  fe  fejrvir  de  fon  droit  , M.  Guy^ 
mier  §.  tfHo  i <]uh  v.  trrituin , 5c  M.  Char- 
les Dumoulin  au  commencement  dé’  1» 
réglé  âe  infir.  propofent  plüfieur»; 

exemples  deCoUations  qui  font  m pradent^ 
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& qui  deviennent  nulles  quand  les  perfon- 
nes  à qui  les  bénéfices  font  affeftez  fe 
plaignent,  & qu’ils  veulent  fe  fervirde 
leur  droit , qui  font  valables  s’ils  ne  s’y 
oppofent  pas. 

Collationefque  & Provijïoms  ac  difpojî^ 
tiones  i lomm.  ) L’Evêque  a de  droit  com- 
mun la  collation  de  tous  les  bénéfices  de 
fon  Diocèfe,  dcc’eft  le  principe  fur  lequel 
eft  fondée  la  maxime  , que  fes  provifions 
font  bonnes, fi  les  Expedans  ou  Patrons  qui 
y ont  intérêts  ne  fe  plaignent  pas  , ou 
qu’ils  ne  le  falTent  pas  dans  le  tems  ; on 
demande  fi  le  Collateur  ou  Patron  peu- 
vent varier , il  faut  faire  une  première  dif- 
tindion,  le  Laïque  le  peut,  mais  il  faut 
diflinguer  à l’égard  de  l’Ecclefiaftique , fi 
celui-ci  conféré  librement  dans  un  mois  dçs 
Graduez  , à un  non  Gradué  , ou  à un 
Gradué  indigne  ou  incapable  , il  perd  le 
droit  qu’il  avoit  d’en  gratifier  un  préféra- 
blement à un  autre  dans  les  mois  de  faveur, 
mais  ce  fera  une  queftion  importante  à 
examiner  file  plus  ancien  ouïe  plus  dili- 
gent des  Graduez  doit  être  préféré , ou  fi 
le  Supérieur  auquel  la  dévolution  eft  faite 
a le  droit  de  gratification  ; que  fi  c’eft  dans 
le  mois  des  Graduez  de  rigueur,  le  Colla- 
teur peut  donner  plufieurs  provifions  pour 
la  confervation  des  droits  des  Graduez  fans 
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Sur  LE  Concordat, 
varier*,  la  raifon  , les  Patrons  <5c  Collateurs 
ne  font  que  les  exécuteurs  du  Concordat , 
& il  ne  doit  point  dire  que  Iochs  eftplenus, 
c’cft  une  mauvaife  raifon  que  j’ai  vüë  con- 
damner plufieurs  fois  par  M.  le  Prefîdent 
de  Lamoignon  , lorfqu’il  étoit  Avocat  Ge- 
neral ; les  Collateurs  ne  doivent  pas  pren- 
dre ce  prétexte  pour  refufer  des  Provifions 
& embaralTer  des  Graduez , d’autant  que 
ce  fcroit  en  quelque  maniéré  les  déclarer 
nulles  , & il  y auroit  abus  fi  l’Evêque  vou- 
loir prendre  connoiflance  des  titres , Arrêt 
du  21  Avril  1626.  Le  Chapitre  ne  peut 
auffitQU  tems  de  l’inftallation  prendre  con- 
noiflance  de  caufe  des  provifions , l’inftal- 
lation  étant  de  fait , & s’il  y a contraven- 
tion de  fa  part , on  peut  avoir  recours  au 
Juge  feculier  pour  s’y  faire  mettre,  quand 
il  n’y  a point  un  premier  Pourvû  qui  rem- 
plilîè  le  Siégé  , & même  on  peut  faire  or- 
donner qu’en  cas  de  refus  ils  y feront  obli- 
gez par  faifie  de  leur  temporel  ; il  y a 
des  Chapitres , comme  celui  d’Arras,  dans 
lefquels  on  donne  place  au  Clioeur  & au 
Chapitre  à deux  Pourvus  fuccefiîvement , 
Sc  qui  ont  Procès,  & par  une  Délibération 
Capitulaire  , on  ordonne  que  les  fruits  de- 
meureront entre  les  mains  du  Receveur, 
pour  être  délivrez  à celui  qui  obtiendra  un 
Jugement  de  pleine  maintenue  , il  femble 
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que  ce  foit  un  Sequeftre  ordonné  *par  utr 
Chapitre , cependant  la  Juftice  ell  con»* 
(crvée  à celui  que  le  Juge  Séculier  trou- 
vera le  mieux  pourvu,  ôc  l’Office  fefait 
• par  deux  au  lieu  d’un  feul  j’ai  travaillé 
dans  une  affaire  femblable  , & c’eft  ne 
point  prendre  connoiffance  du  Procès. 

Comme  la  collation  eft  de  Jurifdiftion 
volontaire  , celui  qui.  a des  Bulles  d’une 
Abbaye  ou  d’un  Prieurez.  Conventuel 
encore  qu’il  n’ait  pas  pris  poffeffion  , peut 
non  feulement  conférer  ou  préfenter  par 
lui-même  , mais  auffi  par  un  Procureur  ou 
Grand  Vicaire  y jugé  par  Arrêt  au  rapport 
de  M.  Harlay  en  15:41.  Il  y a plufieurs 
autoritez  conformes  de  Droit  & Arrêts>, 
encore  que  Brodeau  foit  d’une  opinion 
contraire  , mais  il  a été  juge  fur  la  fin  de  ’ 
Novembre  ou  au  commencement  de  Dé- 
cembre IJ06  i au  Grand  Confeii , que 
celui  qui  avoit  fes  Bulles  avoit  droit  de 
conférer  y ou  préfenter  , encore  qu’il  n’eût 
point  pris  poffeffion  de  l’Abbaye  ou  Prelar- 
ture  d’où  Hépendoit  le  bénéfice  ; cette 
eueflion  a encore  été  jugée  au  Châtelet, 
j’y  a vois  été  confulté,  M.  Antoine  le  Vail- 
lant plaidoit  dans  la  Caufe , la  raffon  , C»/- 
voir  les  Arrêts  de  Lort- 
gueil,  cap:  tranjmijfâry  cap  F affragmetP âf 
£UQ^  Ruzéc  » J^iivU'egt  ^ U.  Rcgalt 
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•»;  P , Chopin  de  facra  politia  , livre  l , tir. 

6 , n.  lo , Brodeau  fur  M.  Louet  lettre  B. 
n.  13. 

Ceux  qui' ne  font  pas  verfez  dans  ces 
matières  confondent  l’Ordre  avec  la  Jurif- 
diftion  ; un  Evêqu^  qui  n’ell  point  facré 
ne  peut  ordonner  un-  rrêtre  , mais  ayant 
fes  Bulles  il  peut  faire  ce  qui  efl  de  Jurif- 
diftion  volontaire  , ôc  conférer  les  béné- 
fices qui  font  à fa  difpofition;  un  Grand 
Vicaire  n’ayant  point  infinué'fes  Lettres 
de  Vicariat , avoit  pourvu  j ^Ordinaire  qui 
l’avoit  commis  avoit  pourvu  pofterieure- 
ment  ; celui-ci  l’emporta  à caufe  du  défaut 
de  qualité  du  Grand  Vicaire  qui  n’eft  éta- 
bli que  par  le  pouvoir  du  Collateur , & par 
f’inunuation  qui  rend  la  chofe  publique. 

L’Arrêt  a été  rendu  à la  Grand’ Chambre 
fur  la  fin  de  Juillet , ou  au  commencement 
du  moisd’Aoiit  170p. 

Les  Provifîons  doivent  être  données 
purement  & fimplcment  Sc  fans  condition , 
principalement  par  les  Collateurs  infe- 
rieurs ; cependant  s’il  y en  a une  qui  y foit 
énoncée,  principalement  fi  c’eft  une  charge 
du  bénéfice  , comme  de  réfider fv  c’efi:  , 

une  Cure , elle  y peut  être  mife , elle  efi: 
inherente  ; les  Ordinaires  peuvent  aufiî 
conférer  un  bénéfice  s’il  eft  vacant , on  i 

•eg^rd«  leurs.  Brovifions  comme  exemptes.  ; 

i 
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d’obreption , parcequ’ils  les  donnent  mata 
proprio  à ceux  qu’ils  connoiflent  j mais  le 
i:^ape  conféré  fur  la  requilition  d’un  Ora- 
teur qu’il  ne  connoît  pas , c’eft  celui  qui 
lui  donne  fa  fuplique  , & il  le  connoît  fi 
peu  qu’il  renvoyé  toujours  la  fignature  à 
i'iivcquc  du  bénéfice  pour  s’informer  de  fa 
vie  & de  fes  mœurs  , à moins  qu’il  ne 
l'obtienne  en  forme  gracieufe , & quand  on 
veut  les  attaquer  de  l'ubreption  6c  d’obrep- 
tion , c’efl  toujours  à caufe  du  fait  du 
Pourvu  qui  n’a  pas  exprimé  la  vérité  au 
Pape  , que  s’il  l’avoit  exprimée  , 6c  qu’il  y 
eût  des  claufes  contraires  aux  Libertez  de 
l’Eglife  Gallicane  , quoique  ce  ne  fut  pas  ' 
le  fait  de  l’Orateur  , mais  des  Officiers  du 
Pape,  néanmoins  il  nelailferoit  pas  d’être 
puni  fans  qu’il  y eut  de  fii  faute  , & ce  ne 
leroit  pas  fans  caufe. 

Ce  que  RebulFe  dit  fur  le  mot  difpojitio- 
nts,  n’efi:  pas  toujours  véritable,  quand  il 
prétend  que  l’Ordinaire  ayant  conféré  à un 
inhabile  , ou  incapable,  il  ne  peut  plus 
donner  des  Provifions  , & que  la  dévolu- 
tion fe  fait  au  Supérieur,  il  cite  le  chapitre 
Liset  ôc  le  chapitre  dernier  de  fupplenda 
negl.  Prdlatorum , & c^e  par  la  Clémentine 
unique  de  renmtiatione  , la  variation  eft 
odieufe  , 6c  il  prétend  que  la  queftion  en  a 
été  jugée  fans  dater  l’Arrêt  > cela  efl  t^n 
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dans  les  collations  libres  , mais  non  pas 
dans  les  mois  des  Graduez  de  rigueur  , par 
lesraifons  qye  nousavons  expliquées;  & 
comme  la  dévolution  ne  fe  fait  au  Supé- 
rieur que  quand  le  Collateur  ordinaire  ne 
veut  pas  conférer , il  dépend  du  Gradué,* 
quand  même  il  Ifuroit  eu  un  refus  de  re- 
tourner à lui , Afal.  n.  220  , àe  inf.  rejign. 
ou  d’aller  au  Supérieur  dans  les  lix  mois  , 
c’eft  ce  que  nous  avons  dit  6c  expliqué , 6c 
le  Collateur  ordinaire  donnera  fix  Provi- 
fions  de  fuite  ù lix  Graduez  ad  confervatio~ 
n;m  jarisy  les  titres  de  ces  Graduez  feront 
conliderez  par  rapport  à leur  antiquité  ; 
que  fi  nous  voulons  traiter  les  queflions 
de  gratification  , après  les  Docteurs  qui 
ont  varié  ; je  dis  en  premier  lieu , qu’il  faut 
toujours  requérir  le  Patron , ou  premier 
Collateur,  & fuivre'les  degrez  de  la  Jurif-  _ 
. diftion  volontaire  comme  ceux  de  la  con- 
tentieufe. 

Que  fi  l’Ordinaire  perd  la  gratification 
ôc  le  choix  du  Gradué  pour  n’avoir  pas 
bien  ufé  de  fon  droit  ,il  femble  que  le  Su- 
périeur étant  chargé  de  donner  des  Pro- 
vil^ons  à un  Gradue  , il  devroit  fucceder 
au  droit  de  l’Ordinaire , omni  melïori  modo, 
ayant  un  pouvoir  plus  étendu  , mais  1 ne 
.vient  ici  que  par  un  droit  fpecial  ; nous  ne 
croyons  pas  aufiî  que  le  plus  diligent  de» 
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Graduez  doive  l’emporter , commelefon-- 
tient  Dumoulin  , en  deux  endroits  , il  eft 
donc  d’avis  que  c’eft  le  plys  diligent  ,*il 
en  rapporte  un  Arrêt  rendu  fur  la  fin  de 
Novembre  , au  rapport  de  M.  Bar- 
• thelemy. 

La  raifon'  décifive  db  contraire , c’eft 
que  le  fond  des  bénéfices  pendant  les 
quatre  mois  appartient  aux  Graduez , ki 
gratification  dans  ceux  d’Avril  & Octobre 
cfl  donnée  au  Gollat^ur  fpecialement  ; que 
s’il  n’en  ufe  pas  ou  s’il  en  ufe  mal , il  fe  fait 
en  ce  cas  un  retour  au  droit-  commun , ce 
bénéfice  rentre  dans  le  fonds  des  Graduez, 
c’efl  remotio  obfiaculi , quand  l’Ordinaire 
ou  le  Patron  n’a  point  ufé  de  fon  droit  ou 
qu’il  en  a mal  ufé,&  c’efl  l’antiquité  duGra- 
dué  qui  doit  l’emporter  de  droit , comme 
là  gratification  n’ayânt  été  donnée  qu’au 
Patron  ou  Collateur  ; M.  le  Prefident  Ta- 
lon dans  une  Caufe  qui  fut  plaidée  le  12 
Janvier  1 689  , par  défunt  Mefîîeurs  de 
Rets  & le  Barbier,  on  y agita  cette  quef- 
tion,  8c  il  remarqua  que  la-gratification  ne 
dépendoit  pas  du  Gradué  ; en  effet  ,1a  Loi 
l’a  donnée  uniquement  au  Collateur  4 & 
non  au  Gradué  , & comme  le  plus  ancien 
Gradué  efl  appellé , 8c  que  le  Collateur  a 
confommé  fon  droit  d’option  en  conferarvt 
àtuo-non  Gradué,,  ou  à un  incapable  ,;  CÇ' 
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ft’éfl'  point  le  plus  diligent,  mais  le  ^lus  , 
ancien ^fuivant  le  droit  commun  qui  doit, 
l’emporter  ; K^buffe  eft  même  obligé  d’en 
convenir.’ 

Il  fait  plufieürs  queftions  fort  à'propôs, 
pour  fçavoir  qui  eft  le  Supérieur  immé- 
diat, file  Chef-lieu  de' l’Abbaye  eft  fitué 
dans  le  Diocèfe  d’Orléans’ , & le  bénefièe 
qui  en  dépend  en  celui  de  Paris , c’eft  à ce 
dernier  Prélat  . dans  le  Diocèfe  duquel  eft 
le  bénéfice  à qui  la  dévolution  fe  fait,  par 
la  raifon  que  le  bénéfice  y eft  fitué , Cafi. 
^mnes'BaJîlics i Caufe  i5,queft.7,  Gl.in 
Cltm,  un.  de  fuppltnda  neghgentia  Prulato^ 
rum  v.locorumy  Guym.  v.  Superiorem , 

Ji  quirde  Collationibus  ; file  Patron  n’a  que 
la  prefentation  , la  dévolution  fe  fera  à 
celui  qui  a le  droit  d’inftitution,  mais  il  faut 
toujours  aller  faire  (krequifition  au  Patronj^ 
avant  que  d’aller  à celui  qui  donne  l’Infti- 
tutibn  ôc  les  provifions , & fuivre  les  dé- 
grez  de  Jurifdiêbiorr;^fi  on  le  répété  eri  plu- 
fieurs  endroits , c’eft  que  les  Gradue’z  s’y 
trompent  fouvent  , croyans  que  comme 
c’eft  l’Ordinaire  qui  donne  desProvifions, 
ils  peuvent  s’adrefler  à lüir<?ff4,  il  en  eft 
de  même  de  la  confirmation  qui  regarde 
l’éleftion , mais  les  bénéfices  eleêtifs  con- 
firmatifs ne  font  pas"  l’objet  des  Graduez; 

Eifdem  petfenit:  ) La  dévolution  au  Sù- 
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perieur  ne  lui  donne  pas  le  pouvoir  dé 
conférer  à d’autres  qu’aux  Gradyez , elle 
paiTe  avec  fa  charge , il  ne  peut  pas  l’antici- 
per ni  retarder  après  les  fix  mois , il  doit  la 
qualifier  comme  étant  donnée  par  dévolu- 
tion, autrement  elle  feroit  nulle,  Dumou- 
lin & M.  Louet  n.  67 , de  infir.  rejîgn.  ô" 
2.20  , Bo  nus  Decif.  70  , Gl.  Pragm. 

Ruzée , Privilège  q.p  , n.  8.  Les  Cardinaux 
par  le  compaft  ont  fix  mois  libres  fans 
pouvoir  être  prévenus  j ce  qui  eft  favora- 
ble aux  Graduez  , foit  quç  le  Cardinal  ait 
la  collation  , la  préfentation  ou  Pinftitu- 
tion  , mais  s’il  n’a  que  la  dévolution , il 
n’eçipêche  point  la  prévention , d’autant 
que  ce  n’efl  pas  un  droit  ordinaire  , mais 
fpecial , ces  queftions  font  traitées  par  nos 
Doéleurs , elles  fe  réduifent  à ces  trois 
points.  AIol.  n.20l,  de  infir.  refignantibus s 
ubi  Louet. 

L’un  des  premiers  textes  de  Droit  & des 
Conciles  qui  a fervi  de  fondement  pour  la 
Jurifdiélion  du  Métropolitain  , a été  au  fu- 
jet  de  Meletius  Evêque  de  Licopolis  en 
Egypte  , qui  s’ingeroit  d’ordonner  des 
Evêques,  on  fit  les  Canons  quatre  éc  fix 
du  Concile  de  Nicée  tenu  en  l’an  325" , 
tom.  2 , des  Conciles , col  30  & 31  , pour 
conferver  ce  droit  des  Métropolitains, c’eft 
l’un  des  plus  anciens  monumens  des  Con- 
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elles  que  nous  ayons , celui  de  Latran  3 , 
tenu  en  l’an  1179,  a donné  le  temsde  fix 
mois  pour  la  collation  des  bénéfices  , cap. 

2 3 de  Cohe.  prab.  celui  tenu  en  i2iy  a 
donné  trois  mois  pour  les  bénéfices  élec- 
tifs , le  tems eft  moindre,  pareeque  la  lon- 
gue vacance  en  efl  plus  perilleufe  , que 
des  bénéfices  collatifs,  qui  font  des  béné- 
fices de  moindre  confequence , cap.  41  j de 
ele^.  ne  pro  defe^u. 

Nous  ferons  une  petite  digrefiîon  pour 
marquer  deux  exceptions  , l’une  qui  re-  , 
garde  la  Regale  , elle  ne  fouffi  e point  de 
dévolution  & n’efl:  point  fujette  aux  Conf- 
tituiions  Canoniques  des  Papes,  Probus 
eft  tombé  dans  l’erreur  à cet  égard,  la  Re- 
gale eft  avant  toutes  ces  Loix  ; la  fécondé 
exception  eft  en  faveur  des  Laïques;  la  dé- 
volution ne  fe  fait  point  auflî  des  bénéfices 
qui  font  du  Patronage  , & à la  collation 
des  Laïques  , comme  il  a été  ^ugé  par 
l’Arrêt  du  8 Août  i6']<y  , Journal  du  Pa- 
lais, tom.  4,  pag.  285  , Mol.  m ^16  , de 
inf.  rèjïgn,M..l-iOuç.x,  ibidem.  J’avoismême 
aflîfté  à une  Confulration  qui  fut  faite 
avec  défunt  M.  de  Fourcroy  , le  Coriphé 
des  Avocats  de  fbn  tems , qui  dit  que  c’é- 
toit  une  des  plus  éclatantes  & des  plus  im- 
portantes caufes  qui  fe  put  plaider  en  ce 
genre.  L’Arrêt  fut  prononcé  par  défunt 
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Amiti^n.  5* , in  civitate  nuUus  EpifcopHS 
ante [ubjHttitiontm  reparati per  erdinem  fuc^ 
ctfores  tn  civitate  aat  per  Parpchias  ordir 
nare  Clerices  ant  Altaria  audeat  ccnferre. 

Ad  alium  Saperierem,  ) C’eft  le  Supé- 
rieur, immédiat , on  ne  peut  pas  omijfo  me- 
dio , non  plus  que  dans  la  Jurifdiétion  con- 
tentieufe,  aller  au  Supérieur  médiatj  Du- 
moulin remarque  que  de  fon  tems  la  puif- 
fance  demeuroit  entre  les  maips  des  Evê- 
ques , ce  qui  n’a  pas  diminue  depuis , 7 5"» 

M inf.  refign.  & poenes  Epifcopos  gladius 
fpiritualis  remanet.  Ils  peuvent  refufer  de 
donner  des  Vtfa  à des  Graduez  & à des 
Dofteurs , s’ils  ne  vouloient  pas  être  in- 
terrogez , d’autant  que  leur  Dodrine  peut 
être  équivoque  <5c  que  s’agillant  des 
mœurs , c’eft  à l’Evêque  à en  connoître. 

Il  faut  même  s’attacher  à cette  réglé,  Sc 
quand  on  a voulu  fe  faire  renvoyer  parde- 
yant  les  Evêques  voifins , par  des  Arrêts 
des  Cours  Souveraines , cm  les  a caflèz, 
comme  celui  de  Grenoble  pour  Romanet, 
(Sc.par  l’art.  6 de  l’Edit  delà  Jurifdiâion 
Ecclefiafiique  ,il  n’y  a que  l’appel  çoiprae 
d’abus  qui  tombe  fous  la  coniioilTance  des 
Cours  Souveraines  , & ils  doivent  ren- 
voyer parde'vant  les  Juges  Supérieurs  , 
mais  quand  on  a épuifé  tous  les  dégrezde 
Jurifdiêtion  dans  le  Royaume  , n’y  a-t-il  • 
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point  de  remede  quand  le  retus  n’efl  pas 
jutle  ? RebufFe  V.  ’immeÀiatum  §.  fi  quis  vert 
de  coll.d’it  qu’en  Normandie  on  obtenoit 
des  Lettres  de  Chancellerie , par  lefquelles 
il  étoit  enjoint  aux  Ordinaires  6c  à leurs 
Grands  Vicaires  de  conférer  aux  Graduez 
pour  la  confervation  de  leurs  droits , ôc 
que  cette  pratique  ne  feroit  pas  à méprifer 
dans  le  Royaume  ; les  Indultaires  ont 
leurs  exécuteurs  & deleguez  fur  le  refus  ; 
des  Ordinaires , il  y afouyent  des  difficul- 
tez  pour  les  donner  aux  Graduez,  & quand 
même  ils  auroient  êpuifé  les  dégrez  du 
Royaume , le  Pape  les  donneroit  aux-Gra- 
duezavec  \e  Ctmmlttatur , qui  eft  toujours 
fait  à l’Ordinaire  ; les  mêmes  difficultez  fe 
trouvent  toujours  , 6c  c’eft  une  dépenfe  ' 
dont  on  charge  un  pauvre  Gradué  inutile- 
ment ; cependant  voici  le  remede  qui  vient 
à la  vérité,  mais  bien  tard  ; comme  on  pre- 
fume  toujours  pour  Meflieursles  Evêques, 
les  inferieurs  doivent  avoir  beaucoup  de 
flégme  & de  patience;  l’on  interjette  appel 
comme  d’abus  des  refus  : Voici  deux  efpe- 
ces  jugées  à la  Grand  Chambre.  Un  Gra- 
dué ayant  été  refufé  , interjetta  appel  du 
déni  de  Juflice  des  refus  de  Meffieurs  les 
Evêque  de  Lizieux  & Archevêque  de 
Rouen  ( qui  a été  déclaré  Primat , par  un 
célébré  Arrêt  du  Confcil  ) Melfieurs  les 
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Gens  du  Roi  remontrèrent,  que  n’y  ayant 
aucune  caufe  de  refus  qui  fût  valable , ils 
étoient  perfuadez  que  M.  l’Evêque  de  Li- 
zieux  vpudroit  bien  donner  des  Provi- 
fions  pour  la  confervation  du  droit  du 
Gradué,  & que  la  Cour  ne  feroit  pas  obli- 
gée de  prendre  d’autres  Conclufions  ; on 
ordonna  qu’avant  de  faire  droit,  le  Gradué 
fe  rctirerok  encore  par-devant  le  même 
Ordinaire,  qui  donna  des  provilîons. 

Voim  une  autre  efpece,  M.  Firmin  de 
la  Cour,  Chanoine  del’Eglifede  Tours, 
permuta  ce  Canonicat  avec  M.  Jean  Cof- 
tel , pour  une  Chapelle  à Meaux , lesPro- 
vifions  obtenues  en  Cour  de  Rome  le  21 
Avril  i5p5.  Refus  par  Mrs,  les 

Archevêques  de  Tours  & de  Lyon  des 
dernier  Oftobre  & 23  Novembre  fuivant, 
du  Canonicat  de  Tours,  polTeflîon  civile 
2p  Décembre.  M.  l’Archevêque  de  Tours 
avoit  donné  des  provifions  jure  ordinarh , 
à M.  de  la  Croix  j appel  comme  d’abus  de 
ces  refus;  Arrêt  du  12  Août  ldp7.  qui 
met  l’appellation  & ce  dont  a été  appelle 
au  néant , émendant  déclare  qu’il  y a abus , 
inaintient  & garde  Coftei  avec  reftitution 
de  fruits , à ce  faire  la  Croix  & tous  autres 
qui  les  ont  perçus  contraints , & pour  l’in- 
ftitution  canonique,  le  renvoyé  parde-' 
vant  M. l’Archevêque  de  Paris,  nouvelle 
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requi{îtion  préalablement  faite  à l’ Arche- 
vêque de  Tours,  je  l’ai  pris  fur  la  grolTc  - 
originale  , m’ayant  été  apportée  pour 
dontier  ma  coi^fultation  fur  quelque  inçir 
dent  ; quelle  procedure  longue  & de  dé- 
penfe  il  faut  elTuyer  ipfi  vjderwtj  nous 
ayons  traité  ces  queilions  de  refus  furTart.. 
5,de  rj^dit  de  ibpy. 

Les  Ordinaires  ne  peuvent  prendre 
connoiffance  de  caufe  quand  ils  y ont  inte- 
rets ; la  Cour  de  Rome  renvoyé  F"  finioriy 
rnais  j’eftirae  qu’il  cftplus  fur  de  renvoyer 
au  Supérieur, 

Nous  voulons  non-feulement  autorifer 
nps  propofiiions  par  un  ufage  & par  l’au- 
torité de  la  Cour  de  J^ome  , & des  Doc- 
teurs , mais,  auflî  par  nos  Edits  .&  Ordon^ 
nancçs,  & par  les  Arrêts  qui  les  ont  ex- 
pliquez j fi  l’Evêque  ou  (on  Grand  Vi- 
caire , ou  un  de  leurs  paï  ens  avoit  une  af- 
faire contre  un  particulier,  lequel  eût  fait 
faire  l’adrefle  au  Supérieur,  que  celui-ci 
par  fon  Ordonnance  ÆÛt  renvoyé  la  caufç 
à l’Ordinaire , Xur  l’appel  comme  d’abus 
qui  en  efl.  interjettée , on, déclare  qu’il  y a 
abus  ; l’Arrêt  eft  du  1 8 Juillet  1 6 il  efl 
dans  nos  livres. 

. J’ai  vu  quelque  fois  faire  confufîon 
du  terme  dedévolut  avec  celui  de  dévolu- 
bqn  il  y a grande  differcnçe,  le  pre- 
mier 
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«lier  ell  un  genre  de  vacance;  le  fécond 
ell  un  moyen  de  pourvoir,  dans  lequel 
on  doit  toujours  exprimer,  fi  c’eft  par 
moit  ou  par  un  autre  genre  de  vacance 
qu’on  conféré  le  bénéfice. 

La  matière  de  U dévolution  efl;  fort 
«tendue  ; un  fameux  Dofteur  qui  efl  Inno- 
cent IV.  fur  le  chap.  m dubiis  de  renuntia~ 
tione  i refoutqu’il  peut  deflituer  des  Ec- 
.clefîafliques  & les  priver  de  leurs  bénéfi- 
ces , accepter  des  reCgnations  pures  & fini-  . 
pies , & des  permutations  ; mais  Chopin 
prétend  qu’il  ne  peut  admettre  les  derniè- 
res , ce  que  je  n’eflimc  pas , quand  il  y a 
un  mauvais  refus  de  l’Ordinaire. 

Devolutio.  ) Le  droit  ordinaire  a plus 
d’étendue  que  la  dévolution  qui  ne  vient 
qu’au  défaut  de  l’autre , & par  un  droit 
fpecial. 

Et  comme  la  vacance  d’un  bénéfice  doit 
etreprefente  poury  pourvoir , ôc  qu’on  ne 
le  peut  pas  par  anticipation,  il  en  en:  de  me- 
me pour  la  dévolution  , lesprovifions  qui 
en  préviendroient  dans  le  tems  ne  feroient 
pas  bonnes  , quia  non  Ÿo^unt  extendt  ad 
devolutionem  futuram  , qua  tempore  data 
Suit  arum  nondum  erat , etfi  extenieremurt 
abujiva  ejfent.  Mol.  n.  de  infirmis  re~ 
fignAnnbuu  II  y a une  très-bonne  réponfe 
- à cette  autorité , c’eA  que  le  Pape  peut 
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prévenir  rOrdinaire  Sc  le  Supérieur,  mais 
le  bénéfice  doit  être  vacant.' 

C’étoit  le  même  ufage  en  Occident 

CAtton.  Photii  th.  p.  ç.  i . Les  Ordinaires 
ont-ils  la  liberi;é  de  conférer  les  bénéfices 
encore  vacans  après  la  dévolution  portée 
jufqu’au  faint  Siège  j j’eftime  que  s’agifiTant 
du  bien  public  le  droit  retourne  à TOrdi- 
naire , & trouvant  toujours  le  bénéfice 
vacant,  il  le  peut  remplir  par  un  droit  de 
retour  qui  fe  fait  à lui  ; je  l’ai  plaidé  aux 
Requêtes  de  l’Hôtel,  contre  un  Pourvu 
de  Cour  de  Rome,  pofterieur  aux  provi- 
fions  de  l’Ordinaire , tout  le  tems  des  Su- 
périeurs étant  expiré  , le  bien  public  étant 
toujours*  préférable  au  particulier,  de  la 
longue  vacance  étant  prejudiciable , il  eft: 
utile  que  les  bénéfices  foient  remplis,  ce 
/eroit  autrement aane  clpece  de  referve  qui 
ne  convient  point  à nos  ufages,  & qui 
feroit  contre  la  difpofition  du  Concordat 
^ de  nos  Ordonnances , qui  privent  à la 
vérité  un  Collateur  après  les  fix  mois  de 
fon  droit , mais  les  Supérieurs  n’en  ayant 
pas  ufé  non  plus  que  les  autres  Supérieurs, 
luivant  les  réglés  des  Conciles  & de  nos 
Ordonnances,  il  faut  exciter  la  prévoy  ance 
desCollateurs  par  une  approbation  dufiien 
public  .&  des  provlfions  qu’ils  ont  don- 
nées , étant  du  droit  pofîtif  de  ne  laiflèr 


Sur  LE  CoN  COR®  AT,  2If 
;j>^s  plus  long-temps  des  bénéfices  vacans, 
leur  vigilance  ayant  été  plus  grande  que 
•celle  des  Supérieurs  qui  n’y  ont  pas  fup- 
pléé. 

De  tempore  Studiù 

Titulus  XII L 

PRæterea  voluraus  qubd  Collato# 
res  ordinarii  6c  Patroni  Eccle- 
fiaftici  præfati , qui  dignitates  , perfo* 
natus , adminifirationes  Ôc  officia  ac 
bénéficia  in  menfibus  graduatis  ôC 
nominaiis  affignatis  vacantia , illis 
graduatis  fimplicibus  aut  nominatis 
ilia  conferre , aut  ad  ilia  eos  dumta- 
xat  præfentare  teneanrur,  qui  per 
tempus  competens  in  Univerlîtate  fa- 
mola  ftuduerint.Tempus  autem  com- 
petens decenniuni  in  Magiftris  feu 
Licentiatis  aut  Baccalaureis  in  Théo- 
logia  ; feptennium  verb  in  DoÊtori- 
,bus  feu  Licentiatis  in  juteCanonico,' 
Civilij,  aut  Mediçina  :.qulnqueiV! 
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nium  autein  in  Magiftris  feu  Liceft;- 
tiaris  in  Artibus  cum  rigore  examinis 
à logicalibus  inclufivè',  aut  in  altiori 
Facultate.  Sexennium  autcm  in  Bac- 
c;alaureis  fimplicibus  in  Theologia- 
Quinquennium  vero  in  Baccalau- 
reis  Juris  ;Canonici  ^ut  Civilis , in 
quibus  Baccalaureis  Juris  Canonici 
aut  Civilis , fi  ex  utroque  parente  no^ 
biles  fuerint,  trienniuni  effe  decer- 
nimus, 

*> 

* 

- .CdUtores  Ordinarii.')  Nous  avons  déjà 
expliqué  au  §.  Prafatique  Ordinarii , ces 
deux  termes  ; nous  ajouterons  que  l’Evè- 
ique  eft  le  feul  Collatcur  de  droit  com- 
mun de  tous  les  bénéfices  de  fon  Diocèfe  ; 
les  autres  CoHateurs  ne  le  font  que  par  pri- 
vilège, coutume  ou  prefeription , ils  font 
dits  àcaufede  la  pofTeflîon,  dans 

laquelle  ils  font  d’y  pourvoir  par  le  Droit 
ordinaire , J^peçulator  §•  videamus  de  off.  Or- 
^inarii^-  39  ^ fui  vantes. 

Pâtroni  Ecclejtafiici.  ) Les  Graduez 
Vont  aucun  droit  fur  les  bénéfices  de  pa- 
tronage Laïque  qui  ne  font  pas  fujets  aux 
Expedatives , préventions  & concours  , 
<e  font  d^sefpeces  de  biens  patrin;ioniaux. 
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l>ignitates.  ) Les  Graduez  font  à-prefcno 
éxclus  des  Dignitez  des  Cathédrales  par  ' 
rarticle’3  i del’Edirde  1606  , dont  voici 
k difpofitif , Nul  ne  pourra  h'‘e  pourvu 
des  Dignite\^de s Eglïfes  Cathédrales  ni  des 
principales  des  Calhgiates , s'il  n'efl’  Gra-* 
due  en  la  Faculté  de  Théologie  ou  de 
Droit  Canon',  il  a été  vérifié  au  Parle- 
înent  & y eft  fuivi,  ayant  été  jugé  par 
Arrêt  du  23-  Février  163  8 , après  deujc 
Audiences , que  les  Dignitez  des  Eglifes 
Cathédrales  n’étoient  point  fujettes  aux 
Graduez , ce  font  les  Ordinaires  qui  les‘ 
confèrent , il  y en  a un  Arrêt  dans  le  Jour-' 
nal  des  Audiences  liv.  3 chap.  1 1 ,•  c’eft  la- 
même  chofe , fi  le  Chapitre  en  étoit  lé 
Collateur  ; il  y a deux  obfervations  fur  cet 
article,  i C'eft  une  dérogation  au  Con- 
cordat. Les  Evêques  ont  le  pouvoir 
de  les  conférer  fans  qu’elles  foient  afièftées’  ' 
à des  Graduez , & qu’elles puifient  vaquer 
dans  leurs  mois , cei  article  auroit  pu  être- 
entendu  qu’il  n’y  auroit  plus  que  les  Gra- 
duez des  Facultez  Superieüres  qui  puifient 
les  requérir  , mais  il  a été  jugé  par  Arrêt 
du  Grand  Confeil  pour  la  Prévôté  da 
Chapitre  de  Rozeil  du  17  Janvier  1671  , 
que  les  Graduez  pouvoient  leS  requérir 
Vanelet  y fut  maintenu , cet  Edit  n’y  a 
point  été  vérifié , & les  Graduez  y font 
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bien  fondez  dans  cette  Jurifdiftion  , c’éft 
une  ehofe  étrange  que  le  même  Gradué 
peut  avoir  droit  dans  ce  Tribunal  , ôc  qu’il 
ne  l’aura  pas  dans  les  autres  Cours  qui  ont 
▼erifié  cet  Edit  ; cette  Jurifprudence  fr 
differente  fait  que  luivant  les  mêmes  titres- 
le  Pourvu  eft  incapable  de  pôfTeder  un  bé- 
néfice, fuivant  les  maximes  d’un  Tribu- 
nal , & qu’H  ne  l’efl  pas  dans  un  autre  ,■ 
làns  qu’il  y ait  aucun  changement  dans 
ion  état  <5c  fa  perfonne , c’eft  la  même 
chofe  pour  les  Pricurez  fimple»  ; au  Grand 
Confeil  il'  fuffit  d’être  tonfuré , mais  au 
Parlement  il  faut  avoir  14  ans  pour  en  être 
capables  , ces  différences  dans  la  Police , 
font  exorbitantés,  il  faut  les  réduire  autant 
qu’on  le  peut  à un  ufage  uniforme. 

Gréiduatis  Jtmplici^us  aut  nommât it,  ) 
Cette  diftinélion  des  Graduez  fimples  <fc 
nommez  eft  faite  par  le  Concordat,  les 
fimples  n’ont  que  deux  mois  dans  lefquelï 
ils  peuvent  être  gratifiez , & les  nommez- 
en  ont  quatre  & concourent  avec  les  autres 
dans  les  mois  d’Avril  & d’Oftobre  pour 
la  gratification  & dans  les  deux  autres 
mois  c’eft  l’antiquité  ; les  autres  forma- 
litez  font  marquées  dans  les  paragraphes^ 
fuivans. 

Per  tempus  competens,  ')  Le  temps  com- 
pétent eft  marqué  dans  ce  §.  il  n’importe. 
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âuand  il  commence,  fi  c’eft  à'  la  faint 
Remy  ou  dans'  un"  autre  temps  , rtiais  il' 
doit  y avoir  le  temps  complet  j il  y a tû 
' un  grand  procès  entre  Colin  , Religieux 
& Lafontaine  pour  le  Prieuré  de  la  Paye 
JVionjault , Diocèfe  de  Xaintes,  qui  vaut 
bien  7000  livres  de  revenus,  dont  refpece 
fera  rapportée  dans  les  queftions  particu- 
lîeres'qui  feront  après  le  Concordat. 

, Nous  ne  fuivons  point  les  conclufions 
d’un  Arrêt  rendu  fur  la  requifition  de  Mi 
Servin  Avocat  General  , qui  ne  vouloit 
pas  qu’on  donnât  des  degrez  avant  le  Cer-' 
tificat^’étude Tournet  en  fes  Arrêts 5- 
mais  Tufage  nous  apprend  qu’il  y en  a tous 
les  jours  qui'  font  Gradues  ès  Arts  apurés 
deux  ans.  , . 

) Rebuffe  explique  fur  ce  mot- 
ce  que  c’efl  qu’une  Univerfité  fameufe, 
c’eft  celle  qui  eft  approuvée  du  Prince 
qui  eft  dans  le  Royaume;  celle  d’ Avignon- 
quoique  cenfée  hors  du  Royaume  ne  laiflê" 
pas  d’être  privilégiée , & les  Graduée  de 
cette  Univerfité  (ont  reçus  dans  le  Royau- 
me, il  y a des  Lettres  Patentes  - enregif-' 
irées. 

L’Cniverfité  de  Touloufe  a été  érigée' 
par  Romanus  Légat , élu  à l’Evêché  de 
Port , dans  le  temps  que  le  ravage  des 
Albigeois  fubfiftoit  j Grégoire  IX.  la  coi>- 

K iv 
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firma , mais  on  n’a  pas  pu  l’établir  faflf 
Lettres  Patentes  du  Koi  ;•  celle  de  Paris  efî 
«n  corps  mixte  d’Ecclefiaftiques  & de  Laï- 
'(^ues,  i5c  qui  des  bénéfices  à fa  prefenta- 
tion  , ils  fuivcnt  l’alternative  Ôc  par  tour , 
üs  ne  peuvent  être  prévenus  en  Cour  de 
Kome,  le  patronage  étant  mixte. 

Stuiuerint.  ) Il  faut  faire  ici  différence 
entre  le  degré  & le  certificat  du  tems  d’é- 
tude } le  premier  peut  être  pris  après  deux 
ans  pour  les  Arts , mais  le  Gradué  ne  peut 
©btenir  que  des  Cures  dans  les  Villes  mu- 
tées & non  pas  des  bénéfices  en  vertu  de 
fon  degré,  l’étude  devant  être  de  cinq 
ans  'à  logïcalibur  inclufive, 

Pecennium  in  Magijbrir.  )’  Les  D'péleurs 
ne  peuvent  prendre  cette  qualité  par  eux- 
jnêmes,  à moins  qu’elle  ne  leur  foit  don- 
née, ne  tff/is  DoBoris  nomen  fibi  imponat-,^ 
Ÿ''*ter  has  perfonas , fuibus  concejfum  ejb\ 
<,an.  7.  Conc.  Cnfaragujîani,  tom.  2.  Cona, 
loio.  an.  381.  Que  s’ils  avoient  été 
pourvus  per  faltuwt  leur  degré  ne  feroit  pas 
valable,  & quand  ils  font  reçus  aef-Dofto- 
rat , en  h Faculté  de  Droit  Canon , ils 
doivent  reprefenter  leurs  Lettres  de  Ba- 
chelier & de  Licentié , article  3 1 des  Sta- 
tuts de  la  Faculté  de  Droit  Canon.  , 

< Le  temps  marqué  par  le  Concordat  eft 
Ifilleoient  de  l’efTence  pour  acquérir  des 
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degrez,  que  TUoiverfité  toute  entière, n’en 
peut  pas  difpenfer , encore  qu’elle  puilTe 
donner  la  permifîîon  pour  un  temps  de 
s’abfenter.dans  les  cas  de  neceflité  , qu’il 
faut  réparer  enfuite  par  un  temps  d’étude 
pareil. 

Nous  voyons  qu’en  Angleterre  dès  le 
i5  Juillet  1421  , Henry,  Archevêque  de 
Cantorbery  , & d’autres  Evêques , avoient 
donné  des  bénéfices  aux  Graduez  par  rap- 
port à leurs  qualirez  & capacitez.  Dans  un- 
Concile  de  Tours  de4’an  iy38,  tom.  ly 
des|Conc.  col.  ioj2  , on  fe  plaint  que 
des  Graduez  fimples  & nommez  faifoient 
des  refignations  des  bénéfices  qu’ils  avoient 
obtenus  en  vertu  de  leurs  degrez , & du 
Commerce  qu’ils  faifoient  de  leurs  droits  ^ 
& qu’ils  étoient  pourvus  de  plufieurs  be-. 
nefices  qu’ils  remettoient  à des  perfonneff 
confidentiaires  , qu’il  étoit  jufte  que  les- 
Graduez  eulTent  la  récompenfe  de  leurs- 
études  , mais  que  ce  ne  devoit  pas  être 
une  occafion  d’en  abufer  ;.ç’a  été  une  quefi-- 
tion  agitée  au  Palais , defçavoir  fi  un  Gra- 
dué qui  a requis  & obtenu  des  provifibnsi 
d’un  bénéfice  , Te  pouvoit  refigner  avant- 
qpe  d’y  avoir  été  maintenu  ;.les  provifion»; 
donnent  on  droit  in  re,  c’eft  par  fa  mort 
qu’il  eft  vacant,,  il  peut  être  impetré  paf 
mort  par  dévolut  fur  lui par  conl^„ 
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quent  il  peut  être  refîgné , & s’il  n’avoit' 
qu’un  droit  ad  rem,  que  fon  expeêlative’ 
n’eût  point  été  fuivie  de  provifions>  il  n’y' 
auroit  aucun  genre  de  vacance  dans  tous 
ces  cas , ce  ne  peut  être  le  procès  qu’il  a* 
avec  un  autre  Gradué  qui  folt  l’occafion- 
de  ce  doute  , d’autant  que  c’eft  cejjîo  ju^- 
ris^  & quand  même  le  Gradué  n’auroit  pas 
pris  polfellîon,  il  peut  refigner  fon  bénéfice  ' 
■ppjfejfione  vundum  adefna  , cela  efi  de  prin- 
cipe, Sc  il  demeure  rempli  fi  le  bénéfice  eft'' 
de  400  livres , à moi^s  que  fon  ccfiîonaire' 
n’en  eût  été  évincé  , ayant  produit  fes  ti-' 
très  & capacitez , mais  on  pouvoir  préfu- 
mer  que  la  Regale  étoit  un  argument , que  ■ 
fvr  ^uafcumejue  manus  ambuUverït  femper’ 
durât  Regalia , donec  fuum  fortita  fuerit' 
affeSIüm. 

Si  ex  utroijue  parente  nobites:')  Ce  n’eft* 
pas  feulement  pour  l’étude  du  Droit  Ca- 
non ou  Civil , que  les  Nobles  font  Privi- 
légiez , mais  ils  font  appeliez  en  plufieurs 
Eglifes  à l’exclufion des  Roturiers,  com-* 
me  à Lyon  , à Brioude  Sc  en  d’autres' 
Eglifes  du  Royaume,  ou  dans  des  Ordres^ 
Militaires , dans  lefquels  il  faut  être  Noble' 
pour  y entrer  comme  Chanoines,,  ou  com-- 
me  Chévaliersi 

C’eft  une  grande  qucftion'dè  fçavoir  fï 
pnNoble  qui  a étudié  un  an  en  Tbeolo^ 
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, gie , laquelle  ell  préférable  au  Droit  Ca- 
non au  Droit  Civil , n’a  fatisfait  à la 
Loi , je  ne  l’eftime  pas , mais  qu’il  faut  s’at- 
tacher à la  réglé , le  Concordat  n’ayant 
nommé  que  le  Droit  Canon  & le  Droit 
Civil , il  n’y  a.pas  lieu  de  changer  l’étude , > 
il  femble  qu’on  s’inllruit  mieux  en  Droit 
Canon,  en  peu  de  temps , qu’en  Théo- 
logie , dont  l’étude  eft  plus  ferieufe  & plus  • 
longue , je  l’ai  toujours  confulté  fuivant 
la  Loi;  le  privilège  doit  être  limité  dans* 
• fon  cas  fans  extenlion  à la  Loi , ces  quef-" 

lions  fe  prefentent  trés-fouvent , & il  ne  ’ 
faut  jamais  s’en  départir.  Il  femble  qu’il- 
n’y  a perfonne  qui  ne  puilTe  renoncer  à' 
fon  privilège  en  pareil  cas.  L.  \ ^ fi e^uis  in' 
jus  voCatus  non  ierit  ff.  gl.  v.  renuntiarc  l, 
y I , Cod.  de  Epifeopts  /.  2p  , Cod.  pa^dis  • 
renumiare  juri  fuo  ejuifejae  pote  fi,  Nvv,  1 3 5' 
cap.  i ,‘Nov.  Tiberucap.  ’ 

Cependant  nônobftant  ces-autoritez’,’ 
fuivant  notre  Droit  François , art.  3 8 de  ' 
l’Edit  de  la  Jurifdiftion  Ecclefiaftique , &' 
les  Déclarations  de  1 678  & 1684 , on  ne  ' 
peut  renoncer  au  privilège  de  la  Clerica-" 
turc  , -qui  veut  que  les  Ecclefiaüiques- 
fôient  jugez  pour  le  délit  commun  par  les* 
Eccleliaftiques,  & conjointement  avec  les  * 
Juges  Séculiers , s’il  y a un  cas  privilégié, ^ 
& ftlé^JogôSecuKer  jugëoit  feul  Vies  Arï 
' ' . K'  vj  : 
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rets  renvoyent  pardevant  un  autfe  Jug«" 
pour  juger  conjointement  avec  le  Juge  Eo 
clefiaftique;  il  y a donc  des  cas  dans  lef- 
quels  on  ne  peut  renoncer  àfon  privilège  , 
parce  qu’il  interefle  tout  l’Ordre , que  le 
privilège  eft  réel  & du  Droit  Public qu’on 
ne  peut  ignorer. 


De  prima  irtfinuathne  & exhibitions 
litterarum. 

T I T U L ü s XIV. 

PRæfatique  gradu-ati  & nominatf. 

Collatoribus  ordinariis  five  Pà- 
tronis  Ecclefiafticis  femel  ante  vaca» 
tionem  benefieii  de  litteris  gradus  feu 
nominarionis , & de  præfato  tempore 
ftudii  per  litteras  patentes  Univerfitæ- 
ris , in  qua  ftuduerint , manu  Scribæ 
ficfigillo  Uhiverfitatis  rignatas,.fidemi 
facece  teneantuiv  • ... 

Semd  ante,  v-acationem.  ) J’ai  fait  juger 
contre  l’opinion  de  M.  Guymier de  Re^ 
jbuRe.  dc- autres.  Dbdeurs  ^ de.  contre.  W 
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Confultation  de  plufîeurs  Avocats  des 
plus  fameux  y fuivant  le  texte  du'  Concor- 
dat & l’opinion  de  Dumoulin,  que  la  no- 
tification devoir  être  faite  au  Patron  ou 
Collateur  avant  la  vacance  du  bénéfice  j 
Rebufiè  convient  lui-même  que  quand 
l’infînuatiorv  ou  notification  , ( c’eft  la 
Blême  chofe  ) n’a  pas  été  faite  par  le  Gra- 
dué de  fes>capacitez il  ne  peut  rien  efpe- 
rer  que  depuis  qu’elle  a été  faite,  il  ne  faut 
jamais  confondre  TEdit  des  Infinuations 
avec  la  notification  que  le  Concordat  ap- 
pelle Infinuation  aux  Patrons , quand  mê- 
me elle  auroit  été  faite  incontinent  après 
la  vacance  du  bénéfice  y elle  ne  pourroit 
préjudicier  à un  autre  Gradué  qui'  auroit 
notifié  avant  la  vacance  ; ce  ne:  pourroit 
donc  être  que  contre  le  Patron  ou  Colla- 
teur , mais  la  Loi  efl  direftement  contraire, 

' comme  nous  l’avons  obfervé  par  une  dif- 
fertation  jugée  par  Arrêt  que  nous  rap- 
porterons ailleurs-  , que  ra  notification 
n’ayant  point  été  faite  au  Patron  avant  la 
vacance  du  bénéfice,  il  avoit la  faculté  de 
conférer  librement  à'  un  non  Gradué  ; la 
vacance  efl  le  fondement  de  toutes  les 
proyifiens,  comme  l’explique  M.  Charles 
Dumoulin  n.  85.  de  verijp.  nfftitia  oyUus‘r 
. mais  le  feul  genre  de  vacance  par  mort  eft 
des- Graduez  ;u  ^ fi  faut. donner  co^ 
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pie  de  toutes  les  lettres  .de  Maître  ès  A'rts>V 
certificats  d’étude , & lettres  de  nomina* 
tion , autrement  s’il  y avoit  omilîîon  d’une 
feule,  ce  feroit  une  nullité,  d’ailleurs  il 
faut  rapporter  les  originaux. 'v.  ^ 

On  demande  s’il  n’eft  pas  neceflàire  de 
paffer  une  Procuration  pour  faire  notifier 
fes  degrez  •&  capacitez  : il  y a eu  un  Ar- 
rêt rendu  au  Grand  Confeil  par  deifont  M.  - 
Seguier , Chancelier , qui  a jugé'  que  le 
porteur  des  titres  étoit  Procùreurvalable  ; • 
d’ailleurs  le  Concordat  ne  fait-'  point  de 
mention  de  procuration  pour  la  première 
notification  des  degrez  qu’il  appelle  Infi-* 
nuatîon,  il  rr’y  avoit  point  encore  de  Gref- 
fe Ecclefiaftique  dés  Infinuations  en  ce 
témps-là;  c’eft  Henry  II;  qui  ell:  le  pre- 
mier qui  ait  fait  une  loi  pour  faire  infinuer 
les  titres  & capacitez  des  Graduez  , & c’eft  - 
par  le  §.  tenemtur  feulement  qu’on  de-' 
mande  une  procuration  pour'  réitérer  ; on 
prétend  qu’il  y a eu  un -Arrêt  à la  qua- 
trième des  Enquêtes  femblable  à celui  du 
Grand  Confeil  ; c’eft  la  Jurifpradence  de 
toutes  les  Cours  , & comme  c’eft  par  furé- 
rogation,  quand  il  y auroit  des  nullirez - 
d4ns  la  procuration  , il  ne  faut  ' que  l’aban- 
donner & fe  tenir  feulement  à la  notifica- 
tion de  infinuatiûn  , )’ai  vii  plufieurs  diffi--. 
ddtez  (ur  cette  matieie  qu’il  fiautrejetter 
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& s’attacher  à*la-Loi  qui  ne  le  requiert- 
pomt.- 

Quand  des  Prîeurez'ou  Abbayes  font  - 
unis  à un  Evêché , des  Infinuations  fe  font 
au  Chef-lieu  qui  efl;  le  Palais  Epifcopal , la* 
raifonv  l’union  efl:  une  fupprelÊon  du  titre - 
perfonnel  de  l’Abbaye  ou  Prieuré  , les  * 
fruits  de  la  Manfe  en  font  réunis  & incor-  ' 
porez  à l’Evêchë  ou  Archevêché , & c’eft  ' 
à l’Evêché  qu’il  faut  s’adrdîer.  Arrêt  du« 
P Décembre  i6]6,  rapporté  par  Bardet , - 
tom.^  2 , liv.^  y , chap.  31.  Quand  on 
infinué  à un  Collateur , il  n’efl  pas  necef- 
faire  de  réitérer  la  notification  au  Succef-  * 
fèur  en  la  Dignité  qui  ne  meurt  point , cela* 
efl  de  principe  , AfaL  n.  2qy,  de  inf.  cap^ 
eptonïéim  Ahhas  de  off.  delegati. 

Comme*les  procès  des  Graduez  contre  “ 
les  Refignataires  dépendent  de  trois  ou- 
quatre  maximes , & que  les  bénéfices  va- - 
quent  par  mort  ou  par  refignation , que 
par  le  premier  genre  de  vacance  ils  font 
dûs  aux  Expeftans,  & que  par  l’autre  les 
Refignataires  y ont  droit. 

Il  y a trois  cas  qu’on  peut  examiner , < 
l’un  qui  regarde  la  refignation  pure 
lîmple  , l’autre  la  refignation  en  faveur 
le  dernier  la  permutation  y lè  premier  dC 
le  dernier  cas  font  reglez  par  l’art.  13  de  • 
l’iEdit  des  Infinuationsde-iëpj  w Si  un  R&i 
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fignant  ou  Permutant  eft»  malade  ou  eit 
faute  ( cela  efl;  indiffèrent  ) refigne  & pa^Ie^ 
une  procuration  pour  refigner  ou  permu- 
ter enfemble , les  provifions  doivent  avoir 
été  infinuées  deux  jours  francs  avantle  dé-- 
cès  du  Refîgnant , cet  article  ne  regarde- 
que  les  Expeftans,  les  Graduez  & Pa-- 
trons , <Sc  non  les  Pourvus  de  Cour  de  Ro- 
me ; avant  cet  article  il  y 'avoit  pluficurs’ 
conteflations  pour-  fçavoir  s’il  y avoit  eu 
fraude  dans  la  refignation  pure  6c  fimple  >• 
ou  permutation  y les  prefomptions  étoient,. 
fi  c’étoit  un  bénéfice  confiderable  contre^ 
un  médiocre  fi  le  Refignant  éioit  malade 
fi  l’oncle  avoit  refigné  à Ton  neveu , tout> 
cela  efl  à-prefent  inutile , auffi  bien  que- 
les  Arrêts , y en  ayant  plufieurs  fur  cette- 
matière foit  à l’égard  de  la  permutation  , 
ou  delà  refignation  purede  fimple;  Re-- 
buffe,  Dumoulin,  M.  Louet,  & tous  les- 
Dofteurs  enqnt  rempli  leurs  Livres,  ily 
en  a un  pour  la  permutation- qui  l’a  jugée- 
fraudüleufe- contre  les  Graduez  , Journal- 
des  Audiences , liv.  4.,  chap.  20.  Filleauï 
première  partie,  tit.  premier,  chap.  der- 
nier; Tourner,  lettre  G*  n.  34.  d’âutress 
ont  jugé  qu’en  matière  de  refignation  pures- 
6c  fimples , quand  elles  lîerotent  faites  par 
un  malade  , Ôc  que  le  Collateur  en  auroic 
gratifié  le  nev-eu  du  Refignant  >.  comme; 
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(es  rcfignations  fom  pures  & finrples&  dé- 
pendent du  Collateur,  on  n’y  préfumepas 
de  frsude  , mais  qu’il  y ait  des  foupçons  , 
Fart.  tO  8c.  la  de  l’Edit  des  Infinuâtions 
ont  réglé  ces  efpeces. 

A l’égard  de  la  refignation  en  faveur,’ 
kl  Procuration  ad  nfignandum  doit  avoir 
été  infinuée  avant  fon  envoi  en  Cour  de 
Rome,  autrement  le  bénéfice  vaque  par. 
mort  % cette  queftion  a été  jugée  fur  la  fifï 
du  Parlement  de  1708  , au  rapport  deM,- 
Robert , Confeiller  à la  Grand’Chambre , 
il  y a d’autres  Arrêts. 

Que  fi  le  Refignataire  eii' faveur  â laifiRé 
pafier  plus  de  fix  mois  du  jour  que  la  pro- 
vifion  eft  datée , fans  prendre  pofieflîon  , 
le  bénéfice  vàque  par  mort  & appartient 
aux  Graduez , à moins  que  le  Refignant 
n’ait  été  dépofledé  de  fon  vivant,  & qu’il 
n’y  ait  deux  jours  francs  entré  l’infinua- 
tion  des  provifions , prife  de  pofieflîon , 
& la  mort;  mais  il  faut  que  la  refignation 
ait  été  eXecütée  dans  les  trois  ans  du  jour 
de  fa  date , conformément  à l’article  T4 
de  là  Déclaration  fur  l’Edit  du  Confeif  de 
1645 , qui  déclare  les  refignations  nulle» 
& de  nul  effet  & valeur  après  ce  tems-là. 

On  peut  ajouter  à ces  obfervations  , 
que  fi  un  Refignataire  avoir  fait  une  fihio- 
•nie,  s’il  étoit  bâtard,  s’il  n’avoit  pas  l’âge. 
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ou  s’il  y avoir  d’autres  nuliitez  abfoluës 
dans  fes  provifions,  & qu’elles  fuflen^  nul- 
les  de  plein  droit , le  bénéfice  feroit  vacant 
par  mort & par  conféquent  l’objet  des 
Graduez  ; nous  nous  Tommes  un  peu  plus’ 
étendus  fur  ces  matières , d’autant  qu’elles 
ibnt  d’ufages  , ôc  que  RebufFe  n’en  peut 
avoir  parlé  , la  Ldi  ayant  été  faite  long-i 
tenrps  après  lui;  il  eft  vrai  que  l’Edit  du 
Gonrrolle  qu’on  attribue  à défunt  M;  Re- 
naudin  qui  avoit  été  Procureur  General 
au  Grand  Confeil , en  avoit  fait  un  article» 
qu’on  afuivi,  & qu’on  avoit  négligé  de 
le  faire  obferver , mais  il  a été  tranferit  dans'' 
l’un  des  art.  de TEdit  de  i dpi  , ce  qui  ent. 
pêché  plufieurs  procès.  ■■ 

De  Litteris  Gradus.  ) Celui  des  Graduez 
qui' veuf  fe  fervir-de  fes  degrez  eft  tenvr 
d’en  donner  copie;  c’eft  par  cette  notifi- 
cation faite  aux  Patrons  ôc  Collateurs 
qu’ils  deviennent  débiteurs  des  Graduez 
ce  §.  a ajouté  à là  Pragmatique  SanéHon 
que  les  Graduez  donnerôient  copie  de 
leurs  degrez"^,  ce  qui  n’étoit  pas  neceflairc  ' 
ayant  le  Concordat , mais  feulement  d’ex- 
hiber leuTs  titres  & capacitez  aux  Patrons , ' 
ou  aux  Collateurs  ; la  Lettre  de  Tonfure 
qui  en  eft  le  fondement  peut  être  fignifiée' 
avec  le  temps  d’étude , Ôc  les  nominations , ^ 
fic’eft  dans  lés  mois  des  Graduez  nommez 
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mais  à l’égard  des  Graduez  fimples , les- 
Lettres  de  nomination  ne  font  pas  necef- 
faires  ; la  fignification  de  la  Lettre  de  Ton- 
fure  n’eft  pas  requife  par  le  Concordat, 
c’eft  la  même' chofe  " dans  les  Induits  , il 
faut  en  donner  copie  au  Collateur  & Pa- 
tron , c’eft  cette  lignification  qui  avertit 
les  Patrons,  ils  commencent  dès  ce  mo-^ 
ment  d’être  en  mauvaife  foi  s’ils  conferént 
à d'autres  les  bénéfices , & comme  il  y a 
un  decret  irritant , les  provifions  & autres 
difpofitions  faites  autrement  font  nulles. 

£t  de.  üTdfato  tempore  fiu'dii.  ) Le  tempfî' 
d’étude  aoit  être  accompli  avant  les  Let- 
tres de  nomination  ; Rebuflè  rapporte  un 
Arrêt  qui  l’a  jugé , c’en  eft  le  fondement; 
nous  expliquerons  dans  la  fuite  fi  c’eft  du 
jour  de  la  date  des  nominations  ou  de  là 
lignification  qu’on  doit  compter  le  temps- 
du  Gradué  nommé. - 

Vniverfitatis.  ) On  demande  fi  les  Grâ-- 
duez  de  l’üniveriîté  de  Paris  doivent  êtr«- 
preferez  aux  autres  ,•  j’en  fais  la  queftion  ,• 
pareeque  des  A vocats  qui  ont  écrit  contre 
moi  dans  des  procès  , l’ont  faite  ? On  pour- 
roit  avoir  étudié  en  plufieurs  Univerfitez , ^ 
& il  faudroit  rapporter  autant  de  certificats* 
de  temps  d’étude  qu’il  y.  a eu  d'Univerfi* 
tez , dans  lèfquelles  on  a étudié,  cette' 
queftion  fera  examinée  ailleufs.  Celle  de^" 


Digiiized  by  Google 


2 5^  O B SE  R V A t ro'N  S' 

Paris  eft  plus  confiderable,  foit  par  foir 
antiquité , foit  par  la  qualité  des  Profef- 
feurs  & Suppôts , foit  par  le  nom  des  Eco-» 
liers  , ou  la  cüfcipline  dont  on  ne  ferelâ^ 
che  point  ; néanmoins  ces  Graduez  ne  font 
confiderez  que  par  rapport  à Jeur  antiqui^ 
-té,  il  n’y  a que  fept  années  de  Regenco 
qui  donnent  un  privilège  avnc  Regens  de 
. Vüniverfité  de  Paris , ce  que  nous  expli-  - 
querons  dans  une  queftion  particulière , Ôt 
rapporterons  les  articles  des  Statuts  & la- 
Déclaration  fur  ce  fujet  y mais  nous  parle- 
rons ici  du  Droit  Commun  des  Graduez. 

Sigillo  Vniverfitatis.  ) Le  Sceau  de  l’U^ 
niverfité  eftnecelîaire , mais  fi  dans  queP 
ques  Univerfitez  on  efldans  unautre  ufage 
& que  la  Coutume  foit  établie  de  tempÿ 
immémorial  qu’on  fe  ferve  du  Sceau  de 
Pune  des  Facultez-,  c’efl;  une  tolérance 
d’approbation  qui  efl;  fuffifante  , néan--- 
inoins  on  ne  doit  point  déroger  aux  Loix , 
difent  les  Dofteurs , que  par  de  nouvelles- 
Conftitutions-  qui  foient  exprefies , ou- 
quand  par  un  confentemeilt  unanime  on 
fait  le  contraire  de  ce  que  la  Loi  a ordonné, 
ôc  que  l’ufage  en  a été  confirmé  ;*cen’efl> 
point  au  Gradué  qui  a étudié  le  tems  fuflî- 
îânt  à incidenter,  il  prend  fes  degrez-,. 
temps  d’étude,  & les  nominations  dans  la 
forme,  qu’on  les  lui  donne  j- il  faut  voit 
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îlebufFe  dans  fon  Traité  des  Nominations. 

F idem  f^cere  teneantur.  ) Quand  un  üra-* 
dué  auroit  toutes  les  qualitez  & toute  l’an- 
tiquité des  degr-ez  fur  les  autres  Graduez  , 
fi  les  titres  & capacitez  n’ont  pas  été  figni- 
fiez  apx  Patrons  6c  Collateurs , ils  ne  peu- 
vent requérir  debenefices  en  vertu  de  leurs 
'degrez,  ils  doivent  même  être  notifiez 
par  un  Notaire  Apoftolique  6c  deux  té- 
moins; j’ai  vû  un  grand  procès  fur  cç 
qu'un  Gradué  avoir  tait  fignifier  fes  titres 
éc  capacitez  par  un  Notaire  fans  témoins  j 
on  défendoit  ces  aèles  par  les  Contrôles  & 
Inlinuations  , c’étoit  avant  ces  derniers 
îdits  , mais  la  foi  n’en  eft  point  fi  auten,- 
’tique , encore  qu’on  remontrât  que  le  Col- 
lateur  en  étoit  convenu , 6c  que  la  Partie 
eût  figné , ce  qui  ne  feroit  pas  fuffifant  à 
prefcnt , le  Collateur  n’eft  pas  même  e^ 
droit  de  reétifier  les  nullitez  dans  ces  ma- 
tières , d’.autant  qu’elles  lont  de  droit  Pu- 
blicj  il  peut  bien  renoncer  à fon  intérêt 
particulier , mais  s’il  y avait  d’autres  Gra- 
duez il  ,ne  pourrait  pas  leur  préjudicier  ; 
onjie.peut  fe  départir  de  la  forme  prefcrite 
par  la  Loi , quand  elle  eft  de  l’effence  , 
fap,  ad  audtemium  dt  decimis , Gl,  v.  Jn- 
leUigerei^us, 
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. De  pohçitiQne  mbilitatis. 


T I T U L*  U X V , 

CUni  verb  probatio  nobilitatis 
ficci  debeat  ad  efFe£lum  ut  No- 
biles  gaudere  poflint  heneficio  mi- 
nons temporis  ftudii , tune  nobilitas 
ipfa  per  quatuor  teûes  déponentes  in 
judicio  coram  Judice  ordinario  lôci , 
in  quo  narus  eft  ille  de  cujus  nobili- 
tate  ex  utroque  parente  conftare  dé- 
bet , etiam  in  partis  abfentia  probari 
poffit. 

On  demande  fî  un  Noble  peut  prouver 
fâ  noblelTe  des  deux  cotez  par  écrit , -étant 
ordonné  dans  ce  §.  qu’elle  le  fera  par  té- 
moins , mais  c’eft  en  faveur  des  nobles 
qu’on  facilite  cette  preuve , qu’on  n’e- 
xige pas  que  les  Parties  adverfes  qui  pour- 
roient  la  contredire  foient  prefentes  , & 
hiême  il  n’cfl;  pas  d’ufage  que  cette  preuve 
• fs  falTe  en  prefence  de  quelqu’un , ce  qui 
s’obferve , eft  qu’on  allégué  fa  qualité  de 
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noble  des  deux  côcez,<ians  le  certificat 
d’étude,  de  dans  les  Lettresde  nomination, 
ce  qui  peut  être.çontreditpar.lesperfonnes 
Jntererfees  , s’ils  ont  des  moyens  pour 
prouver  le  contraire. 

Etiam  in  pari  is  ahfentJa.yCGttenote  étoit 
,neceflfaire  par  deux  rarfons  j la  première  , 
que  quand  les  degrez  font  pris  aufiî  bien 
que  les  Lettres  de  nomination,  il  n’y  a per- 
fonne.qui  contefte  ni  qui  foit  partie  con- 
tre lui,  ce  n’eft  que  quand  il  y ajune 
conteftaton  formée  fur  la  complainte  d’uti 
bénéfice. 

La  fécondé.,  ou  la  noblefle  ejfl  publique, 
"ou  elle  eft  nouvelle,  & elle  peut  être 
conteflée  ; dans  ,ce  dernier  cas  il  iuffit 
-d’alleguer  Sc  de  prouver  lanobleiTe  , non 
-pas  de  trois  ou  de  quatre  quartiers , mais 
que  le  pere  &Ja  mere  font  nobles , laquelle 
noblelTe  eft  encore  mieux  prouvée  par 
titres  que  par  témoins. 
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X)e  mfmuaîtone  & exhibition e liîtera-^ 
rum  tempore  Quadragefimali.  ' 


T I T U L Ù s XVI. 

TEneaturque  præfati  graduati  tam 
fimplices  quam  nominati  Pa- 
tronis  Ecclefiafticis  aut  Collatoribus 
. ordinariis  quibus  gradus  aut  nomina- 
tionis  litteras  hujufmodi  infinuare  de~ 
.bent , litteras  fuomm  gradus  & nomi- 
liationis , cerrificationis  temporis  J(lu- 
<iii  » ôc  atteilationis  nobilitatis  dupli- 
catas dare  , ac  fingulis  annis  tempare 
Quadrageiîmæ  per  fe  aut  procurato- 
rem  fuum  Collatoribus , Nominato- 
ribus , feu  Patronis  Ecclefiafticis , aut 
eorum  Vicariis , eoruna  nomina  ôc 
cognomina  infinuare  , & eo  anno 
quo  præfàtam  infinuationem  facere 
oniiferint , beneficium  in  vim  gra- 
dus , aut  nominationis  hujufmodi  pe- 
tere  non  polfint.  Et  fi  Collatoribus 
ordinariis  aut  Patronis  EcclefialUcis 
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în  raenfibus  deputatis  graduatis  fîm- 
plicibus  , aut  nominatis,  non  effet 
graduacus  aut  nominatus  qui  diligep- 
tias  præfatas  fecerit , coliatio  (eu  præ- 
fentatio  per  Collatorem  feu  Patro-  « 
num  Ecclcfiafticum  , etiam  eifdem 
menfibus  fa6la  ^ alteri  quàmgraduato 
vcl  hominato  non  propter  hoc  irrita 
cenfeatur.  Si  tamcn  graduatus  fîm- 
plex  aut  nominatus  beneficium  poft 
infinuationem  gradus  aut  nominatio- 
riis , in  menfibus  eis  afiignatis  vacans 
petierit , ôc  inter  fuam  infinuationem 
& præfatam  requifitionem  non  fuper*» 
venerit.  Quadragefima,  in  qua  no-* 
men  & cognomen  infinuare  débue- 
rit,  ad  beneficium  fie  vacans  eum 
capacem,  ipfumque  illud  confequi 
poffe  & debere  decernimus. 

Ce  §.  eft  le  plus  important  de  tout  le 
Concordat  pour  les  Graduez , il  faut  infî- 
nuer  & notifier  fes  degrez , lettres  de  no- 
mination âc  certificat  du  temps  d’étude 
aux  Patrons  & Collateurs , il  faut  leur  en 
donner  des  copies  lignées  de  la  Partie  pre- 
fente  ou  de  celui  qui  eft  chargé  des  pièces 


Digitized  by  Google 


242  Observations 
fie  qui  fait  la  fonftion  de  Procureur , c’eft 
fuivant  l’article  84  de  l’Ordonnance  d’Or- 
;leans  qui  le  requiert  pour  tous  les  aftes , 
mais  s’il  n’y  a aucun  [jenefice  yacant,  il 
, faut  réitérer  foi-même  le  Carême  fuivant, 
ou  par  Procureur^  &, donner  copie  de  fes 
noms,  furnoms,  qualités  & degrez,  & 
,fi  on  eft  abfent , il  faut  donner  une  pro- 
curation qui  foit  fpeciale  pour  le  faire  & 
en  donner  copie,  elle  peut  être  pour  une 
ou  plufieurs  années  avec  la  claufeau  Pro-' 
cureur,de  requérir  des  provïfions , & pren- 
dre polTelTîon  en  vertu  des  provifions  qui 
feront  données  ; & pour  faire  la  première 
notification  valablement , il  faut  donner 
copie  tout  au  long , Si  non  pas  par  extrait , 
de  toutes  les  pièces  ci-defibs  , à' celui  d’où 
dépendent  les  bénéfices , foit  qu’il  y pre- 
fente  ou  les  conféré  de  plein  droit , mais 
on  n’eft  pas  obligé  de  les  notifier  à celui 
qui  a droit  d’inftituer , mais  a.u  Patron  ou 
Collateur  ; que  fi  on  a donné  copie  de  la 
Procuration  une  fois  au  Patron  ou  Col- 
lateur , il  fuffira  de  dire  dans  les  aftes  des 
années  fuiy antes , en  vertu  de  la  Procura- 
tion du  , fignée,  fcellée-, 

infinuée  & contrôlée,  dont  a été  donné 
copie  ; à chaque  fois  le  Procureur  doit 
ligner  & les  témoins  ; Que  fi  on  n’a  pas 
fatisfait  au  Concordat  les  Collateurs  & 
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Patrons  peuvent  ufer  de  leur  droit , de  pre- 
•fenter^oa  conférer  les  bénéfices  qui  font  à 
leur  collation  ôc  difpofition  ; ce  font  des 
notions  generales,  il  faut  éclaircir  cette 
matière  par  des  Arrêts  5 il  y en  a un  pour 
Bourdin , qui  a jugé  que  la  Procuration 
qu’il  avoit  donnée  pour  plufieurs  années 
étoit  fufïifante  ; l’Arrêt  & les  moyens  en 
feront  rapportez  dans  les  quefiions  fur  le 
Concordat. 

Teneamurque.  ) Ce  terme  efl:  de  necef-. 
fité. 

Patronii  Ecclefiafiicis  aut  CollxtorilfHt 
ordinariis.  ) Ce  mot  aut  eft  une  alternative 
ou  disjonfbive  qui  fait  voir  que  quand  on 
veut  obtenir  un  bénéfice  en  vertu  de  fes 
degrez , il  n’y  a pas  d’obligation  de  noti* 
fier  à celui  qui  donr>e  l’inftitution  fur  une 
prefentation , mais  qu’il  fuffit  de  faire  no- 
tifier fes  degrez  au  Patron  feulement  pour 
les  bénéfices  qui  dépendent  de  lui , & au 
Collateur  pour  ceux  qui  font  de  fa  colla- 
tion , fans  être  tenu  de  faire  fignifier  à l’un 
& à l’autre  fes  capacitez  pour  les  bénéfices 
qui  font  de  la  prefentation  du  Patron  feu- 
lement ; ou  de  la  pleine  collation  du  Col- 
lateur ; il  fuffit  donc  de  notifier  fes  titres 
& capacitez  à ceux  qui  deviennent  débi- 
teurs des  Graduez , qu’ils  foient  à la  difpo- 
fition du  Collateur s’il  les  conféré  de 
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plein  droit , ou  du  Patron  s’il  les  pre fente,' 
ee  que  nous  répétons , parceque  plufieurs 
personnes  en  .doutent , que  s’il  y avoir  des 
reprefentations , comme  il  y en  a en  quel^ 
ques  Diocèfes , U n’y  a pas  de  neceffité  de 
leur  faire  la  notification. 

■ Injînuare,  ) Ce  mot  efl;  pris  peur  la  noti- 
fication & fignification  faite  aux  Patrons 
& Collateurs  i la  Coutume  étoit  du  tems 
de  Rebuffe , de  faire  la  première  notifica?- 
tion  au  temps  de  Carême , mais  l’ufage  a 
changé,  & on  peut  la  faire  dans  tous  les 
temps  de  l’année , il  renvoyc  à fa  quef-. 
tion  14,  n.  26  y dans  laquelle  il  donne 
plus  d’éclairciflement  & plus  d’étendue , 
mais  il  y fait  beaucoup  dé  queftions  inu- 
tiles ; l’une  qui  efl;  de  fçavbir  fi  on  peut 
faire  la  notification  un  jour  de  fête , il  en 
convient , parce  que  ce  n’efl  pas  un  ade 
judiciaire  , mais  de  Jurifdidion  voiontair 
re , il  feroit  mieux  de  la  faire  un  autre  jour  , 
idem  n.  & 40.  Il  fait  une  autre  quef- 
tion , s’il  efl  dans  la  faculté  du  Gradué 
de  faire  notifier  fes  degrez  , ou  s’il  y efl 
obligé  dans  les  dix  ans , ou  en  quel  tems , 
il  répond  jufle  .que  Vinfinuation  efl  de 
faculté , & qu’elle  peut  être  faite  dans  les 
30  ans  de  fa  date;  en  effet,  ce  n’efl  point 
un  privilège , mais  une  dette  fur  les  Pa- 
trons & Collateurs , il  dit  que  la  queflioa 
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tn  a été  jugée  le  y Avril  iy4i  que  U 
prefcription.n’avoit  lieu qu’ après  30  ans^ 
M.  Maynard  , Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe , liv.  i , chap.  j rapporte 
un  A-rrêt  pour  Taxis,  Tinfinuation  fe  peut 
faire  au<  Patrons  & Collateurs  hors  leur 
Diocèfc , qùe  fi  c’eft  à un  Chapitre  elle 
s’y  peut  faire  dans  le  temps  qu’il  fe  tient 
ou  au  Syndic , fi  e’eft  à un  Prélat , au 
. Ghef-lieu  du  Patron  ou  à-  l’Hôtel  Abba-^ 
tial , corrtme  je  l’ai  fait  juger  pour  Bour- 
din , *par  Arrêt  qui  fera  à la  fin  dans  lei 
queftions  féparées  que  j’ai  faites  , c’étoit 
du  moins  une  des  queftions  , encore  qu’il 
n’y  eût  qu’un  Fermier,"  à q.u^  ce  Doc- 
teur , n.  1 14 , dife  qu’elle  neVy  doit  pas 
faire , mais  elle  y fut  faite  au  Prélat  en  fa 
naaifon  Abbatiale  ou  Prieurale,  fi  elle  avoit 
été  faite.ailleurs  au  Fermier , elle  n’auroit 
pas  été  valable  , mais  il  ne  faut  point inc^ 
denter  contre  les  Graduez , fi  ce  n’eft  pour 
desomifiîons  contre  ladifpofitiondu  Con- 
cordat , ou*des  nuUitez^que  cette  Loi  ou 
.les  Ordonnances  prononcent. 

Grud'us.  ')  Si  unDofteur , comme  Doc- 
teur prend  des  Lettres  de  nomination , il 
.peut  le  faire  dans  cette  qualité,  mais  il 
peut  étant  Maître  ès  Arts  ou  Bachelier  eu 
Théologie  obtenir  des  Lettres  de  nomina- 
ûon , de  faire  valoir  fon  antiquité , & conv 
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*4^  OmSERVATlONS 
me  il  y a des  Regens  qui  pourroient  par 
le  privilège  qui  leur  eft  donné  être  préfe- 
jrez  aux  Maîtres  ès  Arts  , c’eft-pourquoi 
la  précaution  fera  bonne  de  donner  aufli 
copie  de  fes  Lettres  de  Dodeur , & dans  ' 
la  réitération  en  faire  mention  y un  Doc- 
teur n’ayant  point  infinué  fes  Lettres  de 
Maître  ès  Arts,  m’ayant  cpnfulté,  je  lui 
confeillai  de  demander  le  bénéfice  comme 
Dodeur , il  ayoit  des  Lettres  de  nomina- 
tion , en  fes  deux  qualitez , il  étoit  Pro- 
fefifeur , la  qualité  de  Maître  ès  Arts  étoit 
à la  vérité  necelTaire , pour  dire  qu’il  n’a- 
voit  point  été  i^romû  per  fait  um,  mais  il  n^y 
avoit  pas  de  neceflîté  de  demander  le  bé- 
néfice , comme  Maître  ès  Arts  , pouvant 
prendre  la  qualité  de  Dodeur , il  faut 
beaucoup  d’attention  dans  ces  matières  ^ 
c’étoit  pour  M.  Bouret , Curé  de  S.  Paul. 
Rebuffefur  le  mot  dare  demande  fi  on  peut 
prouver  par  témoins  la  notification  r & il 
répond  que  fi  non-feulement  le  contraire 
eft  bien  juftifié  par  toutes  les*  précautions 
qu’on  a prifes , mais  auffi  par  les  Infinua- 
tions  & autres  formalitez  qu’on  a trouvées; 
car  quoique  l’écriture  ne  lerve  que  pour  la 
preuve , c’eft  cette  preuve  qu’on  recher- 
che & qu’on  demande  à caule  des  fraudes 
&fauftetez  qui  s’y  peuvent  commettre: 
«n  Gradué  pofterieur  peut  contefter  la 
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forme  de  la  réitération  du  plus  ancien. 

Que  s’il  y a- deux  perfonnes  qui  foient 
Collàteurs  du  même  bénéfice  ou  qui  en 
ayent  l’alternative , ce  n’efl:  pas  auez  de* 
faire  la  notification  à un  feul,  il  faut  la 
faire  à tous  les  deux , & Tufage  des  Uni- 
verfitez  eft  que  les  nominations  foient  ' 
jadreifées  r47»  conjunÙim  quarh  diviJÎTnt  & 
Je  même  Auteur  f . 1 4 tr".  nofninationum , n'. 
13 1',  dit  qu’il  eft  plus  fûr;  mais  il  n’y  a 
point  ici  de  doute  , il  le  faut  faire  , c’eft  la' 
notification  qui  lie  le  Patron  ou  Collateur 
au  Gradué,  il  fuffiroit  néanmoins  d’avoir 
fait  les  notifications  à celui  qui  feroit  en 
tour  de  conférer  ; nous  expliquerons  ail- 
leurs ces  termési,  tain  conjun^im  quam 
divijïm. 

itUpUcata  dare.  ) Il  n’eft  pas  dît  par  le 
Concordat  que  les  copies  qui  font  figni- 
fîées  aux  Patrons  & Qpllateurs  foient  fi- 
• gnées  du  Gradué, inais  ayant  étéconfulté 
pour  fçavoir  fi  un  Procureur  devoir  figner 
, la  réitération,  je  crûs  qu’il  le  devoir  faire,/ 

; fui  van  t l’Ordonnance  d’Orléans  art.  S4, 
qui  veuf  que  tous  aétes  foient  fignez  par 
Jes  Parties  & Témoins,  à peine  de  nullité. 

Il  y avoir  outre  ce  moyen  un  litige  entre 
Martin  Troge  , & autres  qui  étoient  fort 
férieux  quand  M.  l’Evêque  de  Làon 
mourut* 
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Obsïrvations 
Il  s^agiffoit  d’un  Canonicat  de  Laon* y 
entre  Graduez , il  y eut  ouverture  à la  Re- 
gale , ce  bénéfice  fut  donné  par  le  Roi , Sc 
le  Regalifle  ayant  porté  la  caufe  à l’Au- 
dience I M.  le  Prefident  de  Lamoignon', 
lors  Avocat  General , très-attaché  aux  ré- 
glés , fe  fonda  fur  ces  deux  moyens , & 
l’on  déclara  le  bénéfice  avoir  vaqué  en 
Regale  , & comme  tel  on  l’adjugea  au 
fieur  Bocliet  , par  Arrêt  du  t6  Janvier 
i6ç6  , ce  qui  prouve  que  la  notification 
doit  êtrè  fignée  par  la  Partie  ou  par  le  Pro- 
cureur , à moins  qu’il  n’y  eût  eu  une  Cou- 
tume ancienne  , & qu’on  eût  fuppléé  par 
des  aftes  équipolens. 

Quoique  le  Concordat  n’aît  pas  obligé 
les  Graduez  d’infînuer  leurs  Lettres  de 
Ton  fure , mais  feulement  leurs  dégrez  ; ce- 
pendant c’eft  à prefent  un  ufagequi  fe  pra- 
tique dans  toutes  les  Infînuaiions,en  effet, 
les  grâces  expeftatives  fe  donnant  pour  les 
bénéfices,  la  perfonne  doit  être  capable 
de  les  recevoir , âc  PUniverfité  ne  donne- 
roit  pas  des  Certificats  d’étude  & Lettres 
de  nomination  à celui  qu’elle  fçauroit  n’a- 
voir point  la  Tonfure,  d’autant  que  dans 
les  Certificats  d’étude  & Lettres  de  nomi- 
nation , on  exprime  fi  le  nommé  a des  bé- 
néfices , que  s’il  en  a il  doit  être  Tonfuré, 
que  s’il  ne  l’eft  pas  au  tems  de  fes'  Lettres 
de  nomination,  n’efl-ce  point  un  obrep- 
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Sur  LE  Concordat.  249' 
tîon  qui  prociuife  une  nullité  f Les  Doc-  • 
leurs  ont  traité  cette  queftion  , M.  Guy- 
mier  §.  ^uod fi  (juis  qui  eft  le  fécond  , verb* 
tempore  vacatiortis , rapporte  le  chap.  fi  eo 
umpore  de  refer.  in  6 y & le  chapitre  ei  cni 
de  P Ab.  etd.  & demande  fi  celui  qui  obtient 
un  Mandat  fur  un  bénéfice  doit  avoir  l’âge 
& les  qualitez  requifes  au  temsde  fa  date  » 

& il  décide  que  s’il  y a obreption  dans  le 
Mandat,  la  grâce  eft  nulle , que  s’il  n’y  en 
a point  on  confidere  le  tems  de  l’execution 
du  referit,  ce  qui  eft  aufiî  décidé  par  Re* 
buffe,  §.  volumus  v.tempore  collationis  ; de 
maniéré  que  fi  le  Gradué  a pris  la  qualité 
de  Clerc  Tonfuré  par  fes  Lettres  de  no-^ 
mination  & qu’il  ne  le  fût  pas , fes  Lettres 
de  nomination  font  nulles  ; la  queftion  en 
a été  jugée  en  la  Cour  veft  l’année  1702  , 
au  rapport  de  M.  Ferrand , en  la  quatrième 
des  Enquêtes  , c’eft  une  obreption  qui 
rend  la  grâce  nulle  ; femblable  queftion 
a été  jugée  au  Grand  Confeil  , contre  un  • 
Indultaire  qui  n’étoit  pas  Tonfuré  au  tems 
de  fes  Lettres  Pinfon-,  Traité  d*es  Droit» 
de  Regale  ;la  copie  de  toutes  les  Lettres 
doit  donc  être'laiflee  au  CoUateur  de  la 
part  du  Gradué,  à peine  de  nullité , comme 
il  a été  jugé  par  les  Arrêts,  en  conformité  - 
du  Concordat. 

Singij^lis  annistmpore  quadra^fintA.  ^La- 

L V 
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ayo  Observations 
. réi  tération  doit  être  faite  tous  les  ans , elle'  ^ 

fert  jufqu’au  tems  du  Carême  inclufive- 
ment , & le  premier  jour  après  le  Carême, 
commence  Tannée  utile  pour  ceux  qui  ont 
fait  leurs  diligences , mais  les  autres  qui  ne 
leç  ont  pas  faites  ne  perdent  que  Tefperan- 
ce  des  bénéfices  qui  viendroient  à vaquer 
pendant  le  cours  de  Tannée , il  eft  inutile 
de  la  faire  après  le  Carême , d’autant  que 
le  tems  étant  de  la  forme  , il  faut  y fatif- 
faire , autrement  celui  qui  n’a  pas  fait  fa 
réitération  dans  le  tems  , n’a  pas  fatisfaità 
la  forme , Sc  ne  peut  rien  cfperer , Mol,  m 
ao  , àt  public,  refign.  la  notification  des 
degrez  étant  faite  au  mois  de  Mai  il  faut  j 
réitérer  fes  noms  & furnoms  au  tems  du 
Carême  fuivant  ,.pour  pouvoir  requérir  i 
d es  bénéfices  qui  viendront  à vaquer  dans  I 
i’.  année  fuivante. 

Per  fe  am  procurât orem  futem,  ) Là  Pro- 
curation doit  être  fpeciale  ; le  Procureur 
• ne  peut  être  conftitué  par  Lettre  pour  réi- 
térer, mais  pardevant  un  Notaire  Royal 
& A.poftbHque , par  unafte  particulier 
lioc , & s’il  y a un  Procureur  fubftitué , les 
deux  aêtes  de  la  procuration  & de  la  iubfti- 
tution  doivent  être -fignifiez  aux  Patrons 
ou-  Collateurs , le  pere  qui  pourroit  être' 
Procureur  nd  defbn  fils  , ne  peut  faire' 
valablement  iâos  procuration  ,, 
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Sur  LE  Concordat,  ayi, 
quand  elle  n’eft  point  limitée  pour  une 
année,  elle  fe  peut  étendre  à plufieurs fui- 
vantes , il  fuffit  d’en  avoir  donné  une  fois  - 
copie  au  Collateur , pourvu  qu’on  en  fade 
mention  dans  les  autres  lignifications  , par 
l’Arrêt  rapporté  ci-deflus  pour  Bourdin  ; . 
quand  nous  avons  des  difpofitions  dans  le 
Royaume  qui  ont  dérogé  au  Droit , il  les 
faut  fuivre , mais  il  ne  faut  pas  faire  d’ex- 
tention  dans  un -cas  penal  ; la  réitération 
X faite  par  le  pere  & le  fils , Notaires , eft 
bonne  & valable  , jugé  par  Arrêt  du  2 
Mars  1632.  Laraifon  de  douter,  eft  que 
le  pere  & le  fils  font  cenfez  être  la  même' 
perfonne  ; Bardet  tom.'  2 , liv.  i , chap.  1 2, 
J’ai  fait  juger  le  8 Juillet  , en  faveur 
d’un  non  Gradué , contre  un  - Gradué  qui 
n’avôit  point  réitéré , il  eft  vrai  que  le  non 
Graduéétoit  pouvû  par  l’Ordinaire , Gau- 
tier & Valiane  , Parties  j il  y avait  auflî 
quelque  repletion  que  J’oppofois.  , 

eoTHm  Kicarïis  )'  Il  Tuffit  de  faire  la' 
.réitération  aux  Grands  Vicaires  , que  les' 
.-Evêques  foient  prefens  ou  abfens  , cela  eft 
de  faculté  , & pour  leur  faciliter  l’expe-^ 
dition  , les  Lettres  de  Vicariats  doivent 
être  paffées  par  le  Collateur,  pardevanturi- 
Notaire  Apoftolique  & deux Témoins , 6c' 
il  dôit  être  infinué  au  Greffe  des  Ihfinua- 
dons  'Ecdcfiaftiques  ? ’ fuivant  l’Ed»t  de- 

LVj; 
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2.^2  Observations 
Henry  IL  & celui  de  i6^i , art.  21.  La 
révocation  doit  être  faite  dans  la  même 
• forme,  & infinuée  à la  perfonne,  autre- 
ment le  premier  Grand  Vicariat  fubfifte 
toujours  , mais  il  n’en  doit  pas  demeurer 
de  minute  , cependant  on  veut  fubiilifer 
dans  ces  matières,  il  y a eu  une  contefta- 
tion  pour  ce  fujet  entre  deux  perfonnes 
pour  une*Prebende  de  Narbonne  qui  a été 
jugée  à la  troifié;ne  des  Enquêtes  en  faveur 
du  Pourvû  par  un  Grand  Vicaire  , enco- 
re qu’il  n’y  eût  point  de  minute  ,\  mais 
étant  infinuée  c’étoit  un  dépôt  qui  en  af- 
fûroit  la  vérité  ôc  la  publicité. 

Eorum  nomina  & cognomina  injtnuare.  )• 
La  réitération  fe  fait  des  noms  de  furnoms , 
qualitez  & dégrez  pour  avertir  les  Patrons 
ou  Collateurs  que  le  Gradué  n’a  point 
changé  d’état  & n’eft  point  rempli  ; j’ai 
écris  dans  un  Procès  pour  un  nommé  le 
Sage,  au  fujet  d’une  réitération  dont  je 
rapporte  les  circonftances  <Sc  la  date  de 
l’Arrêt  du  2y  Juin  , dans  les  quef- 
tions  particulières  qui  ont  été  jugées  & 
qui  feront  feparées  de  ce  Commentaire 
on  fut  obligé  de  s’inferire  en  faux  contre 
une  addition  ^elle  étoit  figrofiîere , qu^un 
feul  Notaire  l’avoit  fignée  , & die  n’étoit 
point  infinuée , elle  fut  déclarée  feuflè  par 
î^^rêt  ^ Dumoulm  dans  ua  lien  étranggr.' 
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fur  l*art.  20  de  la  Coutume  de  Paris , v. 
notifier  , n.  8 , demande  fi  on  peut  notifier 
à d’autres  qu’aux  Patrons  , Collateurs  oa 
leurs  Vicaires , il  refout  que  fi , fed  in  eorum 
abfentia  ah  o^cialibus  vel  ajfejfonbHs  eomm 
qui  nullam  providendi  habent  potefiatem  fed 
hoc  ideo  quiapericulttm  efi- in  mora  ne  eorum 
jura  deptrtam , parceque  les  requifitions 
empêchent  la  prévention  de  Cour  de  Ro* 
me,  mais  il  faut  aller  au  plus  sûr , de  fuivre 
le  Concordat , aut  Vicariis , Sc  les  faire  au 
Palais  Epifcopal  , fon  opinion  n’efl  pas 
jufte  ; par  l’Edit  des  Infinuations  quand  il 
n’y  a point  de  Grands  Vicaires  , des  Pa- 
trons’ & Collateurs  d’un  Diocèfe  dans  les 
Villes  Archiepifcopales  & Epifcopales,  il 
faut  infinuer  au  Greffier  des  Infinuations , 
cela  eft  sûr , il  faut  foulager  les  Graduez', 
& l’autorité  de  Dumoulin  ne  les  garanti»- 
roit  pas. 

Facere  omiferinr.  ) Ce  n’èft  pas  - feule- 
ment en  ne  réitérant  point , mais  en  le  fai- 
fant  mal  ; jfai  travaillé  dans  un  Procès  dans 
lequel  une  des  queftions  étoit  de  (ça voir  ü 
la  réitération  faite  à unPromoteur  étoit  va- 
lable , fi  elle  eft  faite  fens  Témoins  , ou  par 
nrtautre  Notaire  qui  n’eft  point  Apoftoli- 
que  , ou  par  d’autres  défauts  de  cette  qua- 
lité exprimez  dans  l’Ordonnance  ;da  réï* 
lcraûon  eft  nulle.- 
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Il  en  eft  de  même  s’il  n’y  a point  eu  de 
procuration  fpeciale  hoc  , ceux  qui  font 
Procureurs  de  droit  ne  pourroient  pas  fans  ■ 
procuration  fpeciale  réitérer  ; Mî  Guymicr 
Ift  Pragf  §.  /fatuit  de  collationihus  ,,  tient  que  ' 
par  des  termes  équipolcns  on  peut  réite-  ’ 
rer  fes  noms,*  furnoms  , qualitez  & dé- 
grez , mais  il  faut  une  procuration  fpèciale,  ' 
il  faut  voir  nos  queftions  &’les  Arrêts,  il' 
eft  vrai  que  par  cette  premrere  Loi , il  fuf- 
firoit  d’exhiber  & repréfentcr  fes  titres , 
mais  par  le  Concordat  il  faut  non  feule- 
ment en  donner  des  copies,  mais  il  faut' 
réitérer  les  noms,  furnoms  , qualitez  & 
dégrez  au  tems  de  Carême  dansles  a’nnées' 
fuivantes. 

In'vimGraàHt..,.  F'eterévon  pôjjînt:)  Si" 
les  Graduez  ont  manqué  à ces  formalitez-, 
ils  font  exclus  pour  cette  Fois  des  bénéfices 
qui  viennent  à vaquer , ôc  ils  neles  peu- 
vent demander  comme  Graduez  v ies  Pa- 
trons & Collateürs  peuvent  ufér  de  leurs 
droits  , Sc  préfenter  ou  conférer  librement,  ^ 
& quoique  la  réitération  foit  faite  pour 
avertir  le  Collateur  qu’un  tel  Gradué  n’eft: 
point  rempli , & que  les  Patrons  & Golla- 
téurs  fçaehent  bien 'qu’elle  a été  faite , & 
<jue  ce  foit  le  feul- motif  de  ta  réitération  5 
néanmoins  la  Loi  qui  eft  imperieufe  pro- 
nonçant que  fade  eft  nul  ,ill’eft  à l’égard 


S^UR  Lfi  Concorda r. 
dis  tous  , & la  nullité  cft  abfoluë , toutes  ' 
fois  ces  mêmes  Graduez  peuvent  fe  fervir  ' 
de  la  claufe  aut  alias  capaci  & idoneo  , Tes 
provifîons  feront  bonnes  contre  tous  les’ 
autres  Pourvus  de  Cour  de-  Rome  qui  ne 
font  point  Graduez-,  ôc  qui  feroient  prc- • 
venus  par  TOrdinaire  , parceque  les  pro- 
vifions  des  Ordinaires  font  favorables , 
que  fi  ces  Graduez  n’y  viennent  pas  com-  • 
me  Graduez  ils  y viennent  jure  ordinario  t 
& étant  permis  d’accumuler  plufieurs  droits  < 
à l’égard  des  bénéfices  collatifs , comme 
le  tiennent  tous  les  Dofteurs  , non- feule-' 
ment  fur  les  genres  de  vacance  , mais  auflî 
pour  les  moyens  de  pourvoir, ces  provifions  • 
ont  été  jugées  bonnes  5 que  fi  l’affeélation  * 
manque Te  Droit  commun  étant  favora- 
ble vient  au  fecours  du  Gradué  , qui  n’a 
pas  été  diligent  qui  n’eft  pas  regardé 
comme  un  étranger , il  eft  difficile  de  faire 
valoir  des  provifions  de  Cour  de  Rome  à* 
leur  préjudice,  quand  il  n’y  a point  de  pré- 
vention contr’eux. 

Fa[ia  alteri,  ) L’Ordinaire  peut  donc" 
conférer  en  ce  cas  à un  autre  qu’à  un  Gra-^ 
düé , ou  bien  au  même  , & les  Juges  font 
encore  plus  favorables  aux  Graduez  qu’à' 
ceux  qui  ne  le  font  pas , d’autant  que  le 
fondement  qui  eft  le  tems  d’étude  étant  la  - 
raifonintrinfeque  du  41011  des  Graduez  >> 
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les  autres  formalitez  qui  ne  font  qu’ext^' 
rieures  ne  doivent  pas  abfolument  empê- 
cher les  Collateurs  ordinaires  de  les  préfé- 
rer à d’autres  qui  ne  le  font  pas  , & qui  foivt 
pourvus  en  Cour  de  Rome,  & autant  que 
l’on  peut  aider  les  Graduez,  on  le  fait,  mais 
s’ils  avoient  fait  une  ’p^tie  des  notifica- 
tions des  dégrez,  nominations  ou  certifi- 
cat du  tcms  d’étude,  cela  ne  feroit  pas  fuf- 
fifant , il  faut  avoir  fatisfait  à tout  ; Rebufic  • 
rapporte  trois  efpeces  fur  ce  dernier  mot 
qu’il  prétend  avoir  été  jugées  par  autant 
d’Arrêts  ; la  première,  fi  le  Collateur  con- 
féré comme  à un  Gradué  , & qui  ne  l’eft 
pas,  c’eft  ce  que  Dumoulin  appelle  coj> 
lerer  , rx  cavité  ineongrno-i  c’efl;  un  fonde- 
ment qui  eft  faux  , & qui  étant  relatifà  une 
qualité  que  le  Pourvu  n’a  pas , la  provifion 
tombe  ; mais  fi  la  claufe  am  Alias  capaci  & 
idoneo  efl  aufli  inferée  dans  les  provifions, 
cela  eft  bon , d’autant  que  cela  eft  relatif 
.à  la  qualité  d’Ordinaire  ; néanmoins  s’ü 
fe  trouvoit  un  Gradué  qui  eût- toutes  les 
quali tez , & qui  fe  fût  fait  pourvoir , com- 
me Gradué,  par  le  même  Ordinaire  ou  paf 
le  Superigar,  fur  fon  refus , il  l’emporte-  , 
roit  fur  celui  qui  n’a  pas  fatisfait  au  Con-  ‘ 
cordât  ; dans  la  féconde  efpece  , fi  les  pro- 
vifions étoient données' à un  Gradué,  fan^ 
expreffion  de  fa  qualité  ^-ibprétend  qu’il  a 


Sur  le  Concordât, 
été  jugé  par  Arrêt  qu’elles. ne  font  pa’s 
bonnes , la  raifon , c’eft  qu’il  a conféré  jars 
ordinario,  fans  détiommer  la  qualité , & c’eft 
raîfonner  jufte  , il  faut  que  les  provifions 
foient  qualifiées. 

I.l  fait  une  troifiéme  efpecc,  fi  le  béné- 
fice eft  vacant  dans  un  mois  de  Gradué , de 
qu’il  foit  conféré  à un  Gradué  làns  expref- 
fion  de  la  qualité  , il  dit  que  les  provifions 
feroient  bonnes  ,mais  il  femble  que  celles- 
ci  font  oppofées  aux  autres  & contraires 
du  moins  à l’efpece  precedente  , à moins 
qu’en  celles-ci  il  n’ait  entendu  parler  que 
des  Graduez  fimples , ayant  appellé  les  au- 
tres nommez , mais  cette  différence  n’eft 
pas  claire , à moins  qu’il  rf  eût  obmis  le 
mois  affeêlé  aux  Graduez  , il  faut  voir  les 
Arrêts  rapportez  par  M.  Louet  & Bro- 
déau,  lettre  G. 

Non  propter  hoc  irrita,  cenfeatur.)  Les 
provifions  données  jure  ordinario  à une 
P arfonne  capable  par  les  Coîlatcurs  , ne 
feroient  pas  nulles  , quand  les  Graduez 
n’auront  pas  les  qualiteîr  requifes , mais  fi 
dans  les  mois  des  Graduez  fimples , il  n’y 
en  avoir  point  de  fimples , ou  que  dans  les, 
mois  affeftez  à ceux  qui  font  nommez , il 
n’y  en  avoir  pas  qui  eufient  pris  des  Lettres 
de  nomination , comme  le  tems  de  quatre 
mois  leur  eft  affedé , les  Patrons  & Colla*- 
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leurs  peuvent  indifféremment  prendre  les 
uns  ou  les  autres  pour  les  gratifier  dans  les 
mois  des  Graduez  fimples  , & fî  dans  les 
mois  de  Janvier  & Juillet  il  n’ÿ  en  avoit 
point  de  nommez , ce  feroient  les  Graduez 
fimples  qui  pourroient  requérir  les  béné- 
fices qui  feroient  vacans  , d’aumnt  qu^il 
.feroit  avantageux  aux  Collatcurs  d’en 
faire  la  gratification  à celui  des  Graduez 
qu’ils  voudroient  choifir  , & comme  c’efl 
toujqurs  le  propre  fonds  des  Graduez  , les 
Patrons  & Collatcurs  fe  déchargent  d’une 
dette  en  les  nommant , mais  il  n’y  auroit 
pas  de  nécefîîté  aux  Collatcurs  ou  Patrons 
de  le  faire,  les  pouvant  donner  librement  à 
des  perfonnes  capables. 

On  a fait  une  mauvaife  objeélion  aux 
Graduez  , aufquels  le  Collatéur  avoit  con- 
féré des  bénéfices  comme  Graduez  étant- 
abfens , fans  en  avoir  été  requis  , j'ài  ré- 
pondu en  ce  cas  que  fi  le  Concordat  a fait- 
mention  de  la  requifition  des  Graduez,* 
c’eft  en  leur  faveur  pour  forcer  les  Patrons 
& les  Collateurs- comme  exécuteurs  du 
Concordat  de  leur  accorder  des  provifions,^ 
d’autant'  que  la  requifition  n’eft  qu’un 
moyen  pour  ^parvenir  aux  proyifions  r & 
quand  elles  font  données  volontairement , 
la  requifition  devient  inutile  , elle  n’efl 
faite  qye  pour  avoir  recours  au  Supérieur,, 
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ceîa  eft  de  faculté  ; mais  quand  il  y a des 
chofeS  qui  équipolent  y ôc  qui  font  même 
plus  fortes  que  la  requifition , elles  font  uii 
meilleur  effet , la  rêquifition  n’ayant  pour 
motif  que  les  provinons,  ce  moyen  de-^ 
vient  inutile  quand  elles  font  données  ^ 
mais  on  veut  fubtilifer  fur  tout. 

Les  requifitions  fe  font  aux  Collateurs 
•&  Patrons , par  des  aftes  authentiques  en 
bonne  forme  pardevant  deux  Notaires 
Apoftoliques  ou  un  feul&  deux  Temoinsj* 
les  Infinuations  dans  le  mois , & le  Con- 
trôle dans  le  tems  de  l’Ordonnance  ; les 
Graduez  qui  ont  fait  une  requifition  font 
tenus  de  faire  leurs  diligences  aux  Supe-’ 
rieurs  dans  lesfix  mois;  s’ils  venoient  quel- 
que tems  après, feroient-ils  recevables  après 
ce  tems  fatal  ? Ce  feroir  une  nullité  de  là' 
Loi,  Mora  cHtlihet  efi  mciva.LiQ  contraire  a 
été  jugé  par  deux  Arrêts  pour  Hegron  ôc' 
Duhamel , comme  il  eft  dit  ailleurs. 

Mais  fi  un  Gradué  a omis  quelque  chofe 
dans  fes  dcgrez  , notification  ou  réitéra- 
tion , ces  fautes  peuvent-elles  être  repa- 
rées ? C’eft  une  des  précautions  des  plus 
difficiles  & des  plus  néceflàiresÆ-  prendre , 
d’autant  que  le  droit  étant  acquis  à un  au- 
tre Gradué  dans  l’année,  il  femble  quefr 
on  ne  peut  réitérer  hors  lé  tems  du  Carê- 
me , on  ne  peut  aufiî  notifier  de  nouveau. 

Mais  je  diflinguc  les  faits , fi  les  Lettres^ 
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de  nomination:  étoient  obreptices  pbuif 
avoir  déclaré  que  le  Gradué  étoit  tonfuré, 

& qu’il  ne  le  fut  pas , ou  s’il-  n’avoit  pas  ex- 
primé un  bénéfice  qu’d  pofTedoit  , il  peut 
prendre  de  rujuvelles  Lettres , mais  elles 
n’auront  de  date  que  du  jour  qu’elles  fe^ 
ront  accordées  , il  y a plufieurs  Arrêts  fur 
cette  matière, un  des  derniers  eft  du2S^Août 
1700  , dont  nous  ferons  une  queflion  fô-  - 
parée , l’affaire  fut  fort  longtems  fur  le 
Bureau  à la  cinquième  des  Enquêtes  , il 
fut  rendu  pour  Tournemeule  Gradué 
contre  Simon , j’avois  plaidé  pour  celui-ci 
fur  un  appel  interjetté  par  Tournemeule  , 
d’une  Sentence  rendue  au  Châtelet  qui 
appointoit  les  Parties , il  y avoit  Requête 
d’évocation  du  principal , mais  comme  oft 
ne  dépouille  pas  les  premiers  Juges  de' 
l’inflruftion  , les  Parties  furent  renvoyées 
au  Châtelet  ,-avec  dépens  contre  Tourne- 
meule  ; en  ce  tems-là  on  n’évoquoit  pas  le 
principal  comme  on  l’a  fait  depuis , cela- 
dépend  des  principaux  Magiftrats  , mais 
on  abroge  les  Procès,  & on  fauve  encore 
deux  dégre2i  de  Jurifdiflion , quand  on 
juge  le  mnds  en  confequence  de  l’évoca- 
tion du  principal  ÿ ce  nétoh  que  le  com- 
mencement d'un  grand  Procès,  neanmoins 
M.  le  Prefident  de  Lamoignon , lors  Avo- 
cat Generalj.  avoit  conclu  à la  pleine  main- 
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(tenue  pour  ma  Partie,  <5c  fon  principe  étoit 
me  femble  fondé  dans  la  Loi  & l’Ordon- 
nance , .d’autant  que  par  ce  paragraphe  ce- 
lui qui  n’a  point  réitéré  ou  qui  ne  l’a  pas 
bien  fait,  ne  peut  être  pourvu  comme 
Gradué,  cette  aflàire  étoitdes  plus  intri- 
guées , mais  on  la  jugea  en  faveur  de 
Xourneraeule  au  Ciiâtelet , Simon  ayant 
voulu  écrire  lui-même,  fa  Partie  prit  un 
des  plus  fubtils  Avocats  du  Palais , & ga- 
gna fon  Procès.  Appel  en  la  Cour.  Elle 
Lit  diflribuée  au  raport  de  M.  de  Paris 
Confeiller  à la  cinquième  des  Enquêtes  , 
& la  Sentence  y fut  confirmée  par  l’Arrêt 
(fi-delTus  daté  ; il  y avoit  trois  queftions. 

' 1^.  Si  une  requifition  nulle  empêche  la 

pievention.  2^.  Si  une  notification  faite  au 
Patron  fans  procuration  depuis  les  provi- 
fions  étoit  valable.  5®.  Si  Tourncmeule 
étant  prefenté  pofterieurement  aux  pro- 
vifions  de  Simon,  la  requifition  anterieure 
&voit  coofervé  fon  droit  , & fi  les  provi- 
fions  de  l’Ordinaire  ayant  les  termes  ae 
Alias  CApaci  & idonet  éicÀ&ni  valables  .?  il 
y a deux  Arrêts  rapportez  par  Chopin  , de 
Sacra  Politia  , li  v.  i , tit.  y , n.  6 , plu- 
Ceurs  autres  avoientjugé  la  première  quefi 
tion  , tom.  4 , liv.  4 , ch.  8 , du  Journal  des 
Audiences,  (Sequ’encorequedes  Graduez 
ftuHçnt  des  défauts  par  leurs  dègrez,  les 
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provifions  n’étoient  pas  limitées  au  feul 
degré  de  ces  termes , ant  alias  capaci  & 
.sdone»  qui  font  dans  les  provifions , c’efl 
fuivant  le  Brocard  non  valet  tjmd  ago  ut 
ago  valeat  quoquomodo  valere  pote  fl  ÿ l’Arrêt 
en  faveur  de  Langlois,  contre  Bauxami,  au 
raport  de  M.  Brunet,  à la  troifiéme'des 
Enquêtes  en  1 68 1 , & celui  d’Amilaud  du 
4 Août  1 6p5  , les  Ordinaires  & les  Gra- 
duez font  favorables. 

La  réitération  doit  être  faite  dans  le 
tems  de  Carême , autrement  le  Gradué  ne 
peut  efperer  aucun  droit  au  bénéfice , s’il 
n’a  pas  réitéré  ; la  queftion  en  a été  jugé» 
à la  Grand  Chambre,  un  bénéfice  dépen- 
dant du  Sacriflain  de  l’Eglife  de  Lyon  > 
ayant  vaqué , il  y a une  affcâation  aux 
Chantres  des.bénefîces  de  cette  Eglife,  un 
Habitué  difputoit  la  Treforerie  dont  il 
avoit  été  pourvû  , le  fieur  Molin  la  pré- 
tcndolt  comme  Gradué , on  lui  oppofoit 
l’affeftation , il  répondoit  <jue  c’étoit  de- 
puis le  Concordat , âc  que  ce  n’étoit  point 
un  Gradué  mais  un  Pourvû  /ure  ordinario , 
que  M.  l’Archevêque  de  Lyon  n’ayoit  pû 
dire  que  l,0cus  erat  plcnus , ôc  qu’il  devoit 
l’interroger  fur  fa  doftrine  & fes  moeurs  > 
il  efl;  certain  qu’un  refus  fait  en  cette  forme 
efl  abufif , il  doit  fe  régler  par  les  Ordon- 
n^œs,  mais  quoique  l’afièdation  depuis 
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Je  Concordat  n’ait  pû  nuire  aux  Graduez  , 
néanmoins  celui-ci  n’ayant  point  réitéré 
valablement , il  fut.déclaré  non-recevable 
& malfondé  dans  fon  appel  coname  d’abus, 
la  réitération  de  voit  être  faite  au  Sacris- 
tain Collateur.du  bénéfice  ; M,  le  Barbier 
ëtoit  pour  J’Appellant , j’avois  été  conful- 
té  , M.  Dagueffeau  , Chancelier  , étant 
Avocat  General , y porta  la  parole , l’Ar- 
rêt eft  du  i J2  Août  1 6p  7. 

Pe  dmbus  menfibm  gratificationis^ 

’ 4 

Titulus  XVII.  ; 

STatuimus  qubqûe  & brdinârnus 
qubd  Collatores  Ordinarü  &Pa- 
troni  Ecdefiaftici  præfati  inter  gra- 
duâtes , qui  litteras  gradus , cum  tem- 
pore  ftudii  & atteftatione  nobUiçatis 
débité  infinuâverint  quoad  bénéficia 
in  menfibus  eis  deputacis  vaçantia  V 
gratificare  pofïint  ilium  ex  eis  quem 
voluerint, 

Quo  veto  ad  bénéficia  in  menfî- 
bus  graduatis  nominatis  deputatis; 
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îintiquiori  nominato  conferre  feu  an- 
tiquiorem  nominatum  , qui  littcras 
nominationis , temporis  ftudii  & at- 
teftaticnis  nobilitatis  débité  infinua- 
verit  , præfpntarc  feu  nominarc  tc- 
neantur.  Concurrentibus  autem  no- 
minatis  ejufdem  aiini , Dorlotes  Li^ 
centiatis  , Licentiatos  Baccalaureis , 
demptis  Baccalaureis  formatis  in 
Theologia,  quosfavore  ftudii  Theo- 
logici  Liceiitiatisin  Jure  Canonico, 
Civiliaut  Medicina  præferendos  efle 
dccernimus  :*Baccalaureo  Juris  Ca- 
nonici  aut  Civilis,Magiftris  inArtibus 
præferri  volumus.Concurrentibus  au- 
tem.pluribus^Dodoribus  in  diveriîs 
facultatibus , Dodorem  Tbcologum 
Podori  in  Jure  r Dodorem  injure 
Çanonico  , Dodori  in  Jure  Civili  : 
Podorem  in  jure  Civili,  Dodori  in! 
Medici'na  piæfçrendos  effe  decerni- 
inus.^Et  idem  in  Liccntiatis  ,ôc  Bacca- 
îaureis“  fervari  debere  volumus  :&fi 
in  ejufdem  facultatc  Ôc  gradu  çonçur- 
rcrent,ad  datam  nominationis  feu  gra- 
<ius  recurrendum  effe  volumus.  Et  fi 
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în  omnibus  iis  concutrerent,tunc  vo- 
lumus  quod  Coliator  ordinarius  in- 
ter eofdem  concurrentes  gratificarc 
pollît. 

Ce  §.  s’entend  aflez'de  luî-méme  > ce 
font  les  plus  anciens  Graduez  en  général 
qui  font  préferez  aux  moins  anciens  ; dans 
*le  concours  des  Doéleurs  & autres  Gra- 
duez , la  préférence  eft  donnée  aux  Doc- 
teurs en  Théologie  fur  ceux  qui  ne  le  font 
qu’en  Droit  Canon  , ceux-ci  font  préférez 
à ceux  du  Droit  Civil , qui  vont  avant  les 
Dofteurs  en  Médecine  , & ainfi  des  Li- 
ceniiez  & Bacheliers  , à l’exception  des 
Bacheliers  formez  de  Théologie  qui  font 
préferez  aux  Licentiez  ès  Droits  Canon  & 
Civil , ou  qui  ont  étudié  en  Medecine;  le 
Droit  commun  du*  Concordat  étoit  de 
donner  des  nominations  fans  qu’il  y eût  de 
préférence  ; les  changemens  arrivez  dans 
ï’Univerfité  , quand  elle  a été  reformée  * 
& les  privilèges  accordez  aux' Regens, 
àc  aux  Principaux  , en  difFerens  tems  , 
changent  l'ordre  du  Concordat , tout  cela 
cft  arrivé  depuis  RebufFe  , ce  que  nous 
expliquerons  dans  les  queftions  fur  lé 
Conco;dat. 

Dchhc  inJltiHAvenm.  ) . La  notifîcatlo# 

M 
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& la  réitération  étant  faites  fuitant  les 
principes  ci-defTus  , fi  les  bénéfices  ibat 
vacans  dans  les  mois  d’Avril  & Oftobre, 
les  Patrons  peuvent  faire  choix  d’iui  Gra- 
dué entre  plufieurs  pour  remplir  le  béne- 
^ce  qui  fera  vacant  ; ces  préférences  font 
pouri’annéç. 

F AC  antia.  ) Rebuffe  convient  que  les 
vacances  par  démillîon  & permutation  ne. 
font  point  dues  aux  Graduez , il  pouvoit 
pjoûter  les  vacances  par  réfignation  eii 
faveur.  > 

Mais  quand  ce  font  des  vacances  de 
droit  ou  à çaufe  de  h non-promotion  ou 
de  l’incompatibilité , par  contrat  de  maria- 
jge , ou  autrement  , ils  font  conférez  de 
droit  commun  par  ceux  qui  en  ont  le  pou- 
voir , & ils  ne  font  pas  dûs  aux  Graduez  , 
comme  raflurc  RebufFc , il  n’y  a donc  que 
Je  genre  de  vacance  par  mort  qui  leur  foit 
acquis,  encore  tâche-t-on  d’en  diminuer  le 
nombre , eh  éludant  ou  faifant  paroître  des 
Graduez  \ on  pourroît  ici  expliquer  les 
genres  de  vacances  par  mort , par  réfignq- 
tion  ou  par  dévolut  , mais  on  le  pourra 
faire  ailleurs  i avec  les  principes  qui  les 
ëtabliffent  auflî  bien  que  les  moyens  de 
pourvoir  & examiner  l’état  des  bénéfices 
de  des  perfonnes , c’eft  le  fujet  de  pluficur? 
‘Traitez,  . 
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• * Cratificéire  pojfint.  ) La  faculté  qui  eft 
donnée  aux  Patrons  & Collateurs  de  pré- 
fenter  ou 'conférer  à l’un  des  Graduez 
fîmplcsou  nommez  bien  qualifié,leur  étant 
donnée  , pourvu  qu’ils  ayent  notifié  de 
réitéré  leurs  degrez , ils  ont  le  choix  3c 
■peuvent  proférer  l’un  au  préjudice  de 
î’autre. 

Ce  n’eft  pas  feulement  dans  la  matière 
des  Graduez,  mais  aufiî  dans  le  Patronage, 
quand  deux  Patrons  Laïcs  ont  un  droit 
égal , le  premier  inftitué  par  l’Evêque  t 
un  grand  avantage  fur  l’autre , fuivant  les 
difpofitions  de  Droit,  cap.  tjnod  antem , cap.  ~ 
•eum  autem  de  jnre  patr.  L’infiitution  don- 
nant plus  de  droit  au  Collateur  que  la  fim- 
pie  préfentation  n’en  donne  au  Patron.;  U 

• y a l’exception  dans  les  cas  remarquez 
par  Dumoulin  , quand  un  des  Patrons  a 
lait  appeller  les  autres , comme  nous  l’a- 
vons expliqué  dans  le  Traité  des  Droits 
Honorifiques  des  Patrons  , il  en  cft  de 
même  quand  un  Patron  prefente  à deux 
fucceflîvement  , l’Ordinaire  peut  faire 
choix  de  celui  qu’il  voudra , ce  n’efl:  pas 
«ne  libéralité  qui  ait  toute  l’étendue , d’au- 
tant qu’il  eft  obligé  d’en  prendre  un  entre 
plufieurs  delà  même  qualité.* Le  Pape  ni 
le  Légat  ne  peuvent  point  gratifier  un 
pradué  par  les  voyes  ordinaires , ni  par 
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iJévolution  , ils  ont  à la  vérité  la  pr^'veo- 
tion  & non  pas  le  concours  j Dumoulin 
«’cfl;  fort  tourmente  pour  dnïibattre  leurs 
pouvoirs;  mais  les  Légats  ont  celui  de 
prévenir , que  le  Pape  leur  donne  dans 
leurs  facultez  , il  n’efl  pas  nécelTaire  d’ex- 
primer la  qualité  de  .Gradué  dans  leurs 
provifions , lî  ce  n’eft  fur  les  refus  des  au.- 
jtres  Collateurs  ; d’ailleurs  il  faut  fe  pour- 
voir au  Patron  ou  Collateur , auquel  ils 
^)nt  été  lignifiez  avant  que  d’aller  aux  Su- 
périeurs , & le  Pape  ayant  la  prévcnjon 
iconfere  à;unnonOradué  en  ce  cas;  ce  que 
Kebuffe  e^cplique  fur  le  mot  gratificarf 
n’eft  point  d’ufage,  qu’un  Collateur  purife 
donner  tous  les  bénéfices  vacans  dans  un 
mois  à un  même  Gradué  , d’autant  qu’il 
n’en  peut  obtenir  que  jufqu’à  deux  céns  . 
florins  qui  otit  été  réduits  par  l’Ordonnan-»< 
ne  de  1 606  à 400  liv.  de  revenu  par  an  , 
Jes  charges  déduites,  de  maniéré  qu’il  en 
peut  requérir  un  de  200  liv.  & quand  il  en 
fera  pofiefleur , ou  avant  que  de  l’être , un 
autre  de  pareille  valeur  ou  plus  forte  , 
pourvu  .que  les  deux  ou  trois  enfemble  nn 
foient  que  de  la  valeur  de  400  liv.  & qu’en 
ayant  juiques  à 500  liv.  il  en  peut  requé- 
rir un  de  quelque  valeur  qu’il  foit  ; il  cft 
bien  vrai  qu’il  peut  y avoir  quelque  com- 
f^erce  trafic  les  Colla» 
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t’eurs  & Grackiez  , mais  c’eit  quand  ces 
derniers  prêtent  leur  nom  pour  faire  tête' 
aux  autres  Graduez  à dellëin  de  les  fati- 
guer , de  que  le  Collateur  puifië  profiter*' 
des  bénéfices  ; mais  quand  ils  en  ont  re- 
quis un  de  cette  valeur  , qu’ils  en  ont  été' 
pourvus  Sc  qu’ils  en  ont  joüi  paifiblement  , 
ils  ne  peuvent  plus  en  demander  d’autre  ÿ • 
la  répleti^n  étant  le  plus  grand  des  dé- 
fauts qu’on*  puifle  oppofer  à un  Gradué 
qui  vient  contre  la  Loi , & il  y a en  celar 
de  la  mauvaife  foi  de  fa  part  je  .regarde 
les  Patrons  , Gollateurs  , & ceux  des  Gra-^ 
duez  qui  font  d’intelligence  avec  eux  pour' 
fruflrer  les  vrais  âc  légitimes  Graduez  , 
comme  des  perfonnes  qui  ôtent  le  bierr 
d’autrui , il  y en  a qui  ne  s’en  font  aucun 
fcrupule  il  efl;  donc  vrai  de  dire  qu’un: 
Collateur  peut  conférer  à un  feul  Gradué  y’ 
non-feulement  un  , mais  plufieurs  bénéfi- 
ces , il  fuffit  qu’ils  n’excedent  pas  la  fomme 
qui  eft  fiipulée  par  le  Concordat  ; que  s’il 
y avoir  deux  ou  trois  bénéfices  vacans  par 
la  mort  de  la  même  perfonne , le  Colla- 
teur ordinaire  qui  efl  le  débiteur , peut 
préfenrer  ou  conférer  le  bénéfice  qui  rem- 
plit le  Gradué  , il  a l’option.  L.apnd  Oj^- 
dium  jf.  de,  option.  legma  , ou  s’il  y en  a 
plufieurs  , il  fuffit  d’en  donner  un  qui  foit 
de  400  liv.- 
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Observations 
Ex  eis  quem  yoluerint.  ) La  gratification- 
cft  dans  la  faculté  des  Patrons  & des  Col- 
lateurS}  ce  n’efl;  ni  le  plus  ancien  Giaduè , 
ni  le  plus  diligent  qui  doit  l’emporter 
néanmoins  comme  c’eft  une  dette  que 
paye  le  Patron  ou  Collateur  , il  doit 
faire  rel^xion  qu’il  y a de  la  juftice  de  la 
payer  au  plus  ancien  Gradué  ; mais  fi  le 
droit  de  conférer  appartient  à yn  Chapi- 
tre , que  les  Chanoines  foient  partagez  y 
que  les  uns  choififient  un  indigne , ôc  les 
autres  confèrent  à un  Gradué  qui  ait  les 
qualitez  requifes , on  regarde  les  provi- 
fions  des  premiers  comme  nulles , & le 
pouvoir  palTant  à ceux  qui  ont  conféré  à 
un  fujet  capable,  ce  droit folidaire  qui  ap- 
partient au  corps  fe  divifant  par  l’exerci- 
ce , on  regarde  un  àde  nul , foit  dans  la 
forme,  en  péchant  contre  l’Ordonnance 
WJ  le  Concordat,  & les  Confiitutions  Ca- 
noniques y foit  dans  le  fond , quand  la  col- 
lation cil  donnée  à un  indigne  & incapa- 
ble,enforte  que  le  droit  refide  dans  les  au- 
tres membres  du  Chapitre  qui  ne  font 
point  en  faute  , & leur  provifion  fer» 
bonne. 

Mais  quand  la  gratification  efl;  con- 
fommée  par  des  provifions  données  à ce- 
lui qui  n’efl;  point  Gradué , ou  qui  eft  in- 
c^aSblcj  lesÇQllateursLcclefiafliques  ne^ 
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peuvent  plus  varier,  nous  avons  traité  fa 
qoeftion  qui  eft  de  fçavoir,  fi  c’étoit  au 
plus  ancien  ou,  au  plus  diligent  , le  droit 
commun  doit  expliquer  & interpréter  cette 
difficulté  , & comme  le  droit  .commun 
donne  les  bénéfices  au  plus  ancien  des 
Graduez  , ce  font  eux  qui  y ont  le  princi- 

f)al  droit , la  gratification  n’ayant  point  eu 
ieu , nous  traitons  ces  queftions. 

Que  fi  c’eft  un  Collatcur  qui  ait  confe-» 
ré  à un  incapable  ou  à un  indigne , le  Gra- 
dué qualifié  lui  fera  néanmoins  fa  requifi- 
tion  , il  faut  fuivre  les  degrez,  & il  peut 
lui  donner  fa  prefentation  ou  collation , ce 
ne  fera  pas  par  gratification  , ce  fera  fui- 
vant  le  droit  commun  , ce  ne  fera  pas  va-< 
lier  , mais  dlfpofer  fur  un  autre  moyen 
different  du  premier  , d’autant  que  le  Pa- 
tron a perdu  fon  droit  de  gratification  paf 
le  mauvais  ufage  qu’il  en  a fait  contre  la 
Loi  , ce  n’efl;  donc  pas  varier  , il  y eft 
forcé  comme  exécuteur  du  Concordat , 
& s’il  ne  le  frit  pasj  la  dévolution  s’en 
fait  aü  Supérieur  qui  efl;  chargé  comme 
exécuteur  du  Concordat  , de  conférer 
ce  bénéfice  à des  Graduez  fimples  ou 
nommez. 

AntiejHiortm  nomlnatHm.  ) On  fait  plu- 
/ieurs  quefiions  fur  cette  antiquité  ; la 
première  ell  de  fçavoir  fi  la  date  des  no-  . 
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minations  doit  prévaloir  j exemple , urv 
Gradué  eft  nommé  Je  i Janvier  1700» 
Un  autre  l’eft  le  i Juillet  1706.  Celui-ci 
fait  notifier  Tes  nominations  auflîtôt  aux 
Collateufs , le  plus  ancien  nommé  fait  en-  > 
fuite  infinuer  les  fiennes  aux  mêmes , il 
vaque  un  bénéfice  en  Janvier  1707.  Le 
Gradué  qui  les  a fait  notifier  le  premier  ^ 
prétend  que  du  jour  de  fa  notification  , il 
a lié  les  mains  au  Collateur,  que  fi  le  plus 
ancien  Gradué  nommé  n’avoit  point  no- 
tifié fes  capacitez,  encore  qu’il  fiit  le  plus 
ancien , fon  antiquité  étant  incojinue  ne 
lui  ferviroit  de  rien  ; que  ce  n’eft  donc  pas 
elle  feule  qui  donne  le  droit,  mais  la  no- 
tification faite  au  Patron,  il  fuffit  qu’elle 
le  foitdans  les  trente  ans,  c’eft  une  aftiori 
perfonneîle  qui  ne  fe  peut  preferire  par  un. 
moindre  tems,  cette  quefîion  fe  doit  dé- 
cider par  le  Concordat  qui  préféré  le  plus 
ancien  Gradué  nommé  , au  moins  ancien  \ 
M.  Guymier  & RebufFe  font  de  ce  fenti- 
ment  ; il  y a même  un  argument  de  l’In- 
duit des  Confeillers  ,c’eft  la  date  de  l’In- 
duit & non  de  l’infinuation  qui  décidé  ; 
M.  Loüet  n.  242  , de  inf.  rejignantibur. 
Enfortc  qu’il  fuffit  que  l’infinuation  ou 
notification  en  ait  été  faite  au  Collateur 
ou  Patron  avant  la  vacance  , elle  donne 
jn  effet  retroaêlif  à la  nomination  y j’ai' 
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été  confulté  plufieurs  fois  fur  cette  efpece^ 
un  Gradué  eft  nommé  au  mois  de  Mars 
<le  l’année  1680,  fes  Lettres  lui  font  dé- 
livrées en  1682  , il  ne  les  fait  infînuer  & 
notifier  qu’en  17 1 1 , on  me  demandoit  fî 
l’on  pouvoit  oppofer  la  prefeription  à ce 
Gradué , j’ai  répondu  qu’elle  étoit  bonne , 
d’autant  que  verho  fit  gratta  , & que  la 
preuve  du  jour  qu’elle  avoit  été  délivrée 
n’empêchoit  pas  que  le  tems  legal  de  la 
prefeription  ne  commençât  à courir  du 
jour  que  la  grâce  avoit  été  accordée  , ce- 
lui à qui  elle  a été  délivrée  par  le  Greffier, 
n’étant  que  pour  la  preuvedu  tems  que  le 
Gradué  l’a  retirée  , mais  la  grâce  eft  du 
jour  de  fa  date , ce  qui  a été  jugé  en  con- 
formité : la  prefeription  eft  non-feüleme.tt 
pour  conferver  la  paix  au  poflefteur  trien- 
nal , mais  pour  punir  la  négligence  de 
celui  qui  a bien  voulu  laififer  perdre  fou 
efroit. 

En  termes  de  Droit  on  diftingue  entre 
les  referits  de  Juftice  , Sc  ceux  de  grâce 
pour  les  bénéfices , on  regarde  la  prefen- 
tation  au  premier  cas  pour  la  prévention , 
mais  dans  les  referits  des  bénéfices  , on  a 
égard  à leur  date  & non  à celle  de  l’infi- 
nuation  pour  la  priorité  ou  pofteriorit'é  , 
■ cela  eft  très-certain  ; c’eft  donc  le  tems 
• des  nominations  qui  détermine  le  droit 
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entre  les  Graduez  nommez  ; il  y a une  ex- 
ception qui  eft  née  depuis  le  Concordat  » 
'qui  a fait  la  matière  de  plufieurs  Procès, 
& qui  eft  hors  de  doute  à prefent  , qui 
conlifte  en  deux  queftions  , l’une  qui  eft 
de  fçavoir  fi  les  Graduez  de  Paris  font 
privilégiez  <5c  préférables  à ceux  des  autres 
Univerfitez.  . 

La  fécondé  , fi  unGraduéRegent  fepte- 
flaire  de  TUniverfité  de  Paris  , moins  an- 
cien qu’un  Gradué  d’une  autre  Univerfité 
lui  doit  être  préféré;  Rebuffe  éioit  avant 
le  teras  de  ces  Privilèges. 

Ces  deux  queftions  ont  été  examinées 
entre  M.  Courçoul  ,fieur  de  la  Ferriere 
pour  lequel  j’ai  écrit  dans  un  Procès  con- 
tre le  fieur  Pipon,  il  a été  jugé  fur  la  fin 
du  Parlement  de  1 707  , en  faveur  du  fieur 
Courçoul , au  raport  de  M.  Godard  , Con- 
feiller  à la  Grand  Chambre , il  s’agifibit  da 
Canonicat  de  Gournay  , Diocèfe  de 
Bayeux , qui  valoir  1700  liv.  de  rente  : 
. dans  le  fait  Pipon  difoit  qu’il  étoit  Gradué 
dePUniverfité  de  Paris  en  i tîp  i.  L’Inti- 
mé l’étoit  aufii  de  celle  de  Caen  dès-i  58 1 , 
tous  deux  nommez  fur  l’Evêché  de 
Bayeux,  mais  qu’il  devoir  le  préférer  étant 
Gradué  de  l’ünivcrfité  de  Paris. 

La  fécondé  queftion,  qu’il  étbit  Regent 

fçptenairc  avant  Courçoul  a nommé,  par 
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Sur  l C o n c o r d à t.  27^ 
l’üniverlîté  de  Caen  , 11  fondoitla  premiè- 
re qucllion  fur  deux  Arrêts  ; mais  M.  Gu}^ 
mier  auflj  bien  que  Rtbuiïe , tiennent  que 
le  pouvoir  des  Univerütez  eft. égal,  §.  itn 
tamen  v.  non  teneantnr  , fimt  enim  quantHm 
ad  no»;tnandHm  otnnes  'üniverfitatti  aqnc 
priviligiata  , Rebufte,  §.  prafati^ue  au  ti- 
tre de  CoLlationihus  , & Ji  in  plnàbns  'Uni- 
verjitatibus  Jîuduerit  de  jlttdiofaSlo  in  emni~ 
bus  tenstur  fidem  facere  ut  hic  patet.  idem 
praterea  tit.  de  Collalionibus,  Mornac 
propofe  une  efpece  entre  unGraduë  deTÜ- 
lûverfité  de  Paris, & un  de  celle  d’Angers'* 
il  dit  d’abord  que  la  première  paroît  plus 
■ digne  , & eft  plus  ancienne  que  l’autre  * 
mais  après  avoir  rapporté  plulieurs  auto- 
ritez  , il  décide  qu’elles  font  toutes  égales 
pour  le  droit  de  nommer  ; RebulFe  dans  le 
Concordat , dit  que  fi  on  a étudié,  en  plu- 
fieurs  Univerfitez,  on  doit  avoir  des  cer- 
tificats de  celles  dans  lefquelles  on  a étu- 
dié, & il  e(l  dans  les  mêmes  fentimens  du 
premier. 

Cependant  il  femble  que  Mornac  , & 
après  lui  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
rédigé  les  deux  Arrêts  , ayent  voulu  don- 
ner la  préférence  aux  Graduez  nommez 
de  l’Univerfîté  de  Paris  fur  les  autres  Uni- 
.verfîtez,,  & qu’il  avoit  été  jugé  qu’un 
..Gradué  de  Paris  é^oit  préféré  à celui  de 
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s.^6  O B s E R V A ’tro  N f 
rÙniverfîté  d’Angers , & qu’un  Doâeur 
«n  Medecine  de  Paris  avoir  été  préféré  à 
un  Doéleur  d’une  autre  Univerfité  j mais 
il  faut  ocpliquer  ces  deux  Arrêts  dans  leurs 
•véritables  circonftances  que  cet  Auteur 
»’a  pas  bien  entendues , & que  M.  Servin^. 
'Avocat  General , qui  y avoir  porté  la  pa- 
role,a expliquées  fort  clairement  ; dans  le 
premier  il  paroît  qu’il  y avoir  deux  Re- 
gens , l’un  de  l’Univerfité  de  Paris  y l’au-  , 
tre  de  l’Univerfité  d’Angers , qui  fe  firent 
•pourvoir  du  même  bénéfice  dans  un  mois 
de  Graduez  nommez , la  conteftation  ne 
■fut  pas  entr’eux  fur  la  preference  des  Uni- 
-verfitezpourda  qualité  de  Gradué  , mais 

f>our  le  Privilège  de  Regent  qu’oppofoit 
e Gradué  nommé  de  Paris , pour  lequel 
rUniverfité  de  Paris  étoit  intervenante , & 
celles  d’Angers  & de  Poitiers  étoient  auflî 
intervenantes  pour  le  Regent  d’Angers'; 
ia  première , pour  faire  valoir  le  Privilège 
de  fon  Regent  , difoit  qu’il  s’agifiToit  de 
l’explication  de  l’art.  J4  des  Statuts  de 
l’Univerfité  de  Paris  qui  efl;  rapporté  tout 
»au  long  dans  le  plaidoyer  de  M.  Servin  ; 
cette  Univerfité  fut  réformée  en  l’an 
iyp8,  & on  attacha  à la  Regenée  Septé- 
naire un  Privilège  de  préférence  fur  les 
’ autres  Graduez , non-feulement'  de  l’Uni- 
verfîté de  Paris,  tnaisdes  aotrcsUniverfi- 
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ttz , à cauîe  des  foins  que  fe  donnent  ceux- 
qui  embralfent  ces  emplois  laborieux, & af- 
furement  que  le  fervice  qu’ils  rendent  au« 
Public  efl.  confiderable  par  leur  attention* 
à inflruire  les  jeunes  gens  , cei^x  des  au- 
tres üniverfitez  fe  fondoient  fur  un  pareil* 
emploi , mais  il  y a cette  d'fferenee  , que 
le  concours  des  Regens  & des  Ecoliers  efl- 
bien  plus  grand  dans  l’Univerfité  de  Paris ,/ 
à'  laquelle  feulement  on  a donné  ce  Privi- 
lège, que  dans  les  autres  ; par  Arrêt  on’ 
préfera  celui  de  Paris  au  Regent  d’An- 
gers , mais  l’extention  qu’on  a voulu  en- 
laire  aux  Graduez  de  Paris  n’a  pas  de  rai- 
fon  , ils  ne  doivent  pas  être  préférez  àr 
•ceux  des  autres  Üniverfitez  , il  faut  feu- 
lement expliquer  le  Privilège  en  faveur 
des  Regens  ôc  non  pas  des  Graduez;  le 
fécond  Arrêt  a jugé  la  préférence  en  fa- 
veur d’un  Doêteur  en  Medecine  de  l’U- 
niverfité  de  Paris , pour  la  préfeance  fur 
un  autre  Doêleur  de  l’Uni verfité  d’Avi- 
gnon qui  n’étoit  point  cenfée  du  Royau- 
me en  ce  tems-là;  voil.i  les  motifs  de  ces 
deux  Arrêts  , mal  expliquez  & mal  enten- 
dus, qui  ont  fervi  de  prétexte  pour  inci- 
denter  contre  le  fieur  Courcoul  de  laFet- 
riere  , ils  font  tous  deux  fondez  fur  Içs 
Statuts  reformez  de  l^niverfitë , ou  fur  le 
Concordat»  qui  préférant  ceux  -des  Uni- 


Dlgitized  by  Google 


Observation»  " 
verfitez  du  Royaume  aux  Univerfîtea: 
étrangères,  ne  donne  pas  un  droit  générai, 
ni  d’exelufion  en  faveur  de  TUniverfité  de 
Paris  fur  les  autres  , mais  un  Privilège  en 
faveur  djs  Regens  de  Paris,  & à l’égard 
du  droit  commun  établi  par  le  Concordat, 
RebulFe  lui-même  , Traité  des  Nomina- 
tions queftion  6 , rapporte  un  Arrêt  du 
Grand  Confeil  de  l’an  I5'34>  quiajugé 
qu’il  n’y  avoit  aucune  préférence  des  Gra- 
duez de  Paris  fur  ceux  de  Caen  , M.  Guy- 
mier  & ce  Dodeur  font  remplis  d’argu- 
mcns  pour  cet  efièt , & c’efl  l’ufage. 

Pour  la  fécondé  queflion  , Pipon  foute- 
noit  deux  chofes.  i®.  Que  pour  être  pri- 
vilégié comme  Regent  feptcnaire , on  de- 
voir être  Maître  ès  Arts  en  l’Univerfité  de 
Paris.  1° . Qu’on. devoit  y avoir  pris  fe? 
dcgrez,  il  fo  fervoit  des  art.  yq.,  & 
56,  des  Statuts  de  l’Univerfité  , il  con- 
fondoit  perpétuellement  le  degré  de  Caen 
avec  la  Regence  de  Paris  j je  répondois 
qu’il  étoit  vrai , qu’on  devoit  être  Maître 
ès  Arts  de  celle  de  Paris,  avant  que  d’être 
. Regent  ; que  le  fieur  Coarcoul  avoit  aufli 
acquis  ce  degré  avant  que  d’avoir  régen- 
té , mais  que  le  défaut  d’infinuation  au 
. Greffe  des  Infinuations  Ecclefiaftiques  de 
• ce  degré  étoit  inutile, 'ayant  fait  infinuer 
.celui  qu’il avpit  obtenu- à .Çaen,i&  quMl 
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n’y  avou  aucune  nécefîîté  d’infinuer  celui 
de  Paris , d’autant  qu’il  n’ëtoit  pas  utile 
pour  le  certificat  d’étude  i & pour  les  Let 
1res  de  nomination , & qu’ayant  été  adop- 
té dans  l’Univerfité  de  raris , y ayant  en- 
feigné  pendant  fept  ans  , il  avoit  acquis  le 
Privilège  des  Regens  feptenaires  comme 
Pipon. 

A l’égard  de  l’antiquité  du  Privilège , 
Pipon  étant  plus  ancien  privilégié  , c’étôit 
nn  principe  en  droit  que  les  Privilégiez.,, 
,nmtHo  emeurfu  ftfe  impeâttim  , & qu’ayant 
un  Privilège  égal,  le  droit  commun  devoit 
décider  entr’eux  y & comme  CourcouV  * 
étoit  plus  ancien  Gradué  que  Pipon  par 
fes  degrez  & Lettres  de  nomination  , il 
devoit  lui  être  préféré  ; il  y a néanmoins 
une  différence  entre  les  Privilegiez.comnae 
le  remarquent  les  Dofteurs  ; que  fi  un  Pri- 
vilégié avoit  conteflation  contre  un  autre^ 
& que  l’un  des  deux  agît  de  Incro  captando, 
ôc  l’autre  de  damna  vitando  , qu’on  donne- 
roit , o»au  mineur , ou  à l’Eglife  le  béné- 
fice de  reftitution  contre  Tau tre  mineur» 
ou  l’Eglife  privilégiée  qui  voudroit  profi- 
‘ ter  aux  dépens  de  l’autre  Privilégié  ; fur 
ces  contefiations  eft  intervenu  l’Arrêt  qui 
.-eft.du  2 Juillet  1707;  mais  pour  faire 
voir  la  difficulté  plus  fenfiblement , nous 
rapporterons  le  Faétum  du  fieui  Courçoul, 
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& celui  de  quelques-uns  des  Maîtres  ès 
Arts  qui  furent  Intervenans  dans  les  quef- 
tions  agitées  in  utrAmtjue  partem  , qui  fe- 
ront la  nvatiere  d’un  autre  traité  où  les 
queftions  feront  expliquées  avec  plus 
d’étendue. 

L’autre  queftion  eft  d’examiner  com- 
ment on  doit  expliquer  le  Privilège  des 
•Regens  feptenaires  ; il  faut  fçavoir  que 
l’ancienne  difcipline  étant  tombée , foit  à 
caufc  des  guerres  , ou  par  la  facilité  de 
ceux  qui  ont  èû  foin  des  affaires  de  l’Uni- 
verfitéjou  par  d’autres  motifs,  Henry  IV, 
ayant  fait  faire  des  Rcglemens  à l’égard 
de  toutes  les  Facultez  ; il  y eut  Arrêt  le 
^ Septembre  i6p8  , qui  confirma  les  Sia- 
"tuts  , les  voici  qui  ont  pour  titre  : SraîutA 
F/ithltatis  Artium  f article  P4  , ut  plures  ad 
doctndum  invitent»/  M agi  (tri  Artium  <]Hi 
perjepteywmm  abfejue  intermiffione  & citra 
f andemin  celehri  Collegio  puhlfce  docuerint  » 
préférant  HT  omnibus  Graduafis  in  jure  nomi^ 
' nationis,  exceptis  Dotioribus  in  Sdcra  Th.  'o~ 

^ logïa  tantum.  ' 

Article  y 5“  3 Re3or  Academia  Parljîenfis 
’ Litteras  nnminationis  concédât  tantum  in 
cadem  Academia  refidtntibus  & ' a3u  fhi- 
dentibuSiJî  qud  ab  ~altis  impetrentur  irrita  ha^ 
■ beatur.  r o ■ 1 '• 

- Artitde  Nullm  LufeiiaSMniffati- 
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Rethoricam , AUt  Phtlnfophiamin  Coller 
gifS pul^licè profittarurnijt  in  j4ca-^emta 
rifienfi  Ar  ium  A4agiftey:um  fuerit  confecu- 
ttis  y aut  ab  Artittm  Magifiris  tmre  J alita' 
tooptauts. 

L’article  y devoit  être  avant  le  5*4, 
d’autant  qu’on  devoir  parler  du  droit  coin-- 
mun  des  Graduez  avant  les  Privilèges  des 
Regens. 

L’article  17  de  l’addition  faite  aux  mê- 
mes Statuts  porte  , Gymnafiarcha , ce  font 
les  principaux  , tjui perpptcm  annos  in  ce- 
lebri  Gyrnn/ijto  cim  laude  vtxe  int  codent 
Privilégia  comprehendantiir  in  benefictomm 
nominationibus  quo  preceptores  qui  totidem 
annos  dociierint. 

Par  l’article  > il  faut  être  Maître  ès 
Arts  , ou  adopté  & aggregé  au  Corps  de- 
l’üniverfité  pourpouvoir  regenter , il  n’y 
a que  les  Regens  des  Humanitezôc  de  Phî- 
lofophie , qui  ont  eu  originairement  ce 
privilège  qui  a été  étendu  par  la  Déclara- 
tion du  17  Mars  1677^  aux  Principaux- 
des  Colleges , 8c  aux  Dofteurs  Regens 
en  Théologie  des  Maifons  de  Sorbonne  & 
de  Navarre  , il  eft  arrivé  à ce  fujet  plu» 
fleurs  conteftations  ; comme  c’eft  aiTez- 
l’ufage  que  les  Loix  nouvelles  , qui  font 
faites  fûuvent  pour  abréger  ces  Procès 
font  des  occafions  pour  en  faire  de  nour 


Digitized  by 


üSa  Observations 
veaux,  Vitiis  & Legilfits  abundamui  ; il  y a 
donc  eû  plulieurs  Procès  pour  l’interpre- 
.tation  de  cette  Ordonnance. 

Le  fieur  Clarentin  , Do£teur , ayant 
plaidé  pour  un  bénéfice,  avec  unRegent 
moins  ancien  , & un  plus  ancien  Gradué 
que  lui,  on  oppofoit  à celui-ci  l’explication 
^ ce  Brocard  ,y7  vinco  vinctntem  te , qui 
fe  pouvoir  rétorquer  contre  chacun  d’eux  y 
fi  le  Gradué  étoit  le  plus  ancien , le  Re- 
gent  l’emporte  fur  lui  ; mais  fi  le  Dofteur 
eft  plus  ancien  que  le  Regent  , il  n’y  a 
aucune  preference  en  faveur  de  ce  dernier 
contre  le  Douleur , le  Gradué  plus  ancien 
eft  préféré  au  Dofteur  qui  n’a  aucun  pri- 
vilège exclulif  contre  lui , mais  on  fuit 
le  droit  commun  , il  n’y  a que  les  Regens 
■ de  Paris  qui  ayent  ce  privilège  j le  fieur 
Clarentin  ayant  obtenu  un  Arrêt , le  fieur 
IKihamel  fe  pourvut  en  caflation , préterr- 
dant  que  le  privilège  du  Septennium  ne  fc 
communiquoit  point  aux  Dofteurs  ; néan- 
moins par  Arrêt  du  1 3 Septembre  1688, 
le  fieur  Duhamel  a été  débouté  de  fa  de- 
mande en  caflation;  nous  traiterons  cette 
queflion  avec  plufieurs  autres , & nous  ex- 
pliquerons les  moyens  de  part  & d’autre  » 
nous  y joindrons  la  Déclaration. 

Que  fi  un  Gradué  plus  ancien  requiert 
un  fécond  bénéfice, <&;  qu’il  ait  Procès  pour 
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on  premier , comme  il  eft  obligé  de  fe  faire 
évincer  , un  Gradué  moins  ancien  qui 
auroit  requis  ce  fécond  bénéfice  peut  de- 
mander a’être  reçu  partie  intervenante 
dans  ce  premier  Procès  qu’a  le  plus  ancien 
Gradué,  afin  qu’il  ne  fe  paffe  rien  contre 
fes  intérêts  entre  les  deux  Graduez  qui 
plaident  le  premier  bénéfice. 

Concurrtntihiu.  ) On  diftingue  les  de- 
grez , & on  donne  la  préférence  & la  pre- 
féance  à ceux  qui  font  plus  élevez  en 
degrez  dans  les  Facultez  Supérieures  , à 
l’exception  du  Bachelier  en  Théologie  qui 
doit  être  préféré  aux  Licentiez  en  Droit 
Canon  de  Civil,  de  en  Medecme  de  la 
même  année. 

Aà  datam.  ) Rebufïé  remarque  que  les 
nominations  fe  donnent  depuis  le  mois  dé 
Mars  I5'5d  de  date  courante;  que  s’il  y 
avoit  un  concours  entre  deux  Graduez 
nommez  de  mênre  qualité , l’antiquité  du 
degré  doit  donner  la  préférence  à celui  des 
deux  nommez  qui  fera  du  même  jour  j 
que  s’ils  concourent  en  tout , l’Ordinaire 
aura  la  gratification  ; nous  traitons  ail- 
leurs la  matière  de  la  prévention  & du 
concours. 

L’antiquité  ne  fert  de  rien  quand  onr 
peut  prouver  la  repletion  ou  en  bénéfices 
•U  en  penfipns  fur  les  bénéfices  y c’efl  uç» 
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moyen  exclulif,  & la  repletion  éteint  la 
nomination  ; jugé  par  Arrêt  du  dernier 
Janvier  i66o  y fur  les  Conclufions  de 
M.  l’Avocat  General  Bignon  , il  eft  rap- 
porté dans  le  Suplement  de  la  Pragmatique 
Sanétif)n  , ce  que  nous  allons  examiner 
dans  le  §.  fuivant. 


i,Dc  beneficiis  €xprimendtSy7.,De  refle~* 
tionc.  4.  De  régula  , Ktpularia  Ke^ 
^uhubus.  4.  De generthus  vacation 
num  quæ  ad  Graduâtes  non  perti^: 
nent^ 

Titulus  XVIII.  , 


VOIuîTius  autcm  quod  nominatl 
Litreras  nominationis  ab  Uni- 
verfiratihus  in  quibus  ftuduerint  ob- 
tinentes , in  norninarionum  Litreris 
bénéficia  per  eos  pofiefia  , ôc  eoruni- 
verum  valorem' exprimerc  teneantur, 
alioqnin  Litrersc  nominationis  hujuf- 
modi  eo  ipfo  nullæ Tint,  ôc  efTc  cen- 
feantur.  Si  quis  veto , ex  di'Iis  quali- 
âcatis  Gjraduatis  fimplicibus  auc  no'f  ^ 
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^ninatis,  tempore  A^acationis  beneficii 
in  menribus  eis  deputatis  vacantis, 
duas  obtineat  Præbendas  in  Cathe- 
dralibus  etiani  Mctropolitanis  aut 
Colicgiatis  , feu  digniratem  vel  Præ- 
bendam  , vel  aiiud  l'eu  alla  benefi>« 
ciuiii  leu  bénéficia  quorum  infimuj 
vel  cujus  fru(3us , redditus  & proven» 
tus  temporc  refidentiæ  & fions  divi^ 
nis  intereflendo  ad  fummâm  duceni 
torum  florenorum  auri  de  caméra  afi 
cenderent  , beneficium  in  vim  gra- 
dus  feu  nominationis  fiujufmodi  tune 
perere  feu  confequi  non  poflit.  Et 
jnfuper  quod  tam  Graduati  fimplices , 
quàm  nominari  bénéficia  in  menfi- 
bus  eis  alTignatis  vacantia , perere  & 
confequi  polfint  fecundum  propriae 
perfonjc  condecentiâm  & conforrai- 
tatem  : videlicet  fæculares  fæcularia  i 
6c  Religiofi  Regularia  Bénéficia  Ec- 
clcfiaftica  j ita  quod  Sæcularis  nomi- 
natus  , Bénéficia  Regularia  in  menfi- 
bus  deputatis  vacantia  /prætextu.  cii- 
jufvis  difpenfationis  Apollolicæ , nec 
C contra  Religiofus  Bénéficia  - fecu^. 
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laria  pctere  aut.confcqui  mitiimcpof- 
fir,  quodque  Bénéficia  fimplicitcr 
vel  ex  cauia  permutationis  , in  men- 
fibus  Graduatis  fimplicibus  Ôc  nomi- 
natis  aflignatis  vacantia , eis  non  fint 
affeda  nec  débita , fed  ex  caufa  per- 
mutationis  cum  permut antibus  dutn- 
taxat.  Simpliciter  verb  vacantia  Bé- 
néficia hujufmodi  perfonis  idoneis 
per  ipfos  Ordinarios  libéré  conferri 
poffinr,  • : 


Nominati.  ) C’efl  feulement  dans  les 
X<ettres  de  nomination  que  le  Concordat 
veut  qu’on  exprime  ces  bénéfices,  & non 
pas  dans  les  degxez,  & le  certificat  du  tems 
d’étude  J la  raifon  delà  difFerjcnce  c’eft  à 
l’inftance  des  Graduez  qui  obtiennent  des 
Lettres  de  nomination  qui  font  de  vérita- 
bles expeél;atives  il  eft  certain  que  dans 
les  mandats  & autres  grâces  beneficialej 
que  le  Pape  accordoit , on  devoit  expri- 
mer ces  bénéfices  , autrement  la  grâce 
ctoit  nulle,  ce  qui  eft  encore  de  rigueur  à 
l’égard  des  bénéfices  que  l’on  obtient  en 
Cour  de  Rome , cela  eft  fondé  fur  le  cha- 
pitre Lttteris  de  referiptis , ôc  fur  plu- 
fieurs  autres  difpofitions  de  Proit  j les 
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Arrêts  ont  plufieurs  fois  jugé  ces  ques- 
tions , ils  font  rapportez  par  M.  Louet  » 
lettreB.  n.  3. 

In  nomnationum  Litttris  Bénéficia  fer 
eospofiejfa.  ) Ett-on  obligé  d’exprimer  les 
Commilfions  de  Mefles , d’Obits , Prefti- 
monies  & Chapelles  Laïcales  qui  ne  f?nt 
point  fpiritualifées , & qui  n’ont  point  été 
décrétées  par  l’Evêque  , en  un  mot  qui 
«e  font  point  des  titres  de  bénéfices  f 
M.  Louet  , n.  147  , de  inf.  refign.  eftime 
q|u’on  n’eft  point  obligé  de  faire  les  ex- 
prefiîons  des  fondations  qui  ne  font  point 
des  titres  de  bénéfices , il  rapporte  plu- 
fîeurs  autoritez  fur  ce  fujet , d’autant  qu’il 
ne  faut  point  étendre  les  difpofitions  d’une 
Loi  penale  , à ce  qu’elle  n’a  pas  prevû  , 
elle  a fait  mention  des  bénéfices  dont  les 
Graduez  pouvoient  être  en  poffeflîon  , 
mais  non  pasdesObits,  Commilfions  de 
MefTes , Çreflimonies  & autres  chofes  de 
même  nature  & qualité  qui  ne  font  point 
des  titres  de  bénéfices,  & qui  n’ont  point 
été  fpiritualifées , Guy  Pape , Decif.  1 87-, 
Gl.iy  cap.fi  heneficiorum  de  dec.  in  C lement, 
ç’a  été  une  queftion  de  fçavoir  , fi  ceux 
qui  ont  eu  des  bénéfices  jure  ordinario , & 
qui  les  ontrefignez  avant  la  vacance  d’un 
autre  dans  le  mois  des  Graduez , font  cen- 
fçz  remplis,  & fi  on  peut  les  leur  imputer 
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à rcpletion  ; d’un  côté,,  il  fcmble  qu’on 
ait  confideré  les  Graduez  par  pluHeurs  mo- 
' tifs,  comme  le  remarque  Dumoulin  , en- 
ir’autres  par  commiferation,  n.  134,  de  inf, 
rejtgn. 

Qhi  hahefjt  jus  mnltis  modis  favorahile  y dr 
frerognum  turn  caufa  mijeratioms  ^ tum  cauja 
rei  public  A , tum  f avare  Ecclejîu , qua  vins 
Eineratis  inàiget  i M.  Louct  , eodem  ». 
J 34 , & quand  ils  ont  des  bénéfices  , ils  ne 
font  plus  ctnfez  .être  dans  la  néce/fité  , & 
ils  doiven^/s’imputer  s’ils  ne  les  ont  pas 
x:onfervez,  néanmoins  il  a été  jugé  par  plu- 
fieurs  Arrêts  qu’on  ne  pouvoir  pas  les  ex- 
clure par  ce  moyen , comme  étant  remplis^ 
J\I-  Louet  dans  fes  notes  fur  D.umoulin , 
rapporte  un  Arrêt  du  16  Avril  ido8  pour 
un  Canonicat  de  Meaux  j ces  deux  Doc- 
teurs 271  , de  inf  rtfign.  avoient  fixé 
le  revenu  que  dévoient  avoir  les  Graduez 
en  vertu  de  leurs  degrez  à 400.  liv.  mais 
pour  l’intelligence  de  ce  §.  nous  mettrons 
ici  l’article  30  de  l’Edit  de  i6o6y  afin  de 
trouver  toute  cette  matière  fous  les  yeux 
en  même  tems. 

Les  Graduez  ayant  été  pourvus  de  bé- 
néfices en  vertu  de  leurs  degrez , fçavoir 
les, Séculiers  de  40G  liv.  de  rente  & re- 
venu annuel,  & les  Réguliers  de  bénéfice 
de  quelque  revenu  que  ce  (bit , ne  feront 

recevables 
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recevables  ci-après  à requérir  autres  béné- 
fices en  vertu  de  leur  degré  , s’ils  ne  mon- 
trent qu’ils  en  ont  été  évincez  par  juge- 
ment contradiftoire  donné  fans  fraudent 
collufion  ; & fipourraifon  defdits  bénéfi- 
ces , les  Graduez  avoient  compofé  ôc  reçu 
quelque  récompenfe  , elle  leur  tiendra 
lieu  derépletion , fans  confklerer  la  valeur 
ôc  revenu  dudit  bénéfice. 

Pour  être  donc  valablement  rempli , il 
faut  avoir  400  liv.  de  revenus  en  bénéfice 
«7  vim  grudus  , l’opinion  de  Dumoulin 
ayant  été  fuivie  ; mais  à l’égard  des  béné- 
fices obtenus  jure  ordinario , jure  libéra 
il  faut  600  liv.  ôc  les  pofl'eder  au  tems  de 
la  vacance  d’un  bénéfice  dans  le  mois  des 
Graduez  pour  en  être  exclus  : On  deman- 
de fi  celui  qui  a un  bénéfice  invim  Gradus 
de  400  liv.  ou  par  le  droit  ordinaire  de 
600  liv.  & qui  l’a  permuté  avec  un  autre 
de  moindre  valeur,  ou  pour  une  penfîon 
médiocre  , fi  on  peut  oppofer  la  répletion 
à l’égard  de  l’un  Sc  de  l’autre  cas;M.  Louet 
diôlon.  154,  le  décide  ôc  rapporte  un  Ar- 
rêt , qui  a jugé  qü’on  n’imputoit  point  à 
répletion  les  bénéfices  obtenus  jure  ardi- 
vario , réfignez  avant  la  vacance  d’un  bé- 
néfice aux  mois  des  Graduez  , ergo  on 
doit  confiderer  la  valeur  du  bénéfice  ou 
penfion  que  le  Gradué,avoit  au  tems  de  la 
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•vacance  , que  fi  on  le  réfignoit  à penfion^ 
il  dit  avoit  appris, de  M.  Broué , Prefident 
en  la  première  des  Enquêtes  , qu’on  l’im- 
putoit  à répletion  à un  Gradué , mais  cela 
n’eft  pas  encore  fuffifamment  éclairci, d’au- 
lant  qu’on  peut  faire  la  quellion  de  fça- 
voir  fi  on  imputera  la  valeur  entière  du  bé- 
néfice ou  feulement  la  penfion,  ce  qui  mé- 
rite une  diflertation  ; a l’égard  de  ceux 
obtenus  in  vim  Gradus  , qu’ils  ayent  été 
refignez  à penfion  ou  purement  & fimple- 
ment , ils  (ont  toujours  imputez  aux  Gra- 
duez à proportion  de  leur  valeur , j’en  ai 
vû  juger  la  queftion  fur  les  Conclufions  de 
M.  le  Prefident  Talon  , lors  Avocat  Ge- 
neral , en  voici  l’efpece  3 M.  Sachot  , 
Avocat,  étoit  pour  Paie,  appelant  d’une 
Sentence  des  premiers  Juges  , il  étoit  fans 
contredit  le  plus  ancien  Gradué  , mais  on 
lui  oppofoit  la  répletion , il  avoit  néan- 
moins requis  la  Cure  de  faint  Martin  , 
Diocèfe  de  Scnlis.  Miché  (on  concurrent 
lui  objeêloit  qu’il  étoit  rempli  de  la  Cure 
de  faint  Yves  qu’il  pofiedoit , de  valeur  de 
liv.  éc  même  de  yybliv.  que  par  l’art, 
^odel’Pdit  de  1606,  400  liv.  étoient 
fuffifantes,  qu’il  y avoit  des^iaux  anciens  & 
. modernes  de  45*0  liv.  & de  yyo  llv.  our 
îre  les  Fondations  de  y 3 liv.  &les  Offrant 
des  à peu  près  de  même  valeur  j q^a’il  avoit 
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•€u  la  Cure  de  faînt  Martin  pour  un  Cano- 
nicat  de  Crefpy , & que  fubrogatum  fapït 
matm-am  fubrogati  , que  les  mandats  des 
Graduez  avoieac  été  fubrogez  à ceux  qui 
avoient  été  accordez  aux  pauvres  j que  les 
Papes  qui  avoient  ufé  de  Lettres'Monito- 
fiales  , Precepcoriales  ôc  Executoriales  -, 
Pavoient  affez  remarqué  ; que  les  MélTes 
& Obits  fondez  dans  le  bénéfice  font  par- 
tie du  revenu;  par  Arrêtdu  a Avril  ibgo. 
Miellé^  Partie  de  Petif,  fut  maintenu. 

Reprenons  encore  laquellion  de  fçavoir 
fi  un  Gradué  qui  a obtenu  un  bénéfice  de 
600  Wv.j lire  ordinario , ôz  qui  l’a  refigné  à 
la  charge  d’une  penfioa  de  200  liv.  lui  eft- 
elle  imputée  à répletion  , comme  fi  c’étoit 
le  bénéfice  f II  y a un  bon  argument  dans 
le  chapitre  ad  audientiam  de  refer.  La  ré- 
pletion efi;  même  un  plus  grand  vice  que 
l’incompatibilité  ; jugé  par  Arrêt  du  30 
Août  1 5-97  , rapporté  par  M.  Louet , let- 
tre G.  n.  5-  ; néanmoins  fi  le  bénéfice  étoit 
hors  le  Royaume , il  n’efl  pas  imputé  à ré- 
fletion  ;jugé  par  Arrêt,  rapporté  par  le 
même  Auteur  n.  10,  on  peut  confirmer 
•cette  propofition  par  l'autorité  de  RebulFe,  ' 
t^aSiatii  naminat.  cju.  6 , 7 , qHia  extra  ter- 

ritorium  ear.,m  praceptum  non  îabent , 6c  que 
PrivdegiH'n  eji  limitatum  i cependant  ce 
Docteur  dit  qu  on  doit  exprimer  dans  fes 
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nominations  les  bénéfices  qu’on  pofiTede 
hors  le  Royaume  » f , eod.  n.  24.  ^ ce  que 
je  n’eftime  pas  ; fi  le  Gradué  ne  jouiflbit 
point  des  revenus  d’un  bénéfice  fitué  dans 
le  Royaume  à caufe  des  guerres , s’il  vaut 
plus  de  4.00  liv.  il  lui  eft  imputé  àréple- 
tion,  ns  périt  Domino  ; l’Arrêt  eft  du  17’ 
Juin  , il  eft  dans  le  Journal  des  Au- 
diences , Livre  8 , chapitre 4 

Il  y a eu  un  Gradué  Regent  préféré  à 
un  Dofteur  plus  ancien  , rempli  de  pen- 
lions&  de  bénéfices  qui  lui  ont  été  impu- 
tez à repletion  ; l’Arrêt  a été  rendu  fur  les 
Conclufions  de  M.  Bignon  , Avocat  Ge- 
neral , le  dernier  Janvier  1 660 , il  eft  dans 
le  Suplement  de  la  Pragmatique  SanêHon  : 
je  mets  feulement  le  point  décifif  des  Ar- 
rêts, d’autant  que  toutes  les  circonftances 
dont  plufieurs  font  indifferentes  , regar- 
dent la  procedure , ôc  ne  feroient  que 
groflîç  ce  Traité  fans  y donner  déplus 
grandes  lumières. 

Il  y a plufieurs  efpeces  dans  lefquelles 
les  nominations  font  éteintes  & deviennent 
caduques  , mais  il  faut  les  diftinguer  des 
autres  qui  le  paroiftTent  & ne  font  pas  de 
ce  nombre;  celui  qui  a été  pourvu  d’un 
bénéfice  comme  Gradué  peut  ceder  fes 
droits  quand  il  a obtenu  des  Provifions  , 
d’autant  qu’il  a jns  in  re , & fon  Refigna-, 


Sur  le  Concordat,  apj 
taire  aura  les  mêmes  avantages  qu'il  auroit 
pû  avoir  lui-même  , & i’éviftion  que  fon 
celfionnaire  a foufFerte  , donne  droit  au 
Gradué  d’en  requérir  d’autres , ce  qui  a 
été  jugé  le  26  Août  1680  , fur  les  Con- 
clufions  de  M.  le  Prefident  de  Lamoignon, 
lors  Avocat  General , j’y  étois  prefent  aulîî 
bien  qu’à  celui  du  2 Avril  precedent  j ' 

non-feulement  on  peut  être  pourvu  par  la 
ceflîon  d’un  Gradué,  mais  auflî  par  fa  mortj 
le  fleur  de  Bragelonne  ayant  eu  un  Cano- 
nicat  de  Notre-Dame  dont  il  avoit  été 
pourvû  par  la  mort  de  M....  Gradué , arri-  j 

vée  dans  un  mois  libre  ; M.  l’Archevêque  j 

le  lui  a donné  , & il  en  eft  paifible  ; j’ai  été  j 

plufieurs  fois  confulté  fur  pareil  fujet , & i 

j’ai  fuivi  ces  déciflons.  Voici  l’occafion  du  j 

Procès  ; on  a crû  que  l’argument  de  la  Re- 
gale devoit  être  appliqué  aux  Graduel , 
c’eft  un  Privilège  de  la  Regale  que  per 
tjHafcunKjue  marins  ambulaverit  femper  durât 
Regalia  donec  fuim  plens  fortitafHtrit  tjfec-^ 
iHT/i  ; mais  il  ne  s’étend  pas  aux  Graduez 
qui  ont  confommé  leur  droit  par  leur  re-  | 

quifltion  fuivie  de  provifions  ; les  nomina-  j 

lions  font  éteintes  par  les  irregularitez  , I 

comme  l’explique  Dumoulin  , n.  397  , de  j 

inf.fed  homicidinm  & (jitevis  irregularitas  j 

extingnit  Mandata , il  en  rend  la  raifon  ; < 

ces  irregularitez  ne  privent  pas  toujours  i 
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des  bénéfices,  mais  il  faut  en  avoir  l’iabfolu- 
tion , ôc  privent  des  Mandats , trt.  de  Clerc, 
corjhg.  cum  Gl.  Que  fi  un  Gradué  avoit 
commis  un  homicide  , comme  il  devient 
irrégulier , il  perd  fa  nomination  , de  même 
s’il  a jugé/»  crhninahbus  f s’il  a été  marié; 
mais  fes  degrez  ne  font  pas  éteints , il  peut 
prendre  de  nouvelles  Lettres  de  nomina- 
tion après  fon  abfolution  de  l’irrégularité 
aux  Ordres  ^ bénéfices. 

Il  y a eu  une  Caufe  plaidée  le  17  Juil- 
let i6po  , dans  laquelle  il  y avoh  deuXv 
Graduez , l’un  de  1 6$0 , l’autre  de  1 5y7  , 
on  oppofoit  à l’un  des  deux  la  repletion  , 
& à l’autre  qu’il  avoit  jugé;»  Crîm  naltbMSt 
que  fim  abfolution  étoit  du  même  jour  de 
les  provifions  , que  d’ailleurs  il  avoit  été 
marié  , que  le  mariage  éteint  non-feule- 
ment les  nominations,  mais  fait  vaquer  les 
bénéfices  de  ple’n  droit  ; que  pareille  quef- 
tion  avoit  été  jugée  à la  troifiéme  des  En- 
quêtes , au  raport  de  M.  Daurat , le  13. 
Août  1 6^72,  contre  le  fieur  Chalines,  pour 
une  Cure  du  Diocèfc  de  Chartres , Journal 
des  Audiences , tom.  5 , liv.  6 , chap.  13, 
M.  lePrefident  Talon  étoit  lors  Avocat 
General , il  dit  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoit 
droit  au  bénéfice  en  vertu  de  fes  degrez  , 
par  les  raifons'ci-defTus,  mais  que  le  Fevre 
avoit  obtenu  des  provifions  depuis  fon 
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àbfolution  fulminée,  il  remarqua  une  chofe 
fort  importante,  que  les  degrez  n’étoient 
pas  éteints  par  le  mariage , & que  la  Ton- 
fure  étoit  indélébile,  & conclut  pour  le' 
Fevre;  Georget  (Sc-Conftant  étant  remplis,- 
' l’un  avoit  les  droits  de  l’autre;  voici  le' 
difpofitif  dont  j’ai  l’Arrêt.  Après  que  la 
Touche  pour  Georget  & Conftant  , & 
Porlier  pour  le  Fevre,  ont  été  oüis  pen- 
dant une  Audience  entière,  enfcmble  Ta- 
lon pour  le  Procureur  General  du  Roi  ; 
Notredite  Cour  en  tant  que  touche 
l’appel,  a-  mis  l’appellation  au  néant, 
ordonne  que  ce  dont  a été  appelle 
fortira  effet  ,•  condamne  i’Appelant  en 
l’amende  de  douze  livres  ; & faifant  droit 
fur  la  demande  à fin  d’évocation  du  prin- 
cipal , fans  s’arrêter  à l’intervention  , & 
en  confequence  des  Provifions  de  Cour 
de  Rome' obtenues  par  la  Partie  de  Pôr-’ 
lier , l’a  maintenu  & gardé  en  la  polTeflîon 
du  bénéfice  en  queftion  , avec  reflitution' 
de  fruits , condamne  la  Partie  de  la  Toü-' 
che  aux  dépens.  La  Jurifprudence  a été’ 
au  Palais  pendant  un  certain  tems  qu’on' 
' rf’évoquoit  plus  le  principal , il  y avoit  en* 
cela  deux  objets  , le  premier  étoit  de  ne’ 
point  dépouiller  les  premiers  Juges  de  la 
connollTiince  du  fond  de  l’affaire  ; le  fécond 
au  contraire  regarde  les  Parties  qui  ont 
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plus  d’intérêt  que  les  Juges  dans  la  déci- 
fion  des  conteftations,  ôc  comme  la  brie?- 
veté  des  Procès  fait  une  partie  principale 
de  la  Juftiee  , il  femble  qu’il  y a plus  de 
raifon  de  favorifer  ceux-ci  ; mais  que  pour 
décider  entre  ces  deux  partis  , nous  avons 
l’Ordonnance  qui  permet  l’évocation  du 
principal  du  confentement  des  Parties  ; il 
y a donc  de  la  juftice  de  fuivre  l’Ordon- 
nance injuria  i c’étoit 

encore  efluyer  deux  Procès , chofe  afFreu- 
fe , O (juam  Jimplex  laudabilis  & verecunda 
tft  cogitât  io  ejas  ^ui  lites  exeeratur! 

Dans  une  Caufe  jugée  le  6 Juillet  1 6^^ 
contre  un  particulier  quloppofoit  la  reple- 
tion  à un  autre  ; on  agita  la  queftion  de 
fçavoir  fi  un  bénéfice  qui  ne  valoit  pas  au 
icms  de  la  vacance  la  fomme  de  400  liv. 
mais  qui  pouvoir  valoir  dans  la  fuite  par 
l’option  des  Prebendes  une  fomme  plus 
confiderable  ^ ne  rempllflbit  pas  ; on  jugea 
qu’on  regardoit  le  revenu aétuel  lors  delà 
vacance  , tempore  vacarionis , il  a été  jug.é 
en  matière  de  Regale  que  le  Roi  pourvoit 
aux  bénéfices  dans  l’état  qu’ils  font , fans 
avoir  égard  à l’option , nous  en  avons  rap- 
porté les  A rrêts , & le  Pourvu  jouit  des  mê- 
mes fruits  dont  fon  Predeceficur  jouifibit , 
encore  qu’il  dût  avoir  moins  de  revenu  à 
Cftufe  de  l’optioa  y par  la  même  raifon  en^ 
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doit  confiderer  la  capacité  des  Pourvu?  au 
tems  de  la  vacance , s’il  n’y  a point  d’obrep- 
tion  dans  les  mandats  Sc  nominations  , 
comme  nous  l’avons  expliqué , Chopin 
facra  polit. 

Verum  valorem.  ) Le  défaut  d’expreflTon 
de  la  véritable  valeur  des  bénéfices  , eft-ce 
un  moyen  décifîf,  comme  il  a été  expliqué 
par  Arrêt  du  18  Mars  1631  , Bardet  tom. 
I,  liv.  4,  chap.  I 5? Il  paroît  avoir  fervià  la 
décifion  j mais  pour  les  bénéfices  ils  doi- 
vent être  énoncez  dans  les  Lettres  de  no- 
minations , & fuivant  le  fentiment  de  M. 
Talon , Avocat  General , qui  y porta  la 
parole  , il  femblc  que  des  bénéfices  qui  ont 
été  polïedez  par  unGradué  qu’il  a refignez, 
lui  font  imputez  à repletion,  s’il  ne  prouve 
qu’il  les  a eûs  d’ailleurs,  que  invim  Gradusy 
ce  qui  ell  très  - important  à obferver  dans 
ces  matières , la  preuve  étant  tranfportée 
& rejettée  fur  celui  qui  allégué  avoir  refi- 
gné  ces  bénéfices  ; néanmoins  par  Sentence 
du  Châtelet  du  1 4 Juillet  1684,  jugé  pour 
le  fieur  de  Marigny  Gradué  pour  la  Cure 
de  Chevanes  au  Diocèfe  de  Sens  , il  n’a- 
voit  pas  fait  exprefïïon  de  la  valeur  d’un 
bénéfice  qui  faifoit  fon  titre  Sacerdotal  , 
mais  feulement  du  bénéfice  ; il  efl  même 
affez  inutile  d’en  faire  l’expreflion , encore 
«ue  le  Concordat  l’ait  ordonné  .d’autant 
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cju’ll  faut  toujours  revenir  à la  veri tablé; 
valeur;  s’il  remplit  le  Gradué  il  efl;  exclus,. 
& fes  degrez  font  éteints,  s’il  ne  le  rem- 
plit pas  , cela  devient  inutile  , ce  ne  feroit. 
pas  de  même  fi  on  n’avoit  pas  exprimé  le 
bénéfice  , parce  que  ce  feroit  une  cbrep- 
tion  qu’on  ne  pourroit  fauver  ; le  fieur  de 
Marigny  l’avoit  déclaré  dans  fes  Lettres  ,, 
mais  non  pas  la  valeur  ; Rebuffe  dans  la. 
^ueftion  9 de  fon  Traité  des  Nomina- 
tions, n.  28,  30  & 31,  efl  de  feniimentque. 
le  défaut  d’  expreflion  de  la  valeur  eft  non- 
■fçulement  eiremiel , mais  auffi  qu’elle  foit 
jufle,il  traite  plufieurs  queflions  inciden- 
tes fur  cette  matière  ; l’exprefiion  qu’on 
fait  en  Cour  de  Rome  de  2q.  ducats  eft  de 
ftile,  on  ne  paye  point  d’annate  ; s’il  y a 
des  Graduez  nommez  dont  les  nomina- 
tions foient  éteintes , ou  qui  foient  inca- 
pables, les  degrez  n’étant  point  caducs, 
mais  feulement  les  Lettres  de  nomination  , > 
il  en  faudra  obtenir  de  nouvelles,  & com- 
me le  degré  fubfifte  toujours,  le  Gradué- 
pourra  les  faire  infinuer  de  nouveau  après 
s’être  fait  rétablir  dans  la  capacité  qui  lui’ 
eft  neceftaire  & s’être  fait  réhabiliter  ; que 
fi  le  mariage  a été  la  caufe  de  l’incapacité, 
il  faut  auffi  obtenir  de  nouvelles  Letties; 
les  diftributions  font  comprifes  dans  la 
valeur  des  bénéfices,  il  y en  a un  Arrêt 


Sur  le  C o n c^o r t.  2pp 
dû  Grand  Confeil  de  1605  , ce  que  nous 
expliquerons  dans  la  fuite  plus  amplement, 

£0  ipfo  rmlU  fim.  ) C’eft  ici  un  decret  ir- 
ritant dont  la  torce  eil  d'anéantir  tout  ce 
qui  lui  eft  contraire. 

Tempore  vacationts.  ) La  capacité  du 
Gradué  n’efl  donc  requife  qu’au  tems  de 
la  vacance  , il  fuffit  qu’il  n’y  ait  point  d’ex-' 
preliîon  faulfe  dans  fes  nominations,  <fe  | 

qu’on  ait  déclaré  les  bénelîces  du  Gradué 
dans  les  Lettres  de  nomination  , il  eft  bon  j 

aulîî  d’en  dire  la  valeur  , pour  ôter  tout-  ! 

prétexte  d’incidenter  • que  fi  un  Gradué'  | 

Séculier  qui  a des  Lettre*  de  nomination  i 

pour  les  bénéfices  Séculiers  faifoit  profef-  i 

iîon  , fes  Lettres  de  nomination  ne  de-  | 

viendroient  pas  caduques  par  le  change-  | 

ment  d’état,  mais  comme  fes  degrez  fub- 
fifient  toujours , il  en  peut  prendre  d’au- 
tres pour  les  bénéfices  réguliers  confof-  1 

mes  à la  qualité;  KebufFe  fur  ces  mots  eft'  | 

d’une  opinion  conforme  au  Droit  Com- 
mun St  à l’efprit  de  ce  $.  quand  il  prétendî 
qu’un  Gradué  Séculier  nommé  à -toutes  • 
fortes  de  bénéfices , ne  perdra  pas  l’effet  , ' 

de  fes  Lettres  de  nomination  pour  les  bé-'  i 

nefices  Réguliers  quand  il  fera  Régulier  , » ] 

& qu’il  vacquera  un  bénéfice  Régulier  ; ce  ^ | 

Doéleur  a fait  attention  que  les  nomina-  < 

tions  qu’un  Gradué  a obtenues'  comme  j 
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Séculier , s’étendent  aux  bénéfices  , fui- 
vant  le  §.  VoIhvms  , ce  qui  ell  expliqué 
dans  la  fuite , il  ne  perd  pas  l’effet  de  fés 
degrez , il  pourroit  requérir  un  bénéfice 
Régulier , comme  Gradué  fimple  , & fa 
qualité  de  Régulier  ne  réfiffe  pas  aux  let- 
tres de  nominations  qui  lui  ont  été  don- 
nées 3 ce  mot  ad  ^uacnvi^HC  doit  être  ex- 
pliqué pour  les  Cures  ^ Dignitez  ,.Prében- 
des  , Chapelles  & autres  bénéfices  fecu- 
liers  de  cette  qualité  dont  un  Séculier 
peut  être  capable  : pour  les  bénéfices' 

Réguliers  , s’il  devenoit  Régulier , c’efl 
fecundam  condefeemiam  Status  y ôc  on  ré- 
glera la  capacité  fuivant  l’état  du  béné- 
fice ôc  de  la  perfonne  fecuLma  feculanhut  -y 
le  Gradué  ne  peut  requérir  des  bénéfices- 
Séculiers  Ôc  Réguliers,  en  mêmetems  , le 
texte  de  ce  §.  y ell  diamétralement  con- 
traire, il  fepare  les  deux  differens  états, 
Stcularia  Seculankus.,  RtgularU  Regulari- 
bus  ; ce  Dofteur  change  enfuitc  de  fenti- 
>ment , & convient  fuivant  ce  §.  qu’un  Se- 
'culier  ne  peut  être  nommé  à des  bénéfi- 
ces Réguliers  ; il  paffe  enfuite  à une  autre 
queftion , & dit  qu’mon  ne  peut  requérir  un 
qutre  bénéfice  incompatible  à moins  d’a- 
voir une  difpenle,  mai»  nous  voyons  tous 
les  jours  le  contraire  , qu’un  Gradué  qui  a 
une  Fi  dbende  ou  uae  Cure  à portion  con- 


Sur  le  CoNcoRO  Ar.  jor 
grue , foit  par  le  droit  ordinaire , foit  com- 
me Gradué  nommé , & qui  n’eft  pas  fuffi-» 
fante  pour  le  remplir,eii  requiert  une  autre 
incompatible  , & l’obtient , s’il  efl;  plus  an- 
cien Gradué  il  y efl;  maintenu,  il  refigne 
le  premier , mais  il  ne  pourroit  pas  avoir 
une  difpenfe  ad  duo  incompatil^tlla^  pour  les 
retenir  , & s’il  l’avoit  obtenue  elle  feroit 
abuflve,onla  donne  néanmoins  à' Rome , 
quand  c’efl  une  Cure  Sc un  Canonicat  dans 
le  même  lieu , à un  Séculier  , & que  tous 
les  deux  font  fi  médiocres  qu’à  peine  font- 
ils  fuffifans  pour  la  portion  congrue  ; ce- 
pendant fuivant  nos  mœurs  on  pourroît 
trouver  des  empêchemens  dans  nos  Or- 
donnances ou  Reglemens  qui  défendent 
l’incompatibilité  des  bénéfices  fans  en  con- 
fiderer  la  valeur , il  faudroit  avoir  des  Let- 
tres Patentes  de  dérogation  qui  fuflent  en- 
regiflrées  ; le  Concordat  permettoit  autre- 
fois d’avoir  deux  Prébendes , c’efl:  un  des 
changemens  arrivez  depuis  le  Concordat; 
je  ne  fuis  point  furpris  que  la  difciplinc  du 
Royaume foit  plus  pure  & plus  exafte- 
ment  fuivie  dans  le  Royaume  par  nos  Or- 
donnances & Reglemens  que  d'ans  tous 
les  autres  , cela  a été  dans  tous  les  terns. 

Il  faut  prendre  garde  à ce  que  dit  Rebuflé, 
qu’on  peut  réfigner  un  bénéfice  incompa- 
;uble,  fous  condition  .qu’on  ne  fera  point 
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troublé  dans  l’auire  autrement  qu^on' 
pourra  y rentrer,  cela  ne  fe  peut  pas  , on 
ne  reconnoît  point  ces  conditions  dans  les 
réfîgiiations,i3(57«r  legitimi non  recipinm  diem  • 
ne^jue  conâitïonem  : d’aiileurs  un  titulaire 
qui  efl  pailible  pidTelîeur  dans  le  premier 
* le  peut  conferver  fans  rien  rifquef  , ayant 
un  an  pour-  s’en  démettre  , il  peut  prendre 
de  bonnes  précautions , autrement  il  doit 
s’imputer;  il  n’y  auroit  pas  grand  mal  de 
fuivre  RebufFe  , n’étant  pas  jufte  qu’un 
homme  qui  obéit  à la  Loi  & aux  Arrêts 
foit  privé  de  Tes  deux  bénéfices,  lorfqu’iL 
vouloir  feulement  en  garder  un. 

obtimat  PtJ'cndas.')  Quoique  le' 
Concordat  foit  un  Contrat , 6c  qu’on  n’ait 
pu  faii  e aucune  difpoficion  contraire  , fans 
le  confentement  de  toutes  les  Parties 
néanmoins  nous  voyons  que  par  les  Re- 
glemens  faits  dans  l’autre  flécle  fur  l’in- 
compaiibilité  des  bénéfices,  il  tiy  a plus 
de  titulaire  qui  ait  deux  Prébendes  en- 
même  tems,  foit  par  le  droit  ordinaire  ou- 
in  vifn  Gradits\  il  faut  néanmoins  éclaircir 
la  penfée  de  RebufFe  qui  confond  le  moyen 
‘de  pourvoir  parole  Droit  ordinaire  ou  par 
le  Concordât,  comme  étant  égal  ,-mais 
nous  y faifonsdeux  difFerences,la  première 
.c’efl  qu’il  fuffit,  ,qqe.  le  Gradué  ait  q.ob  ’ 
livrés  dé  revenu' en  ve*f tu  dé  tes  dégféz, . 
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êc  il  faut  600  livres , jure  or d in ario  ; la  fe‘-~ 
conde  , fi  le  Gradué  avoit  obtenu  des  bé- 
néfices pour  400  liv.  en  vertu  de  les  de^ 
grez  , ôc  pour  600  par  le  Droit  Com- 
mun, âc  qu’il  eut  religné  fes  bénéfices 
on  lui  imputera  à repletion  celui  qu’il  à 
eu  en  vertu  de  fes  degrez , mais  non  pas  -, 
les  autres  , pourvu  qu’il  ne  les  polTcde  pas  • 
au  tems  de  la  vacance , encore  que  ?ro. 
bus  /»  item  (juodVnive  'Jitates  de  Colla~- 
tïonibus  ^ dit  que  la  véritable  raifon  & lè: 
fondement , ceil  qu’il  ne  fait  aucun  pré-- 
judice  aux  autres  Graduez  pour  les  béne-- 
fices  qui  leur  font  afièftezj  cependant  s’il  5 
en  avoit  tiré  une  penfion  qui  fût  encore 
cxillante , elle  pourroit  fervir  de  matieré- 
à incidenter,  cela  ne  dependroit  pas  abfo- 
lument  durevenudu  bénéfice  obtenu'/wrff- 
ordinurio  ’,  dautant  qu’il  faut  regarder  féa- 
Icment  le  revenu  aciuel  lors  de  la  vacànce 
du  bénéfice  affefté  aux  Graduez. 

Il  y a plufieurs  obfcrvations  à faire  fur 
ce  mot  ohtineat  quelques  Graduez  font 
embaralTez  pour  fçavoir  quelles  démai  cheS' 
il  faut  avoir  faites  pour  être  cenfé  reiri-' 
pli , & qu’on  puiffe  leur  imputer  un  béné- 
fice à repletion;  il  femble  que  la  fimple 
requifition  fuffife.  i®.’Parce  qu’elle  empê- 
che la  prévention  de  Cour  de  Rome;  une 

féconde  raifon  \ elle  affeête  le  bénéfice 

» ^ 
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fpccialement  au  Gradué  , & fi  le  Patranf 
©ule  Collateur  fait  un  refus , le  Supérieur 

f)cut  pourvoir  par  dévolution  , néanmoins 
a feule  réquifition  n^obligepas  le  Gradué 
à fe  faire  évincer,  il  en  ell  de  même  fi  le 
Collateur  a donné  des  provilîons  à un  ab- 
fent , il  e(ï  certain  qu’il  n’y  a que  l’accep- 
tation qui  lie  le  bénéficier  au  bénéfice  , 

& que  sSl  n’a  point  accepté  , iln’eft  point 
obligé  de  fe  faire  évincer  , mais  il  doit 
répudier  le  bénéfice  qui  lui  a été  conféré  y 
& qui  fera  vacant  par  le  même  genre  de 
mort  du  dernier  titulaire  , comme  aupara- 
vant, âc  pour  plus  grande  précaution  on 
peut  ajouter  aulTî  que  la  répudiation  du 
Gradué  fuit  infinuée. 

Que  fi  le  Gradué  a accepté  les  provf-  • 
fions,  quand  même  il  n’auroit  pas  pris  pof- 
felîîdn  , pn  pourroit  lui  imputer  à repletion- 
le  Jiénefice  dont  il  avoit  été  pourvu  , 
n’ayant  tenu  qu’à  lui  d’en  prendre  pofiTef- 
fion , on  pourroit  même  préfumer  qu’il  s’efi: 
accommodé  , & qu’il  en  a tiré  récompen- 
fe  en  penfions,  en  argent,  en  bénéfices  , 
ou  ehofes  équipolcntes , & comme  cettè 
matière  efl  auez  fujette  à fraudes  on  peut 
préfumer  qu’il  y en  a eu  ; la  précaution  eft 
donc  pour  un  Gradué  qui  clt  le  moins 
«ancien  , & qui  ne  trouve  aucun  défaut 
dans  les  capacitez  d’un  plus  ancien  Gra- 
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dué  , de  fe ‘faire  évincer  du  bénéfice  , & 
faire  ordonner  par  la  Sentence  ou  par 
l’Arrêt  que  c’ell  fans  préjudice  en  autre 
caufe  à fes  degrez. 

Que  fi  la  conteftation  efl;  férieufe  entre 
deux  Graduez , ils  peuvent  requérir  d’au- 
tres bénéfices,  mais  ils  doivent  faire  juger 
le  premier  dans  un  tems  fuivant  les  Arrêts  ; 
que  fi  un  autre  Gradué  fait  fa  requifition  de  ‘ 
ce  fécond  bénéfice , il  peut  intervenir  dans 
le  premier  Procès  , afin  qu’il  ne  fc  pafie 
rien  contre  fes  interets  , c’eft  la  précau- 
tion ordinaire  dont  on  a déjà  fait  mention. 

Comme  c’eft  ici  un  des  moyens  des  plus 
ordinaires  qu’on  oppofe  , & que  c^eil  l’ar- 
tifice ou  la  facilité  du  Gradué  qui  donne 
occafion  à ces  préfomptions , il  faut  pour 
• les  effacer  qu’il  fe  fafie  évincer  du  bénéfice 
dont  il  a été  pourvu  , & qu’il  avoit  ac- 
cepté, mais  cela  fe  doit  faire  de  bonne  foi 
& avec  honneur , j’en  ai  redrefifé  quelques- 
uns  qui  n’y  faifoient  pas  de  difficultez , & 

?ui  vouloient  favorifer  leurs  amis  ou  les 
atrons  & Collateurs  ; fi  même  celui  qui 
pofiedoit , da!o  defih  pojfiitre  , il  efl:  tou- 
jours prefumé  être  polleffeur  , comme  le 
remarque  Rebuffe  quefl.p , n.20  du  Traité 
des  nominations,  L,ts  ff.  de  reivindicA- 
quand  même  le  bénéfice  feroit  liti- 
gieux il  faut  en  faire  l’expreffion , ce  qui 
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elt  contre  le  fentiment  de  M.  Guymîer',; 
in  Pragm.  S^nEi.  §.  item  ejuod  'Um'VerJttates' 
in  V.  pofjidehunt  de  Collât,  mais  fi  ie  Gradué 
en  eioit  feulement  pourvu  & qu’il  n’en 
eût  pas  pris  pofiellion  , s’il  vouloit  obte- 
nir un  bénéfice  en  Cour  de  Rome  , il  fe- 
roit  tenu  d’en  faire  l’exprefîîon,  c’efl  ici 
oadem  ratio  ^ par  confequent  ce  doit  être' 
la  mêmedécifion. 

In  Cathedralihffs.')  Les  Cathédrales  font 
appellées  matrices, elles  font  effeclivement- 
Torigine  &.  le  modèle  fur  lequel  les  autres- 
Eglifes  du  Diocèfe  fe  font  formées , l’£-' 
véque  y a fa  refidcnce  , il  y fait  fes  fonc- 
tif>ns , y exerce  fon  minifîere.  Can.  ^6. 
Conc.Canhag  5.  ann.  597.  Can.  2 y.  Conc. 
Jiiilevitano  in  matricibas  Cathedris  tom.  2. 
col.  Per  n.atricem  Cathedralis  non 

Romana  Ecclefia  , il  n’efi  pas  même  permis 
à l’Evcque  de  cjuitter  la  Ville  dans  la- 
quelle efl;  fon  Egüfe , dite  Cathédrale  , 
parce  quec’eft  fon  fiege  où  il  doit  tenir 
les  afiemblées  , dont  il  doit  prendre  la^ 
conduite  & le  gouvernement , & n’en  pas 
négliger  les  foms  pour  aller  demeurer  en' 
d’autres  endroits  de  fon  Diocèfe;  quand- 
lé  Concordat  fait  mention  de  deux  Pré- 
bendes dans  une  Eglife  Cathédrale  ou  en^ 
plufieurs  autres,  c’eft  quand  une  feule  Pré- 
bende n’efl  pas  fuffifante , mais  il  y a p.ea' 
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d’Eglifes  Cathédrales  dans  lefquelles  une' 
Prébende  ne  puill'e  pas  remplir  un  Gra- 
dué , & cela  cfl:  de  droit. 

Etiivn  Metropolîtanis.  ) Le  pouvoir  des 
Métropolitains  elt  établi  en  Droit,  caufe 
6.  queflion  3 , per  Jtrtgulas  , 6c  il  i/étoit 
pas  permis  aux  Empci^eurs  de  divifer  & 
partager  des  Métropoles  en  deux  , fuivant 
la  difpofition  de  leurs  .affaires.  Inn.  /.  Epiji. 

18  , cap.  2,  tcm.  2.  Conc.  col.  I25p.  Lan,- 
12,  ejus.Qt  qui  fut  refoiu  dans  leConcile  de 
Calcédoine,  & qu’il  n’y  auroit  fuivant  les  . 
réglés  établies  par  les  Peres  qu’un  feul 
Métropolitain  en  chaque  Province , aSlione 
4 , Conc.  Calcedonenjî  tme  4 , Conc.  col. 
^•48  , anam  juxta  régulas  SanÜ:brum  P a-- 
trum  cjfe  ^Aietropolitam  3 que  s’il  y a de 
mauvais  ufages  dans  les  Cathédrales  , & . • 
qu’il  s’agi  (Te  d’en  rétablir  d’autres,  ou  de- 
nouyeaux  qui  n’y  foient  point , ou  quel- 
que ebofe,  d’important , il  faut  fuivre  les 
Métropoles  , tom.  4,  Conc.  cot.^  1^6^  , de 
confecr.  difi:  2 , Can.  3 , Conc.  Tolet.  il,. 
an.  6-^^ . tom.  6 , Conc.  col.  pqd,  Ep.  Greg.. 
^.ad  Petr.  & Joan.  Ep.  tom..^  yCol. 

CT  P'74j  Adayca in  C onc. Clarom.  t.  lO,  Conc.. 
col.  5'78,  & cap.  Romaaa  de  ojf.  Ordlnarii  y 
Gl.  Pragm.  Ibidem  , Rebuffe  v.  Collegiatii,. 
tom.  3 du  Journal  des  Audiences , Uv.  1.- 
chap.  2^.. 
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Que  fl  l’Empereur  honoroitles  Evêques 
de  quelques  Villes  du  nom  de  Metropô- 
litains  , elles  n’en  avoient  ni  le  pouvoir  ni 
la  Jurifdiêbion,  le  Can.  Ï2.  déCé  Concile 
ÿ ell  formel.  . > i- 

Grégoire  IX!.  explique  ce  que  d’efl  qu'c 
Métropolitain  & Arclïevêque,&  fait  appli- 
cation des  Prêtres  des  Payens  qui  étoient 
dans  les  grandes  Villes^M.  de  Marca  en  fait 
üne  grande  didertatipn  fur  le'  Concile  de 
Clermont,  tenu  du  tems  d’Urbain  fecônd  ; 
r Archevêque  & le  Métropolitain  eft  la 
même  chofe  , à moins  que  celui-ci  ne  foit 
Primat  , â:  il  n’a  aucune  Jurifdiftion  fuï 
les  fujets  de  fon  Suffragant  que  dans  l’ap- 
pel. Nous  pouvons  ajouter  la  même  chofe 
pour  la  dévolution  au  fujet  de  la  Jurif- 
diftion  volontaire  ; que  fi  on  partage  une 
Métropole  en  deux  , ou  un  Evêché  en 
deux  , c’ell  une  queftion  majorihus 
Caujis  qui  doit  fe  regler  lors  du  démem- 
brement de  partie  du  territoire  de  la  Mé- 
tropole. Cette  quefiion  s’eft  préfentée 
dans  le  Parlement  de  lyro  , entre  M. 
PArchevêque  de  Bourges  & M.  l’Arche- 
vêque d’Albi  , elle  a été  appointée  au 
principal  , & cependant  la  provifion  adju- 
gée par  Arrêt  du  10  Avril  à M.  l’Arche- 
vêque de  Bourges , comme  Primat  ,•  un 
incident  entre  M.  l’Archevêque  de  Lyon 
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&.  M.  l’Archevêque  de  Tours,  a été  plai-‘ 
dé  dans  la  meme  année  , mais  le  premier 
eft  en  poiîeflîon  de  la  Primatie  fur  le  fé- 
cond, jnris  dans  la  Jurlfdiftion  ^ra- 
tiable  M.  l’Archevêque  de  Roüen  a fait 
juger  au  Confeil  qu’il  avoir  la  Primatie 
furies  Evêcd^ez  de  Normandie,  indepen- 
demment  de  l’Archevêché  de  Lyon , il  y 
a eû  de  grands  Faêlums  de  part  & d’autre. 

Collegtatis.  ) M.  Guymier , ^ après 
lui  Rebuffe,  difent  qu’une  Eglife  Colle- 
giate  eft  celle  qui  a un  Sceau  & une  Ar- 
moire commune , un  Syndic,  arcam  commit- 
nem  & Syndicim  , en  effet  ce  ne  font  pas 
plufieurs  Prêtres  qui  s’affemblent  en  un 
lieu  pour  prier  Dieu  , comme  des  Habi- 
tuez , ou  des  Coramunaliftes  quifoient  ré- 
pu tez  Chanoines  , quoique  les  Communa- 
îiftes  foient  fouvent  en  Communauté,  ils 
n’ont  pas  les  privilèges  des  Egllfes  Col- 
legiales , elles  ne  peuvent  être  établies 
que  par  le  concours  des  deux  puiftanccs, 
p’eft  à l’Evêque  & au  Prince  à qui  ap- 
partiennent t’éveftion  des  Eglifes  Colle- 
giales , il  faut  des  Lettres  Patentes , il  y a 
eu  une  Déclaration  du  mois  de  Décem- 
bre 1 6(5 (S  , vérifiée  le  31  Mars  i^ôyavi 
Parlement  à ce  fujet , il  faut  voir  les  dif- 
pofitions  de  droit , c’eft  à ce  Tribunal  à 
les  faire  enregiftrer , après  qu’il  a renvoyé 
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fur  les  lieux  pour  faire  informer  de  la 
commodité  ou  incommodité  de  cet  éta- 
bliflement  ; Innocent  IV.  fait  quelques 
remarques  , une  enrr’autres  fur  le  nom- 
-bre  qu’il  faut  pour  établir  une  Congréga- 
tion pour  un  College , pour  un  peuple. 
Innocent.  IV.  cap.  nulliis  d:  EleElione  n.  i ^ 
duo  Conoreqatio’'um  faciunt  ut  hic  très  Col^ 
legitim  iff,  de  vcrb.  Neratius  , decem 

populum  cauf.  1 0 , 5'«.  q , unio  ; xi^inti  tur- 
bam  ff~.  vi  bonorurn  r> ptorunt  , /.  ult.  §.  i , 
^uin  jHe  porcs  decem  oves  gregeni  'de  .abigl 
il  peut  y avoir  quelquefois  un  Patronage 
dépendant  de  plufieurs  Corps  & Commu- 
nautez , ou  meme  pour  faire  un  ade  qui 
* foit  légitime;  exemple,  lî  chaque  Corj.>s 
a fa  voix  , fc  qu’un  Corps  foit  compofé 
de  yo  vocaux  , un  autre  de  30  , un  autre 
de  20,  un  autre  de  10  , &i  qu’un  particu-^ 
lier  ait  plus  de  voix  qu’un  autre , par  exem- 
ple , qu’il  en  ait  70.  Sçavoir  les  yo  du 
premier  Corps  , dix  du  fécond  , fix  du 
troifiéme  (5c  quatre  du  quatrième,  & qu’un 
autre  n’en  eût  pas  une  des  yo  ; mais  qu’il 
en  eût  20  du  fécond  , iq  du  troifiéme  , 
& 6 du  quatrième , quoiqu’il  n’eût  pas  un 
Tiombre  (de  fuffrages  des  particuliers  auffi 
coniîderable  qr.c  le  premier , il  auroit  néan- 
moins celui  du  plus  grand  "nombre  des 
Cofps  qui  feroiem  vocaux  ; dautant  qu’il 
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auroit  la  pluralité  des  fufFr.iges  des  trois 
.derniers  Corps , encore  qu’il  n’en  eût  pa& 
un  du  premier , cela  dépend  de  fçavoir  fî 
ces  quatre  Corps  conviennent  en  un  feul , 
auquel  on  compte  les  voix  par  ttte  , ou 
bien  ifs  font  autant  de  Corps , 6c  qji  comp- 
te les  fulfrages  des  Corps , cap.  di'eSla  de 
exce^.  pral.  Panorme  cap.  40  de  eleit.  n.  6 
Mol.  caj?.  Pajloralis  v.pravalet.  de  refcrip- 
■tis.  Quand  ce  font  plufieurs  Chapeiams, 
ils  ne  font  point  de  Corps  , &.  ne  font 
point  du  Chapitre,  mais  ils  font  dans  l’E- 
glife  comme  des  particuliers  ; quand  ce 
n’eft  pas  un  College  , il  ne  peut  avoir  de 
Sceau  commun  , ces  chofes  le  trouvent 
^fouvent , Si.  on  arrête  le  coup  par  le  dr<  it 
public.  Meilleurs  les  Gens  du  Roy  y font 
•fort  appliquez  ; il  y a des  Arrêts  qui  ont 
jugé  que  les  Chapelains  qui  ne  font  point 
en  Communauté  ne  feroient  pas  Corps  , 
il  y en  a un  qui  a été  rendu  entre  le  Cha- 
pitre de  Meaux  <Sc  les  Chapelains  de  la 
même  Eglife. 

S(u  dignitatem.')  Les  Graduez  fuivant 
l’Edit  de  1606  n’ont  plus  de  droit  aux 
Dignitez  à caufede  leurs  degrez  Si  nomi- 
nations , mais  ceux  qui  en  font  pourvus 
doivent  être  Graduez  au  teins  des  provi- 
fîons , dans  une  Faculté  fuperieure , Si  être 
promus  aux  Ordres  , il  y a deux  articles 
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dans  l’Edit  de  1606,  l’article  premier  vers 
l.e  milieu  dit  : Et  dautant  que  les  Digni- 
tez  des  Eglifes  Cathédrales  requièrent 
auflî  perfonnes  de  qualité  & fuffifance  , 
dont  néanmoins  le  choix  eïl;  fouvent  ôté 
aux  Collateurs  ordinaires , à caufe  des  In- 
duits 6c  grâces  expeftatives  : Nous  vou- 
lons que  les  Dignitez  en  foient  à l’avenir 
déchargées,  tant  envers  IcsGraduez  qu’au- 
tres ; & que  les  Pourvus  defdits  bénéfi- 
ces foient  tenus  de  fe  fiiire  promouvoir 
à l’Ordre  de  Prêtrife  dans  l’an  , à comp- 
ter du  jour  de  la  paifible  polTefiîon  , à 
peine  d’être  déchus  de  leur  droit  ; cepen- 
dant par  Arrêt  du  8 Janvier  1Ô37  rap- 
porté par  Bardet  tom.  2 , liv.  6 , chap.  i , 
il  efl;  dit , que  pour  obtenir  la  Précente- 
rie  , qui  efl;  la  cinquième  Dignité  de  l’E- 
glife  de  Sens  , elle  n’étoit  point  Sacerdo- 
tale : voici  l’article  3 i du  même  Edit:Nul 
ne  pourra  à l’avenir  être  pourvu  des  Di- 
gnitez des  Eglifes  Cathédrales  , ni  des 
premières  Dignitez  Collegiates , s’il  n’eft 
Gradué  en  la  Faculté  de  Théologie  , ou 
Droit  Canon,  à peine  de  nullitez  des  pro- 
vifions.  On  voit  le  Décret  irritant , c’efl; 
pourquoi  il  faut  être  Gradué  in  aSlHpro- 
•vifionis , c’efl:  ce  qui  a été  jugé  le  2 Sep- 
tembre 16S0  pour  une  Dignité  majeure, 
fojl  Pont  'tficalem  , dans  l’Eglife  d’Agde  , 
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êc  qu^  ü les  Dignitez  étoient  au  choix  de 
l’EvéqUc,  c’étuit  à condition  d’y  mettre 
des  Graduez,  M.  le  Prefident Talon , lors 
Avocat  General  , y porta  la  parole  ; la 
même  chofe  a été  jugée  pour  le  Doyenné 
de  l’Eglifc  Collegiale  de  Montegu , depuis 
4^uelques  années  , âc  qu’il  falloir  être  Gra- 
dué au  tems  des  piovifions  , il  y en  a eu 
plufieurs  autres  femblabkw?. 

Les  Dignitez  font  établies  par  le  Droit 
ou  par  la  Coutume  : pour  la  bien  connoî- 
ire,  il  faut. voir,  i®.  Si  elle  a Prééminence 
nvec  Jurifdiêlion.  2®.  Si  c’efl  un  nom  de 
Dignité  j .éc  en  troilîéine  lieu  , fi  par  la 
.Coutume  de  l’Eglife,  ou  par  la  fondation 
c’efi;  une  Dignité;  Eoërius  decif.  286.  M- 
Loüet  n.  3 27 , afff  pubUc.  rejïgn,  Ifidore  tom, 
(SConc.  col.  422,  fait  voir  quel  efl  l’exer- 
çice  & la  fonêlion  de  chaque  Dignité  ; 
Staphilé  de  Litteris gr^tÎA  de  impetr.  CAp.  7, 
n.  2,  définit  la  Dignité  comme  Boërius, 
il  ajoute  avec  la  Prééminence,  Jurifdic- 
jion  ou  adminiftration. 

Il  faut  être  Chanoine  efieêlif  pour  avoir 
entrée  au  Chapitre  & voix  délibérative  , 
Sc  en  pouvoir  conférer  les  bénéfices,  com- 
me il  a été  jugé  par  Arrêt  du  23  Août 
i66^i  rapporté  dans  le  Journal  des  Au- 
diences, tom.  2,  liv.  6,  chap.  4P , un  Ca- 
nonicat  ad  effeUum  ne  fufiîcoit  pas  ; elles 
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font  établies,  dit  un  Concile  de  Bordeaux 
^u  feiziéme  fiécle,  an.  , tom.  ly  ^ 

Çonç.  col.  , tit.  de  Capitulas , afin  de 
.conferver  & d’augmenter  la  dîlcîpline  , & 
comme  leur  inftitution  cfl  plus  élevée  , ils 
doivent  aufli  exceller  par  dclTus  les  autres 
en  pieté  & en  vertu  , être  attachez  à leur 
.miniftere,  & aflifler  leur  £vêque  dans  les 
foins  & la  conduite  de  fon  troupeau  , cap. 
fiov'it.  cap.  tjuanio  de  his , Panor.  cap.  1 8.  de 
cleElione. 

Ceux  qui  ont  des  Dignitèz  dans  une 
Eglife  ne  doivent  point  avoir , de  droit 
commun,  voix  en  Chapitre , ce  qui  a auffi 
îieu  à l’égard  des  Doyens , à moins  que 
la  Coutume  & l’ufage  ne  foient  au-con- 
traire  ou  qu’ils ’n’ayent  des  Canonicats 
réels  ; il  y a eu  plulîeurs  Arrêts  au  fujet  du 
feur  Dodenc,  Doyen  d’Amiens,  qui  ont 
diftingué  fes  droits. 

Vel  Prabendam.)  On  peut  obtenir  une 
Prébende  & Chanoinie  avec  une  Dignité , 
c’eft  même  la-Coutume  generale  du  Royau- 
me, il  y a de  la'  différence  entre  la  Cha- 
ftoinie  & la  Prébende  , les  Prébendes  font 
înçoihpatibles  entr’elles  , on  n’en  peut 
avoir  une  & une  Cure , comme  autrefois, 
ni  par  coutume  ni  par  difpenfe  à caufe  de 
Ja  refidence , o.u  dumoins  cela  eft  très-ra- 
fe,  il  Êiudroit  des  Lettres  Patentes  dedcr 
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Sur  le  Concordat. 
rogation  qui  fuiïeat  enregiftrées  , cepen- 
■dant  il  y a raifon  quand  l'un  ou  l’autre  des 
bénelices  n’eft  pas  fuffifant  pour  la  por-, 
tion  congrue. 

Frfi^us.  ) Dans  les  revenus  des  bénefî-. 
ces , il  faut  déduire  les  dépenfes  nécefTai- 
res  fans  lefquelles  la  chofe  ne  pourroit  pas 
fubûller.  L.Ji  nece^arias  mpenfas  in  res  do- 
sales  jf.  On  pourroit  demander  fi  le  don 
gratuit  & la  capitation  que  le  Titulaire  doit 
payer  peuvent  être  déduits;  j’eflime  que 
ïî  à l’égard  du  premier  , mais  non  pas  à 
J’.égard  du  fécond  q^ui  eft  perfonnel. 

RedditHS.  ) Parce  qu’ils  renaifient  tou» 
les  jours  , Gl.  Clemtnt.  1.  de  rébus  Ecclejise 
.non  ali:n.  mais  ils  doivent  être  honnêtes. 
-Ovid.  in  Epijb.  Turpe  tho^i  reditu  cenfut 
augere  paremos  s ce  terme  eft  general , & 
ainli  quand  un  Gradué  prétend  qu’il  y a 
une  partie  qui  ne  doit  être  imputée  fur  la 
xepletion de 400  livres , il  fe trompe , nous 
examinerons  incontinent  ce  qui  regarde  les 
Prébendes  & les  Cures,  & ce  qui  en  com- 
pofe  les  revenus  pour  être  imputez  aux 
Graduez. 

T empore  rejtdemia  & horis  divinis  inte* 
reÿendo.  ) La  véritable  valeur  des  bénéfice» 
eft  comptée  par  rapport  aux  fruits  qu’on 
gagne  en  refidant.  Gl.  Pragmatiomv.înte^ 
re£ehdo,  §.  ^uodji  i^uis  de  Coll.  Les  diftribu? 


Digiiized  by  Google 


^j6  . Observations 
lions  manuelles  , & de  quelques  natures 
qu’elles  foient , entrent  dans  le  revenu  des 
bénéfices  , quand  il  s’agit  de  la  repletion 
d’un  Gradué  j Probus  ell  d’un  fen riment 
contraire , comme  nous  l’avons  remarqué  ' 
& du  Moulin  aufii , ce  qu’il  faut  éclaircir. 
Le  dernier  veut  dire  que  s’il  s’agiiToit  de 
la  reftitution  des  fruits  a laq.uelle  une  par- 
tie eft  condamnée  , celui  qui  en  efl;  tenu 
ne  doit  pas  les  rapporter  ; il  a raifon  dans 
cette  application  , mais  on  peut  imputer 
aux  Graduez  tout  ce  qui  eft  à recevoir  ; 
quelques  Docteurs,  comme  Gomes  /« 
ghU  de  valore  &c.  ont  prétendu  que  la 
raifon  pour  laquelle  on  doit  exprimer  la 
véritable  valeur  des  bénéfices  a été  pour 
en  gratifier  fuivant  le  mérite  des  perfon- 
nes  , mais  d’autres  qui  ont  plus  approché 
de  la  vérité , ont  foutenu  que  la  réglé  de 
Chancellerie  qui  le  requeroit  étoit  toute 
burfale  pour  faire  payer  les  Annates  à pro- 
portion ou  une  componende  , ôc  cela 
paroît  fi  vrai  que  dans  les  bénéfices  pour 
îefquels  on  n’en  paye  point  , on  n’expri- 
me point  la  valeur  en  France  que  par  vingt- 
quatre  ducats  , à moins  qu’ils  ne  foient 
dans  les  Livres  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que  , ces  ufages  de  la  Cour  de  Rome  ne 
regardent  point  les  Graduez;  Gomes  traite 
çette  matière  d’une  raariîerc  aftez  étendue. 
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S:  il  demande  comment  on  peut  liquide»: 
la  valeur  des  fruits  d’un  bénéfice , il  répond 
dans  la  derniere  queltion  fur  la  réglé  citée 
ci-deffijs  qu’on  prend  de  cinq  années  une 
commune,  ce  qui  peut  avoir  quelque  ap- 
plication aux  revenus  qu’on  impute  aux 
Graduez  , dautant  qu’on  'doit  ellimer  de 
cinq  années  une  commune  ; je  l’ai  vCiob- 
ferver  dans  l’eflimation  des  revenus  des 
Gures,  quand  les  fruits  font  incertains  , ôc 
que  les  revenus  font  plus  forts  une  année 
que  l’autre  , foit  pour  fixer  celui  des  Gra- 
duez ou  des  Curez  portlonnaires  Sc  ré- 
duits à la  congrue  , 6c  fur  la  queflion  pré- 
ecdentc,  il  fait  une  bonne  remarque  , que 
quand  il  s’agit  d’une  grâce-  qui  a coûté  tant 
de  peine , il  faut  prendre  les  chofes  dans 
l’équité,  ôc  non  pas  dans  une  rigueur  auffi 
févere  que  plulieurs  le  font , la  valeur  des 
fruits  , dit  Caliadore  , decif.  2.0 , fuper  rcg. 
CancellarU  , doit  être  prouvée,  éc  il  a été 
jugé  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  en 
que  les diflributions  étoient  comprifes  dans 
les  fruits  qui  font  imputez  à repletion  , 
contre  le  Chapitre  de  Xaintes  , nota,  in  ter^ 
liam  partent  traÜrat.  henef.  cj.  12.  Joannis 
de  Selva  ; que  11  le  revenu  n’cfl  pas  cer- 
tain , maiscafiiel,  qui  arrive  néanmoins  tou- 
jours, il  doit  être  imputé,comme  par  exem- 
ple, les  Baptêmes,  Mariages,  Enterremens, 
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les  fondations  ôc  obits  , mais  des  perfon- 
xies  éclairées  dans  ces  matières  ont  douté 
de  ces  deux  derniers , ôc  ils  prennent  pour 
argument  qu’un  Curé  n’eft  pas  obligé  danS' 
une  portion  congrue  d’imputer  les  fonda-- 
tions  ôc  obits,  ç’a.  été  le  fentimenti des 
Dofteurs,  dautant  qu’il  en  falloit  faire  l’of- 
fice , il  faut  faire  différence  entre,  la  por- 
tion congrue  réglée  par  les  Déclarations 
de  1 686  ôc  1 6po , ôc  la  repletion  des  Gra- 
duez ; ces  chofes  font  comprifes  au  der- 
nier cas,  ôc  elles  font  exceptées  au  pre- 
mier, une  des  plus  difficiles  preuves  que 
nous  ay ions  à chercher  dans  la  repletion  eft 
au  fujet  des  compofitions  ôc  acquiefee- 
mens,  il  fuffit  qu’il  y en  ait  eu  une  pour 
exclure  un  Gradué  pour  toujours  de  l’effet 
de  fes  degrez , c^rjr.  audivimus  de  Collufiont 
detegends. 

Néanmoins  quand  il  ne  s’agit  que  d’un 
bénéfice  qui  ne  remplit  ni  l’un  ni  l’autre 
des  Graduez,  il  femble  qu’on  n’en  peut  au 
plus  imputer  que  la  valeur , mais  en  ce  cas 
on  regarde  la  fraude , & que  celui  qui  en 
cft  capable  en  une  chofe  qui  eft  prouvée 
en  peut  avoir  fait  d’autres. 

Que  fi  on  étoit  abfent  on  perdroit  les 
diftrihutions , comme  il  a été  décidé  par 
une  Decretale  d’Honoré  II.  qui  eft  le  ch., 
licetdefrxb,  & ce  qui  cft  d’ufage  dans  les. 
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Ghîipitres,  quand  on  feroittènu  prefem> 
fi  l’on  n’alîîrte  pas  au  Service/ 

C’eft  principalement  dans  les  Conciles 
de  Trente  & autres  Provinciaux  du  fei- 
ziéme  fiécle  qu’ort  a mis  la  troifiéme  par- 
tie des  revenus  en  diftributions. 

La  queüion  efl;  de  Tçavoir  fi  elles  doi- 
vent être  données  aux  préfens  par  forme 
d’accroifiément , ce  qui  dépend  de  la  qua- 
lité des  contrats  & fondations , s’il  efl;  dit 
qu’il  fera  donné  aux  préfens  qui  afiifieront 
au  Service  la  fomme  de  elle  fera 

donnée  à ceux  qui  s’y  trouveront , pire  non' 
decrefeendi  i plutôt  que  par  forme  d’ac- 
croilTement;  mais  s’il  efl;  oit  qu’on  donne- 
ra à chacun  de  ceux  qui'  afiifleront  une 
fomme  , il  n’y  a point  d’accroilFement , 
cette  diflribution  fe  fait  pereapita  ; que  s’il 
y a voit  un  Reglement  nouveau  fait  pat 
un  Evêque  pour  augmenter  les  diflribu- 
tions  conformement  aux"  Conciles  contre 
l’ufage  ancien  ; j’eflime  qüe  l’Ordonnance 
en  forme  de  Reglement  feroit  bonne  non- 
obflant  la  Coutume , les  derniers  Conci- 
les l’ayant  ordonné , ^«<e  de  novo  emergunt 
novo  indigent  anxilio , cela  efl  utile  à i’E- 
glife  ; des  Chapitres  ont  interjette  appel 
comme  d’abus  des  Ordonnances  des  Evê- 
ques, mais  elles  ne  font  point  abufives , 
s’agiflànt  du  Service  Divin , pourvu  que 
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Jes  Reglemens  n’exccdent  pas  la  troifiémc 

partie  en  diftributions. 

La  fîétion  n’opere  pas  abfolument  le  mê-« 
me  effet  que  la  vérité , un  Ecolier  qui  eft 
abfent  pour  fes  études  eft  réputé  préfent , 
& néanmoins  comme  il  n’afîîfte  pas  au  Ser- 
vice Divin , il  n’a  point  de  part  aux  diftri- 
butions;  ce  qui  eft  fondé  en  Droit,  caff. 
licet  de  pr<th.  Gl.  v.  dijhibutionesy  les  diftri- 
butions  quotidiennes  ne  fe  doivent  don- 
ner qu’aux  préfens  , & qui  afliftent  au 
Service  ; toutes  les  Coutumes  contraires 
étant  abufives  ; du  Moulin  dit  qu’elles  ne 
font  point  quotidiennes  fi  elles  ne  fe  don- 
nent tous  les  jours, 

J’ai  vù  de  grandes  conteftations  pour 
fçavoir  fi  un  Dignitaire  devoit  avoir  dou- 
blediftribution  ayant  un  double  gros,  mais 
cela  fe  décide  par  le  titre  de  fondation , 
ou  par  l’union  d’une  Pfebende  à la  pre*- 
miere  , ou  autre  Dignité  du  Chapitre  , 
c’eft  la  Coutume  à laquelle  on  doit  aulîî 
avoir  recours  au  défaut  du  titre  , & c’eft; 
affez  l’ufage  du  Royaume  , non  pas  parce 
qu’il  fait  deux  perfonnages , dit  Rebuffe , 
cette  raifon  ne  me  plaît  pas,  d’autant  qu’il 
n’aflïfte  qu’une  fois  au  Service , mais  c’eft 
qu’ayant  une  Dignité  les  revenus  doivent 
être  plus  confiderables  , ce  qui  eft  même 
de  difpoûtion  de  Droit,  cap.  i.j  ^ de  nsajct,. 
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obed.  V.  potiorem,  cap.  i , de  Lier,  non  rejîd. 
Conc.  7'olet.  an.  \^t6  ,tom.  i y Conc.  c/L 
77  J.  Les  diilnbutions  ôc  obits  ne  fe  doit- 
nent  qu’aux  préfens  , &.  qui  alTiitent  au 
Service  , il  faut  fuivre  en  toutes  chofcs 
la  volonté  du  teilateur  pour  fçavoir  quand 
elles  accroifTcnt  ou  non  à ceux  qui  font 
préfens,  ou  lî  elles  demeurent  dans  le  fonds 
du  Chapitre  pour  être  employées  utile- 
ment pour  l’Eglife , il  faut  voir  la  Prag- 
matique Sanêlion  & la  Glofe. 

Il  n’y  a que  les  Chanoines  qui  font  dans 
les  Ordres  qui  foient  en  droit  de  fe  mettre 
dans  les  hautes  chaifes , 6c  qui  ayent  voix 
en  Chapitre  , les  Evêques  ne  pourroient 
p>as  les  dirpenfer  , encore  que  quelques 
Conciles  le  leur  ayent  permis , à moins  que 
les  autres  Chanoines  en  faveur  defqucls  ce 
"droit  ell  établi  n’y  confentifîént,  C<ï».  i 3 i 
Biterren.  Conc.  123.3,  tom.  ii  Conc. 
col.  45:5.  Il  y a.  ur>  Concile  de  Ravenne 
très-beau  fur  cette  matière,  qui  teftraint 
cette  difpofition  aux  Eglifes  Collegiates 
des  Séculiers,  6c  non  des  Religieux,r«^r/C4 
prima  Ravennatis , 3 Conc.  an.  1314,  tom.^ 
Il  ,pan.  2 , col.  i6oy. 

Il  y a plufîeurs  privilèges  acquis  aux: 
Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  qui  ne 
font  pas  permis  aux  autres  Bénéficiers  de 
la  même  Eglife , comme  de  dire  la  McfiTe- 
' Ov 
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au  principal  Autel , Conc.  Rhem.  Congrer^ 

f an.  1 5*64 , tom.  i j Conc.  col. p i . Conc'. 
Rothomag.  an.  lySi  , col.  83 O,  de  Epiji.' 
capit- 

Il  y en  a d’autres  comme  celui  de  Tou- 
loufe  de  l’an  rypo  , tom.  ly  Conc.  col. 
1384,  qui  ont  ordonné  qu’après  les  Di- 
gnitez  feioient  placez  les  Clianoines  Prè- 
ïrcs  & enfuite  les  Diacres  & Soûdlacres , 

& ceux  qui  ne  font  point  dans  les  Ordres 
Sacrez  feroient  dans  les  baffes  cliaifes  ; - 
néanmoins  chacun  reprend  Ton  rang  fui- 
vant  l’antiquité  de  fa  réception  quand  il  eft 
Prêtre  ; quoiqu’il  y ait  des  Conciles  Pro- 
yinciaux  qui  ayent  fait  ces  conftitutions  , 
il  faut  toujours  s’attacher  aux  Coutumes 
locales , quand  il  n’y  a point  d’abus , il  peut 
y en  avoir  d’autres  qui  ayent  des  ufages 
contraires,  fur  la  difficulté  il  faut  avoir  re- 
cours à l’Ëglife  matrice.  Panorme  cap, 
^HodjîcHt  de  EleSt.  fr.pra  eodem , «.10, 
fait  une  différence  entre  les  fuccefleurs  à 
la  Prélature  & à la  Prebende  , la  Prélature 
ne  meurt  point , tous  les  droits  du  préde- 
ceffeiir  palTent  au  fucceflèur  , le  dernier 
repréfente  l’autre  , c’efl  la  fiftion  qui 
opéré  cet  effet , mais  à l’égard  du  Chanoi- 
ne , il  n’a  point  proprement  de  fucceffeur  , 
fa  Prebende  eft  prife  du  fonds  du  Chapi- 
tre, & elle  y retourne  par  & mort  5 je  crois 
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qu’il  faut  ici  apporter  une  limitation  à l’o*- 
pinion  de  ce  Dofteur , que  cela  eft  bon 
quand  la  Manfe  des  Prebendcs  eft  com- 
mune , mais  quand  elle  eft  diftinfte  & fe- 
parée  , & qu’une  Chanoinie  a une  dot  & 
une  fondation  particulière  , les  droits’  du 
prédecelTeur  palTcnt  au  fuccelTeur,  Feli^ 
nus  eft  du  même  fentiment  ,fupfrcaf^.  14*, 
de  0^.  & psfi.  jud.  n.  5 , la  plûpart  des 
Prebendes  des  Eglifcs  Cathédrales  de  Nor- 
mandie font  inégales  par  leur  fondation. 
Un  Dodeur  qui  auroit  trois  bénéfices, - 
ür-idus  de  1 00  livres  , les  autres 
pa'N'èfignation  qui  ne  feroient  pas  de  400 
ïiv.  ne  ferolt  pas  rempli  fuivant  l’Edit  de 
i6o6,  c’eft  ce  qui  a été  jugé  en  faveur 
d’un  de  cette  qualité  pour  la  Cure  de  Saint 
Pierre  de  GonnelTe , il  obtint  Sentence  qui 
fut  confirmée  par  Arrêt  le  2 Mars  1(^32  , 
tom.  2 de  Bardct , liv.  i‘,  chap.  12.  L’Édit 
de  1606  y veut  que  tous  les  bénéfices 
ayent  été  obtenus  in  vim  Gradus  pour  rem-' 
plir  un  Gradué'qui  a 400  livres  de  reve- 
nu , mais  fi  ce  Gradué  avoit  eu  400  livl 
.de  revenu,  100  livres  in  vim  Gradus , 30O 
liv./«^r  ardinario,  feroit-il  rempli  ? j’ai  été 
Gonfulté  fur  cette  matière  plufieurs  fois 
& j’ai-  crû  qu’il  n’étoit  pas  rempli  , la  rai- 
foD , il  faut  600  liv.  de  bénéfices  quand 
n’ont  point  été  obtenus  in  vtm  Gradus, 
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ÔC  400  liv.  quaad  ils  l’ont  été  /«  v/m  Gn^r 
dns , pour  les  remplir  ou  un  Gradué  qui. 
auroit  feulement  un  bénéfice  de  100 
livres  irt  vim  Gradns,  il  faudroit  un  béné- 
fice de  45;o  liv.  au  lieu  de  400 , Suivant  le 
Droit  Commun  pour  faire  les  lix  cens  liv. 
Sc  le  remplir  ; Que  li  un  Gradué  avoit  pour 
£.00  liv.  de  bénéfices  in  vim  Grndus  , il 
lui  en  faudroit  encore  pour  3C0  \W.  jnre 
ordinario  , pour  être  rempli , d’autant  qu’il 
en  faut  un  tiers  de.  plus  jure  ordinario  que 
in  vim  Gradns  ; je  foumeis  ma  propolition 
à la  cenfure,  n’ayant  point  trouvé^’Ar-!- 
rêt,  mais  je  croi  qu’il  faut  tirer  cettjÇ.^nr 
féquence  des  caufes  ci-deflus , & que  iquand 
il  s’agit  de  rccompenfer  le  travail  & la 
fçience , il  ne  faut  pas  agir  avec  tant  de  ri- 
gueur contre  des  Graduez  ; j’ai  écrit  au 
Châtelet  pour  un  ancienGradué  & Regcnt 
qui  étoit  dans  le  cas,  pour  un  Canonicat 
d’Amiens,  & il  a été  jugé  en  conformité 
de  ce  que.  j’ai  expliqué  ci  - defîus  » je  lui 
confeillai  de  faire  des  offres  qu’il  abandonr 
lîoit  fes  revenus  pour  une  moindre  fomme 
que  ce  qui-  efl  requis  par  le  Concordat , 
on  ne  peut  mettre  dans  les  charges  les 
MefTes  & Offices  que  le  Gradué  doit  acr 
quitter  par  lui-même , il  les  doit , henefein?»' 
propser  officinm  , il  gagna  fon  Procès. 

martmmm  mn  dç.  Cmtra,  ) Dans  les 
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Provifions  de  Cour  de  Rome  on  met  24* 
ducatorum  auri  d&  Caméra , le  florin  n’a  plus 
de  cours  dans  l’évaluation , les  200  florins 
vont  à 4.00  liv.  par  chacun  an  ; quand  on 
joüit  d’un  bénéfice  de  cette  valeur  on  n’en 
peut  plus  requérir  aucun,  s’il  a été  acquis 
in  vim  Gradus , la  procedure  qu’on  tient 
quand  un  Gradué  eïl  cenfé  rempli , c’efl  de 
donner  fa  Requête  & mettre  en  tait  que 
le  bénéfice  qu’il  a vaut  plus  de  400  liv.  ce 
qui  efl  fuffifant , s’il  l’a  eu  en  vertu  de  Tes 
degrez  , & fi  c’efl;  jure  ordinaria  , il  doit 
valoir  600  liv.  celui  qui  prétend  que  fon 
concurrent  efl  rempli , le  doit  prouver 
tant  par  titres  que  par  témoins  , que  s’il  y 
avoit  Procès  entre  l’un  des  Graduez  pour 
un  premier  bénéfice , il  en  peut  requérir  un 
fécond  pour  fureté  fans  abandonner  les 
foins  du  premier  dont  il  doit  être  évincé 
avant  de  pouvoir  fe  faire  maintenir  dans 
l’autre  , ou  en  obtenir  la  recréance. 

N»n  paj/lt.  ) Quand  un  Gradué  a un  bé- 
néfice de  la  valeur  de  200  florins  , il  n’ea 
peut  pas  demander  d’autres  en  la  même 
qualité , mais  un  Pourvu  de  Cour  de  Rome' 
n’y  a aucun  droit  à fon  exclufion  , s’il  efl' 
le  premier  pourvû  dc.qu’il  ait  la  claufe  aut^ 
alias  capofi  & idoneo  ; plufieurs  perfonnes 
a’abufent,  quand  elles  prétendent  le  con- 
traire ^ il  peut  demander  le  bénéfice  comme 
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Gradué  , 6c  par  le  droit  ordinaire  il  n’y  a' 
que  ceux  de  la  qualité  requlfe  6c  qui  ne 
(ont  point  remplis  qui  y ayent  droit  , le 
Gradué  (impie  au  défaut  du  nômmé  a fon 
intention  bien  fondée  dans  le  Concordat 
pour  les  bénéfices  vacansdans  les  mois  de 
faveur. 

Condecentiafn  ) Les  Graduez  fim- 
ples  & nommez  ne  font  pas  appeliez  indif- 
féremment à'  tou:es  fortes  de  bénéfices , 
mais  à ceux  dont  ils  font  capables,  âc  qui  va- 
quent dans  leur  mois  y quand  une  perfonne 
le  fait  pourvoir  en  Cour  de  Rome,  ou  par 
l-’Ordinairc,  cela  efifort  different , dans  le 
premier  de  ces  deux  cas  , comme  le  referit 
efl;  ambitieux,  'il  peut  y avoir  des  nullitez 
fondées  fur  Tobreption  , qui  ne  fe  rencon- 
trent point  en  celle  de  l’Ordinaire  qui 
conféré  toujours  motu  proprio  ^ la  première 
chofe  qu’il  faut  examiner,  quand  on  de- 
mande une  grâce,  c’eft  de  fçavoir  l’état 
de  la  perfonne,  celui  du  bénéfice  ,1e  gen- 
re de  vacance , 6c  qui  eft  le  Patron  Sc  Col* 
hteur  , l’état  de  la  perfonne  fi  c’eft  un  Sé- 
culier ou  Régulier , l’état  du  bénéfice  s’il 
eft  pofTedé  depuis  40  ans,  comme  Sécu- 
lier ou  "RégnYier , cap: cum  de  benefide  Pr^b-, 
in  6.  M.  Bouguier , letTe  B.  n.  2.* Dumou- 
lin, n. 4 , de  infr,  refignamibi*s.b/LLoüCt> 
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eoiem  , Ôcc’eftcequi  doit  avoir  fon  appli- 
cation à ces  mois  condccemuvn  fiatus  ; il 
ne  faut  donner  des  bénéfices  Séculiers 
qu’à  des  Séculiers  , & des  Réguliers  qu’à 
des  Réguliers  , il  arrive  fouvent  que  l’état 
d’un  bénéfice  Séculier  eft-fufpendu  , ôc 
qu’il  paroît  Régulier,  & vice  verfa  ; les  ' 
gens  peu  verfez  dans  ces  matieies  tom- 
bent dans  l’erreur  & perdent  des  benefices- 
qui  leur  auroient  été  acquis  avec  un  peu 
de  précaution  : par  exemple , un  bénéfice 
Régulier  ell  pofiTedéen  commande  par  uil 
Séculier,  il  y a un  décret  dans  les  Provi- 
fions  du  Pourvu  , qui  porte  que  par  la  ceC- 
fion  qu’il  en  fera  ou  par  fa  mort , il  retour- 
nera en  réglé , on  ne  fait  aucune  exprefiion 
de  cette  commande  décrétée  dans  les  Pro- 
vifions  , le  Pourvû  par  réfignation  ou  par 
mort  qui  n’a  point  fait  mention  du  décret , 
mais  qui  a demandé  le  bénéfice  comme  va- 
cant en  Commande  libre  , eft  furpris  par 
un  dévolutaire  qui  fe  fait  pourvoir  en  ré- 
glé , ou  par  un  Obituaire  qui  fe  fert  du 
même  moyen  de  pourvoir,  & comme  la 
Commande  ceffe  on  ne  peut  pourvoir 
qu’en  réglé  , à moins  de  l’obtenir  en  Com- 
mande avec  expreffion  du  même  decret, 
&fi  le  bénéfice  efl;  vacant  dans  un  mois 
de  Gradué  , il  eft  afFeété  aux  Réguliers  , 
les  Séculiers  n’y  peuvent  rien  prétendre. 
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quand  même  ils  fcroient  difpenfez  adRegn- 
laria  , Il  le  Coilateur  n’a  pas  l’induit  corn- 
mendaruü  ; que  s’il  fe  trouvoit  un  Régulier 
Gradué  dans  le  tems  de  la  vacance  par 
mort,  il  y feroit  bien  fondé. 

L’état  de»  bénéfices  cft  quelquefois 
changé  par  l’Ordinaire  pour  un  bien  per- 
fonnei  du  Titulaire , quand  on  .fimplifie  un 
Prieuré  par  le  démembrement  qu’on  fait 
de  la  Cure,  ou  bien  elle  eft  Reguliere  ou 
elle  eft  Seculiere  , au  premier  cas  on  fait 
donner  une  Requête  à l’Evêque  ou  à fon 
Grand  Vicaire  par  les  Habitans , qui  ren- 
voyé au  Promoteur  qui  prend  des  con- 
clufions  pour  faire  une  enquête  fur  la  com- 
modité ou  incommodité pces  pauvres  Ila- 
bitans  intimidez  & prévenus,  agifiant  con- 
tre leurs  propres  intérêts  , font  faire  un 
decret  par  lequel  ils  font  feparer  la  Cure 
en  un  Prieuré , qui  eft  le  Curé  primitif, 
& une  Vicairérie  perpétuelle  qui  eft  Secu- 
liere, fi  quelqu’un  fe  fait  pourvoir  du  bé- 
néfice en  fon  intégrité  , il  fait  déclarer 
abufiftout  ce  qui  a été  fait comme  il  a 
été  jugé  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  pour 
lé  Prieiifré  Cure  de  Dammartin , Ordre  de 
faint  Auguftin , en  Septembre  1 706.  Que 
lî  c’eft  un  Prieuré  Séculier  , on  déclare 
aulTî  abufive  la  feêlion  & divifion  qui 
avoit  été.  faite  en  Vicairerie  perpétuelle, 
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Prieuré  ôc  Chapelle  , & l’on  remet  les 
chofes  dans  le  premier  état;  un  Curé  qui 
porte  la  charité  à fon  Paroillîen  lui  fait  goû- 
ter la  parole  de  Dieu  plus  efficacement , 

& il  eft  plus  en  état  de  le  faire  quand  les 
fruits  ne  tombent  point  en  mainmorte  , 
comme  font  bien  fouvent  ceux  qui  n’en 
ont  que  le  titre  & le  revenu,  fans  avoir 
attention  aux  charges. 

La  convenance  doit  meme  être  gardée 
entre  les  Réguliers  ; les  Chanoines  de 
l’Ordre  de  Hiint  Auguftin  doivent  avoir 
des  bénéfices  affeftez  aux  Graduez  de  cet 
Ordre  ; la  même  chofe  doit  être  gardée  à 
l’égard  de  ceux  de  faint  Benoît,  & il  y a 
prefqu’autant  de  difproportion  entr’eux 
pour  avoir  ces  bénéfices,  que  pour donr 
ner  un  bénéfice  Séculier  à un  Régulier;, 
on  demande  fi  un  Mandiant , comme  un 
Cordelier  qui  fe  fait  transférer  fur  une  caufe 
julle  & raifonnable  , ou  apparente  , dans 
l’Ordre  de  faint  Augufiin , eft  capable  des 
bénéfices  de  l’Ordre  dans  lequel  il  aura  été 
transféré  Sc  fait  Profeffion , il  efl  certain- 
que  par  le  Droit  auffi  bien  que  par  l’Or- 
donnance les  Ivlandians  font  incapables  de 
bénéfices , il  y a l’Ordonnance  de  Charles 
VII.  de  l’an  ParUm.tit.  32, 

§.  2 , parte  3 , Journal  des  Audiences  tom. 
2.,liv^3,  cltap.  y.Arcêtdu30  Juin  léSo- 
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Et  parle  droit  nouveau  ils  ne  peuvent  avoîf 
qu’un  bénéfice  ; nous  pourrons  joindre* 
l’Edit  fur  ce  fujet  ; mais  comme  ils  font 
transferez  il  femble  qu’ils  entrent  dans  tous 
les  droits  du  Monaftere  où  ils  font  adoptez.' 
Néanmoins  il  a été  jugé  par  Arrêt , que  les 
transferez  étoient  incapables  de  bénéfices , 

6 le  Dévolutaire  nommé  Jacques  Rouf-’ 
feau , maintenu  contre  Pelletier  qui  avoit 
été  Religieux  Cordelier , il  eft  néceUaire 
d’avoir  un  Bref  de  réhabilitation  aux  bé- 
néfices , parce  que  les  difpofiiions  Cano- 
niques font  prohibitives , il  faut  aulïî  des 
Lettres  Patentes  furie  Bref,  &un  Arrér 
d’cnregifirement  ; les  Brefs  ôc  Lettres  Pa- 
tentes ne  reçoivent  leur  perfeftion  que  par  ' 
ce  mo^en  , ce  n’efi  pas  un  Bref  de  peni- 
tencerie  qu’il  faut  avoir,  ils  n’ont  lieu  que' 
pour  le  fore  intérieur,  quoiqu’ils  foient  oi>-' 
verts,  âc  qu’à  Rome  on  ellime  en  ce  cas 
qu’ils  doivent  avoir  lieu  dans  l’un  & l’au- 
tre fore;  Arrêt  contre  le  Fevre  du  lo  Juin 
i6j8  , tom.^qi.  du  Journal  des  Audiences,  1.- 
I , chap.  7', -ce  doivent  être  des  Brefs  de 
la  Secretairerie,  Sc  ce  n’efl:  que  depuis  l’en- 
regifirement  qui  en  a été  fait,  que  le  Re- 
ligieux efl:  capable  des  bénéfices , les  trans- 
ferez obtiennent  aufii  difpenfe  defix  mois' 
du  Noviciat , ce  qui  efl;  toléré  ; des  Gra- 
duez.  d«  l’Ordre  de  faint  Auguflin  , né' 
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peuvent  donc  poiTeder  des  bénéfices  de 
i’Ordre  de  faint  Benoît , quand  même  il- 
n’y  aurolt  point  de  Graduez  de  ce  dernier 
Ordre  , ce  feroit  contre  la  décence  & la 
conformité  ; le  droit  qui  cft  acquis  aux  Re- 
ligieux de  ces  Ordres  les  rend  feuls  capa- 
bles jure  ordinarioi  quand  il  n’y  a point  de’ 
Graduez , cette  capacité  doit  être  certaine 
lors  de  la  vacance. 

Conformitatem.  ] Quand'  un  Chanoine 
Régulier  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  au- 
roit  été  transféré  en  celui  de  faint  Benoît  ^ 
ou  un  de  cet  Ordre  dans  le  premier , il  ne 
pourroit  y avoir  un  bénéfice  qu’il  n’y  eût 
fait  Profelîîon  , comme  il  a été  jugé  par- 
Arrêt  rapporté  par  le  Prefident  Boyer. 

Secularia  Bénéficia.  ) Les  Séculiers  ont 
droit  de  demander  les  bénéfices  Séculiers' 
qui  font  vacants  dans  leur  mois  , un  béné- 
fice ell  toujours  préfumé  Séculier,  il  n’y 
a'qu’un  principe  pour  la  régularité  fuivant 
M.Guym.  Glojfa  Pragm.  Santi.  §.  ita  c^noi' 
Parochialis  v:  ReguUribus  , comme  pour 
l’état  d’un  bénéfice  qui  fe  prouve  de  deux 
maniérés , s’il  y a une  éredion  ou  qu’il  y' 
ait  des  provifions  , comme  d’un  bénéfice 
Régulier  pendant  40  ans,  & qui  ayent  été 
execut  écs , mais  in  dttbio  le  bénéfice  efl;  pré- 
llimé  Séculier  dans  fon  origine. 

Ua  Gradué  Séculier  ne  peut  demander 
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un  bénéfice  Régulier  vacant  dans  les  moî« 
des  Graduez , encore  qu’il  ait  obtenu  une 
difpenfe,le  texte  du  Concordat  y eil  for- 
mel , les  Séculiers  peuvent  bien  les  obte- 
nir de  Commande  en  Commande  , ou  pro  - 
CHpiente profiteri , quand  ils  ont  prévenu  les 
Graduez,  mais  celïànt  cette  prévention  , 
les  Séculiers  qui  fe  font  Réguliers  ne  re*- 
tiennent  pas  même  les  bénéfices  qu’ils 
avoienten  Commande,  ils  font  vacants  par 
leur  Profefiîon  , comme  il  a été  jugé  paf 
Atrêt  rendu  kdcux  Mars  1602,  rapporté 
par  M.  Loiiet , n.  80  81  de  infir.  reftgn. 

Regularia.  ) Un  Régulier  ne  peut  avoir 
qu’un  feul  bénéfice , la  raifon  qui  en  efl  ren- 
due par  les  Doêleurs  eft  tirée  du  ch.  cHm 
Jingula  §.  Prohibemns  de  prab.  in  6 , elle  de- 
vroit  être  commune  pour  les  Séculiers  com- 
me pour  les  Réguliers  ; comme  chaque 
Office  doit  être  commis  à une  feule  per- 
fonne , un  Régulier  n’en  peut  avoir  deux 
de  Droit  Commun,  ne  pouvant  réfider  en 
deux  bénéfices  en  même  temsp  cependant 
le  Pape  donne  des  dirpenfcs  ad  tria  , & 
comme  fuivant  les  Loix  du  Royaume  & 
l’ufage,  une  perfonne  n’efi;  point  obligée 
defedemettre  d’un  bénéfice  incompatible 
que  dans  l’an  de  la  paifible  polTeffion  , c’ell 
une  occafion  à des  Moines  qui  ont  déjà 
une  difpenfe  pour  trois  bénéfices  de  faire 
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des  confidences  , quand  ils  en  obtiennent 
d’autres  qu’ils  difputent  avec  des  Reli-^ 
gieux,  fous  le  nom  defquels  ils  prennent 
des  Provilîons  fans  exécuter  les  décrets  qui 
font  dans  leurs  Provilîons  pour  un  qua- 
trième pu  cinquième  bénéfice  dont  ils  font 
pourvus , parce  qu’ik  fuppofent  des  Pro- 
cez  ; cependant  le  Pape  par  fon  décret  les 
oblige  de  renoncer  à l’un  de  ces  trois  bé- 
néfices qu’ils  avoient  avant  de  prendre 
pofleflîon  du  quatrième  , principalement  fi 
ce  font  bénéfices  Clauftraux  ou  autres  fem- 
•Blables  qui  requièrent  réfidcnce , c’efl;  le 
fentiment  de  ?vl.  Loüet  fur  les  réglés  de 
Chancellerie  , je  l’ai  plaidé,  maison  fuit 
toujours  ce  qui  efl  de  pliis  doux  ; ces  Moi- 
nes ne  fatisfont  point  aux -Décrets  , âc  fous 
p>rétexte  qu’ils  ne  font  pas  paifibles.pofief- 
-Icurs  de  ce  quatrième  bénéfice , ils  n’en 
abandonnent  aucun , mais  puifqu’ils  le  font 
des  trois  autres  , & que  la  grâce  du  Pape 
efl  conditionnelle , qi/avant  de  prendre 
pofiefiîon  par  ce  Régulier  de  ce  quatrième 
bénéfice  , il  fera  obligé  de  ceder  un  des 
trois  bénéfices  paifibles  qu’il  avoit  aupara- 
vant , il  peut  demeurer  en  repos  avec  ceux 
qu’il  avoit  , ou  s’il  veut  en  accepter  un 
autre , il  doit  ceder  un  des  trois  qu’il  pofie- 
doit,  ce  fentiment  de  M.  Loüet  efl  con- 
forme à toutes  les  difpofitions , en  efiét  ua 
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Keligieux  qui  a renoncé  à fes  biens , 'doit- 
il  être  chargé  de  tant  de  bénéfices  dont  il 
ne  peut  acquitter  les  obligations?  chacune 
.de  fes  Provifions  leuanslerant  & lui  don.- 
■nant  un  Supérieur  different  , & pour  en 
avoir  plufieurs  il  n’en  a point  du  tout , il 
fe  difpenfe  de  l’obéiflance  & de  la  pauvre- 
té, fouventil  fe  diffipe  par  les  biens  qu’il 
tire  de  fes  bénéfices.,  & qu’il  employé  con- 
tre la  fondation  ; quand  le  Pape  fait  une 
grâce  à laquelle  il  n’efi:  point  obligé,  oa 
doit  purifier  .la  condition  fous  laquelle  elle 
a été  feite  ; j’ai  vû  des  Moines  avoir  eu  juf- 
qu’à  21  ôc  22  bénéfices  fucceffivement , à 
la  grande  confufion  de  leur  état , «5c  y être 
tolerez. 

Non-feulement  un  feul  bénéfice  remplit 
Ain  Régulier  de  quelque  valeur  qu’il  foit , 
mais  aufiî  une  penfion  fur  un  bénéfice  , 
celle  de  famille  ou  de  la  portion  Monacale 
ne  le  remplit  pas , ce  n’eft  point  un  béne»- 
fice  ni  une  fubrogation  au  bénéfice. 

Une  queflion  qui  s’eft  prefentée  plufieurs 
fois  pour  des  bénéfices  Réguliers , efl  de 
fçavoir  fi  une  perfonne  peut  être  pourvue 
d’un  bénéfice  Régulier  avec  la  cîaufe  prt 
■CHp'tente  profitert  ^ le  Pape  a ce  pouvoir  , 
l’Ordinaire  n’a  pas  cette  faculté,  mais  s’il 
& obtenu  des  Provifions  avec  ce  Decret , 
fi  on  le  refufe  dans  le  Monaftere  d’où  dé- 
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pend  le  bénéfice, à qui  peut-il  fe  pourvoir  ? 

quod  fiijitis  V.  proximHm  in  Fragm.  mtjt  : 
Pmfonjc’ell  à l’Ordinaire  à qui  la  dévo- 
lution fe  tait , quand  l’Abbé  ou  les  Reli- 
gieux ont  fait  refus  de  le  recevoir  au  No- 
viciat , je  l’ai  fait  juger  à la  première  des 
Enquêtes  au  Rapport  de  JVl.  de  Billy  , 
Confeiller  , l’Arrêt  etl  du  26  Avril  i6So, 
On  demande  autïî  quels  font  les  bénéfi- 
ces Réguliers , ôc  qui  font  cenfez  tels  par 
leur  nature , il  y a deux  titres  de  bénéfices 
qui  font  cenfez  perpétuels  par  leur  nature 
ôc  par  leur  qualité.  Caff'ad.  dccif.  4,  depr/tb. 
fl.  3.  Ce  font  les  Abbayes,  Prieurez  Con- 
ventuels & les  Cures,  les  autres  font  ap- 
peliez manuels , parce  que  regulierement 
luivant  la  difpofition  de  droit , le  Religieux . 
^tant  obligé  par  fon  obéifiTance  de  fe  retirer 
dans  le  Cloître  fui vant  l’ordre  duSuperieur, 
il  peut  être  obligé  d’y  renoncer,  néanmoir  s 
l’ufagey  eft  contraire  pour  lesCures,  ayant 
été  jugé  par plufieurs  Arrêts  , que  quand 
le  Superieur  a confenti  que  fon  Religieux 
fervît  une  Cure , il  n’eft  pas  en  droit  de  le 
rappeller  feul  à la  maifon , il  eft  en  quelque 
maniéré  émancipé  de  fa  puilfance , & com- 
me il  a Padminiftration  des  âmes  ôc  la  char- 
ge d’une  jiartie  du  troupeau  fous  la  con- 
duite de  fon  Evêque  à qui  il  en  doit  ren- 
dre compte , il  ce  peut  plus  rentrer  fou$ 
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fc  joug  de  Tes  Supérieurs  que  par  le  con- 
fentement.de  l’Evêque, qui  de  fa  part  n’efl; 
pas  obligé  de  le  rendre  à Ion  Supérieur  fans 
fon  confentement  qui  étant  réciproque 
dans  fon  origine,  ce  contrat  ou-  quafi  con’- 
trat  ceiTc  par  les  mêmes  voyes  qu’il  avoit 
commencé  , c’jell  ce  qui  a été  jugé  par  les 
Arrêts;  les  Chanoines  Réguliers  par  cette 
raifon  ne  peuvent  accepter.des  Cures  fans 
le  confentement.de  leurs  Supérieurs,  corne 
me  il  a été  jugé  par  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil , j’avois  été  confulté  ; les  Religieux  de 
Premontré  &.de  faint  AuguRin  de  la  Con- 
grégation de  France  ont  des  Déclarations 
6c  des  Lettres  Patentes  vérifiées  au  Grand 
.Confeil  .,  êc  des  Arrêts  par  lefquels  ces 
queftions  ont  été  jugées;  les  Prieurez  fimr 
pies  & autres  bénéfices  Réguliers  font  à 
préfent  perpétuels  , & les  Religieux  n’ea 
peuvent  être  rappeliez  fans  caufe. 

PretextH  cujitfvîs  difpenfationis.  ) Les  Ec- 
clefiafiiques  Séculiers  &.  Réguliers  peu- 
vent néanmoins  obtenir  .des  Difpenfes  /«- 
per  deffeÜu  nataliuw , d’âge  & autres  fem- 
blables,  & avoir  des  Canonicats^i  effec^ 
mm  pour  pofifeder  des  Dignitez  , quand 
elles  font  dûes  à des  Graduez  , & que  les 
Eénefices  font  fuivant  leur  état , mais  com- 
me un  Régulier  ne  peut  avoir, un  bénéfice 
Séculier  ]^ns  Difpenfe,  il  en  ej[l  de  même 

d’fin 
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d’un  Séculier  qui  ne  peut  être  intitulé  dans 
une  Eglife  Régulière  fans  Difpenfe , ce  ne 
peut  jamais  être  pour  des  bénéfices  vacans 
dans  des  mois  dé  Graduez,  à moins  du  con»- 
cours  des  deux  Puiflances  , du  Roy  & du 
jPape,  d'autant  que  le- Concordat , étant  un 
^contrat  fait  entr’eux , celui  qui  eft  difoenfc 
pour  les  Ordres  ne  l’eft  pas  pour  les  béne- 
‘ fices,  fp!CHl4ter  lib.  I , parte  prima  de  difr 
.prafat>  §.  nunc',  elle  eft  odiéufe  .*  Le  Pape 
*"ne  pourroit  pas  même  difpenfer  un  Reli- 
gieux à deux  ou  trois  bénéfices  pour  les 
obtenir  in  vîm  Gradas , d'autant  que  la  ré^ 
pletion  ayant  lieu  par  un  feul  bénéfice  ^ 
c’ell  un  droit  acquis  à tous  les  autres  Gra^ 
■duez,  auquel  ni  le  Pape  ni  les  Ordinaires 
«e  peuvent  pas  déroger, 

RebufFe‘fait  en  cet  endroit  une  queflion 
.très-importante fi  le  Pape  a autorifé  une 
«fFeftation  en  faveur  dés  Choriftes  ou  au- 
tres qui  ne  feroient  point  Graduez,  fi  elle 
. peut  avoir  lieu  au  préjudice  des  Graduez^ 
nous  ferons  un  Chapitre  particolier  fur  cet- 
te matière  .&  nous  en  établirons  les  princi- 
pes ailleurs. 

11  en  fait  une  autre  fur  la  matière  des 
tranfiations  ; ou  bien  elle  fe  fait  d’un  Reli- 
gieux .d’un  Monaftereàunautre  de  la  mê- 
.snc  réglé  & du  même  Ordre,  auquel  cas 

ne  faut  point  faire  de  proîeflîon  non- 
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vellc , I»  tranflation  fe  fait  par  les  Provi- 
fîons  ; nous  voyons  tous  les  jours  qu’un 
Gradué  d’un  Monaftcre  , requiert  des  bé- 
néfices d’un  autre  Monaft.erc  dumêmeOr- 
jdre  & de  la  même  réglé , & qu’il  ca  eft 
pourvût  fans  autres  formalitez  ; cependant 
il  feroit  bien  plus  naturel  de  donner  les  bé- 
néfices à ceux  qui  font  de  la  rnaifon , com- 
me il  fe  juge  aux  Parlemens  de  Bourdeaux 
& de  Touloufc,  fuivant  la  difpofitionde 
droit  ; mais  on  voit  des  Religieux  qui  mili- 
tent dans  des  Congrégations  différentes, qui 
obtiennent  des  bénéfices  d’un  autre  Con- 
vent  de  differente  ^Congrégation  ; par 
exemple  les  Religieux  Réguliers  de  l’Or? 
jdre,  de  faint  Auguflin  , comme  des  Pré- 
montrez , fe  font  Pourvoir  de  ceux  de  la 
Congrégation  de  r rance,  & vice  verfa  ; il 
en  eft  de  même  des  autres  Chanoines  Ré- 
guliers, ils,  fraternifent  tous,  cnfemble  en 
ce  point,  encore  qu’ils  foient  de  differen- 
tes Réglés  & Congrégations,  ils  font  tous 
Chanoines  de  faint  Auguflin,  ils  ont  voulu 
faire  quelques  tentatives  pour  y apporter 
du  changement , mais  fans  effet  ; cepen-, 
dant  les  Arrêts  ordonnent  une  tranflation  , 
Cjuand  cela  efl  porté  en  Juflice  ; du  Mouf 
Jin  & M.  Loiiet,  n,  432,  433  , 434  & 
43  y , inf.  refign.  traitent  ces  queftions. 

pn  ne  pquvoit  être  transféré  fuivant  l’an- 
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,<i€n  droit , d’une  ParoifTe  à une  autre , foit 
.en  qualité  de  Prêtre  ou  de  Dkcre,  fan» 
l’autorité. de  l’Evêque  , par  le  Canon 
,dn  Concile  attribué  aux  Apôtres,  celui 
.de  Nicée, 'Canon  ly,  le  Canon  27  du 
troifiéme  Concile  de  Carthage,  7,. I , 
EpifeopHS,  ils  en  rendent  la  raifon,  c’eft  à 
caufe  de  l’ambition  qu’il  y a de  paffer  d’unC' 
Eglife  médiocre  à une  plus  grande  , & oa 
. n’a  point  vû  d’exemple  jufques  à préfent' 
qu’un  Evêque  ait  pris  le  foin  d’un  Èvêchié 
, médiocre,  de. qu’il  en  ait  quitté  un  plus 
eonfiderable , ce  que  remarquent,  quelque» 
•Conciles -J  ce  qui  s’obfçrye  aulîî  dans  i«s 
autres  bénéfices. 

L’exception  contre,  ces  réglés  necon*: 
-fiftoit  pas  dans  l’utilité  particulière , il  y. 
.avoit  toujours  -quélques’  caufési  publique»' 
pour  être  Canoniques,  ou  bien  l’intempe-i 
rie  de  l’airqui  n’étoit  pas  propre  à l’Evê-' 
que , ou  laruine  des  lieux  par  les  ennemis,' 
,1a  pauvreté  , ou'la  malice  du 'peuplé , ou  > 
tPautres  caufes,  femblables  étoientdesrai-; 
fonstjuftcs  qui  obligeoient  les  Conciles  ou- 
rles Supérieurs . à'..teraperèr .cette  rigiieur 
nous  en  avons  plufîeurs  exemples  dans  les 
Hiftoires  Ecclefiaftiques,,  Socrat.  Hiji. 

Si,y  V'  Z lib, . 2.,  çap.  ' 1 5).  Gre-,  ; 
goire  le'iGràrvico  plufieurs  Lettres. . r • 
'Mâts  ceilkitt  CCS  caufes;jlés  ConcilésiSCj 
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flnfuite  les  Papes  y étoient  fort  feveres  , 
elle  ne  fe  pouvoir  faire  d’un  Clerc  d’un 
!Çvêché  pour  pafler  dans  un  autre , fans  le 
confentement  de  l’Evêqüe  du  lieu  dans 
lequel  le  Clerc  avoir  fa  dation  & fon  mi- 
ninere  , pour  pafler  dans  un  autre,  & fans 
avoir  aufii  le  Confentement  de  ce  dernier  ; 
dans  le  ftile;de  la  Cour  de  Rome , c’eft  du 
Supérieur  4 (fuo , & du  Sùperiéur‘4^/  quem  , 
u’on  doit  avoir  le  .confentement  à l’égard' 
es  ReguHers.  ' ' • ■ ■ t.  • 

: Qnafuivi  Umêrae  chofe  à l’égard  de  la' 
tranflation  des  .Religieux , la  “difcipline  a 
varié  furce  fujet",  coiâmé  par  lé  Concile 
de  Calcédoine  j.toüs  les  Religieux  étorent 
fournis  à rÊvêqüe'jOri  demandoit  .dahs'  le's 
premiers  tems  fon  confentement  i biidé-' 
raanddit  aufli  quelquefois  celui  du’  Mo> 
naftcre  •,  on  entrôit  en  connoifftncè  de  eau-  ’ 
fe , fl  c’étoit  pour  le  bien  âc  PayAnlage  du 
Religieux  joîtjp^run  motif  delelâchement 
de  la  d^ifcipline  ; Leêttis  tll.  tU  Carolum 
magnum , tom»  7 Qtnc,  col.  i lay  , Can.  lô 
Conc.Veménfis  tom.  6 Co/tc.  col.  16  , tom. 

3 col.  6p.  Cône.  Tnhuuan.  Spy,  col.  4f4. 
y Dans  un  Concile  de  Bourges,  il  fcmble 
qû*on  né  permet  de  paflèr  dans  un  Ordre 
plus  regulier.quo  celui  qu’on  quitte  ,’quç- 
quand  il  y a des  caufes  jimes , il  fufHt  qi^ 
^eXhanoine  Régulier  on  ie  Moine  foie4| 
V I ' 
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fiez  à un  M'onaftere  pour  ne  point  pafTer 
à un  autre , torn-  p Coric.  an-,  1031.  Can. 

2$  , ctf.  868.  Vc  Cartonici  & Monachi  dt 
Monafteriisfuis  , ubi  pmi  s'  titnle  funt  , nifi 
CAufa,  rationabilis^necejjitatrs , vel  ddrjîcatto- 
nis  anim*  vel  erdiftetit  melius  obferVAndi , ad 
aliud  Adonafieriam  non  tranfeant  propter 
adipifcendHm  ali^uod  mwijlerium,  vel  heno- 
rem , veloccnpationem  terrenam  ) abfijHe  con-  ^ 
fenfti  Epifcopi fui  vel  Abbath.  Vn  Concile 
de  Paris  de  l’an  1212 , leur-  fait  défenfes 
de  s’aflbcier  & s’aggreger  à plufieurs  Mo*- 
naftcrès,  comme  ils  faifoient , dans  le  deft 
/ein  d’obtenir  <^uelques-^uns  des  Prieurez 
ou  Adminiflrations.  Cdn.  8 Conc.  Panf, 
*n.  I fi  1 2 , tom.  1 1 , col.  66 1 

Il  y a un  principe  dans  ces  matières  qui 
eft  certain,  ou  bien  on  veut  pafTcr  dans 
“ un  Ordre  plus  fevere  ou  plus  mitigé;  lî 
c’cfl:  dans  un  Ordre  plus  rigoureux,  qu’on 
appelle  de  latiori  ad  ar^iorem  , on  y palTe 
après  avoir  demandé  la  permilEon  aux  Su- 
périeurs d’où  l’on  fort , encore  qu’ils  rte 
Pa)’^ent  pas  donnée , cela  fuffit,  fuivant  Pa- 
norme  , petita  licet  non  obtenta  licentta.  tu 
4 , cap.  adrmnet  de  yenunt, 

La  raifon  pour  laquelle  on  a prétendu 
que  l’Abbé  feul  ne  pouvoir  pas  confentir 
- à une  tranllation , c’eft  qVil  s’agit  d’aliener 
une  perfonne  du  Monaftere  , • pl,us  pré-; 

P iij 
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cieufe  que  les  biens  que  TAbbe  ne  poui^ 
joit  aliéner  ftns  le  confentement  de  fa 
Communauté,  nous  parlons  des  Monafte- 
*res  fournis  â l’Evêque  , ce  qu’on  pratique 
peu,  mais  pour  pauer  de  arStiori  latio' 
nmj  il  faut  des  caufes  juftes  & raifonna-' 
blés , comme  le  remarque  le  même  Doc-' 
leur.  Idem  fhper  cap.  dileUi  de  remmiattone.  - 
, Rebulfe  de  tranflationeMonachomm  ,il  fuffit 
l’expofer  & que  le  Pape  l’ait  fçu  , c’eft 
-quelquefois  l’infirmité  de  la  perfonne  , ou 
le  mauvais  air  ; fi  c’eft  l’infirmité , il  faut 
"avoir  des  atteftations  de  Médecins  & des 
Supérieurs  a quo.Sc  des  Superieurs4«/ ^uemy 
quand  il  n’y  a point’  de  bénéfices  ; & dans 
l’un  & l’autre  cas  avoir  des  Abbez  ou 
Prieurs  de  Prieurez  Conventuels  bénévo- 
les qui  veuillent  recevoir  celui  qui  eft 
transféré  , ces  tranflations  fe  font  par  la 
Congrégation  des  Réguliers  , dans  le  De- 
cret de  latiori  ad ayUionm , on  met , 

Petita  licet  non  obtenta  k fuperiore  licemia 
dnmmodo  orator  vere  K.elo  arüiorisvita  Ô" 
i$on  ad  effugiendum  ad  id  moveatur;  on  ajou» 
te  que  la  tranflation  fe  faffe  dans  l’an  , on 
ne  croît  pas  qu’elle  foit  toujours  faite  par 
un  bon  motif,  mais  quand  c’efl  pour  paflër 
dans  un  Ordre  plus  relâché , on  y prend 
garde  de  plus  près  peur  empêcher  le  relâ- 
chement & le  dégoût  des  Religieux  pour 
leur  état- 


Di.r-  ' 
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Voici  le  difpofitif  d’un  Arrêt  du  Con- 
feil  pour  ceux  qui  paflênt  d’un  Ordre  plus 
fevcre  à un  autre  plus  relâché,  il  eft  du  1 1 
Septembre  16J6. 

Sa  Majeftë  étant  en  fon  Confeil , a dé- 
fendu & défend  très-ex prefTement  à tous 
Religieux  duRoyaume  qui  voudront  chan- 
ger d’Ordre , de  palier  dans  de  plus  relâ- 
chez que  le  leur,  de  l’entreprendre  fans 
le  confentement  par  écrit  de  leurs  Provin- 
ciaux avec  leurs  AlfelTeursou  Défîniteurs  : 
Défend  auxSuperieurs  desOrdres  aufquels 
ces  Religieux  prétendroienf  ainfi  palier , de 
les  recevoir  fans  ledit  confentement,  & en 
cas  de  contravention  permet  Sa  Majeflé  à 
leurs  Provinciaux  de  1*  répéter  & faire' 
rentrer  par  toutes  voyes , meme  de  les  faire' 
arrêter  , & pour  cet  effet  fe  fervir  du  bras 
leculier  : Enjoint  Sa  Majellé  à ceux  qui 
avec  ledit  confentement  changeront  d’Or- 
dre , de  demeurer  & réfider  ès  lieux  & Maî- 
fons  où  ils  feront  deftinez  parleurs  difpen- 
fes,  fans  pouvoir  demeurer  ailleurs  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , Sa  Majellé 
permettant , en  cas  de  défobéifTance,  aux 
Provinciaux  des  Provinces  dont  ils  feront 
fortis,de  les  faire  arrêter  comme  vagaboncîs 
& dérobéiiTans  ; cet  Arrêt  eft  en  confe- 
quence  d’un  autre  du  Confeil  d’Etat  du  8 
Janvier  precedent  touchant  les  difpoft- 
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lions  qne  les  Généraux  ôc  Supérieur»  fonf 
en  France. 

Cependant  H y en  a qui  ont  des  bénéfi- 
ces qui  dépendent  fouvent  de  differentes 
Congrégations  ou  Monafferes,qui  ne  peu- 
vent répondre  à des  Supérieurs  qui  for>t 
differens,  néanmoins  on  vit  dans  cet  ufage 
qui  me  paroît  affez  extraordinaire,  d’autant 
qu.e  chaque  Religieux  fait  vœu  de  ftabi- 
'lité  pour  vivre  dans  la  Maifon  où  il  a fait 
Profeflîon  , & ayant  trois  bénéfices , il  a 
plufieurs  Supérieurs  fans  en  avoir  aucun*, 
comme  on  l’a  obfervé. 

Ceux  qui  font  peu  verfez  dans  ces  ma^ 
tieres  fe  perfuad^nt  que  quand  un  bénéfice 
a été  poffedé  en.  Commande  par  des  Se^ 
culiers  pendant  40  ans  , l’état  s’en  réglé 

Î>ar  la  qualité  de  la  perfonne,  mais  comme 
a Commande  eft  une  difpenfe  que  les  Or* 
dinaires  ne  peuvent  continuer , ni  même 
donner  le  bénéfice  fro  ciipicf7te  profiteri , il 
tombe  en  réglé  & il  doit  être  donné  à un 
Régulier  ; je  doute  néanmoins  que  le  Pape 
fcul  puifle  accorder  une  difpenre  à un  Re- 
ligieux pour  tenir  un  bénéfice  d’un  autre 
Ordre,  car  quoique  ces  capacitez  foient 
de  droit  pofitif  , néanmoins  s’agiffant  de 
donner  des  bénéfices  contre  la  difpofition 
du  Concordat , qui  dit  ifecundHtn  conisce».^ 
%fAm  ^ ÇQnformitatem  t le  Pape  feul  n’y 
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- peut  déroger  fans  la  puiflance  du  Roy  , tl 
faut  confulter  fur  ces  fortes  de  difpenfes 
M.  Guymier  ôc  après  lui  du  Moulin  , & M. 
Louet  fur  la  réglé  /njir.  rejign.  n,  26^ 

& 26^  y cap.  ad  jipofiolicam  , c.  porreÜum 
de  regnf.  en  tout  cas  pour  la  fureté  de  la 
difpenfe  il  faudroit  des  Lettres  Patentei 
enregiflrées , quand  c’eft  contre  les  Or'>^ 
donnances  6c  libertezdel’EglifeGallicane, 
Religiofas.  ) Pour  pouvoir  prendre  de* 
degrez  comme  Religieux  ou  Chanoine 
Régulier , il  faut  avoir  la  permilTîon  de 
P Abbé  ou  Supérieur , les  Abbez  Commari- 
daiaircs  ne  pouvant  recevoir  à Profeflîon, 
à l’exception  de  Mrs.  les  Cardinaux , ils  ^ 
n’ont  aulfi  aucune  Juftice  ni  Direétion  dan* 
l’économie  Rejuliere  qui  appartient  au 
Prieur  Clauftral  & aux  Supérieurs  majeurs 
quand  ils  font  en  Congrégation. 

L’origine  des  Prieurez- Cures  & des 
Prieurez  fimples  cft  diflFerente  à l’égard 
des  premiers , il  faut  prendre  garde  à un 
fait  hiftorique  qui  n’eft  pas  véritable , que 
Grégoire  le  Grand  ayant  confideré  que  les 
Réguliers  ctoient  épars  & répandus  çà  & 
là , il  les  employa  dans  l’adminiftration  des 
Cures , que  ce  font  bénéfices  mixtes  ; que 
depuis  par  le  Concile  de  Calcédoine  on 
les  obligea  de  fe  retirer  dans  les  Cloîtres  » 
6c  qu’on  laiüa  feulement  les  Chanoines 
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Keguliers  dans  les  Cures  ; cela  efl  échappé^ 
à M.  le  Bret , queft.  notables , Arrêt  du  7 
. Mars  1616. 

D’autant  que  le  Concile  de  Calcédoine 
a été  tenu  en  q-yi  , & que  Grégoire  le 
Grand  fut  fait  Pape  dans  le  fixiéme  fiécle 
c’efl  une  faute  contre  la  Chronologie. 

Maisc’eft  dans  le  Concile  de  Clermont 
en  lop5* , du  tems  d’Urbain  fécond  ; nous- 
avons  remarqué  que  les  Moines  étant  ren- 
trez dans  leurs  Cloîtres  avoient  retenu  la 
Cure  primitive  & la  plus  grande  partie  du 
Patrimoine  des  Cures, ayant  feulement  laif- 
fé  une  portion  congrue  à des  Vicaires  per- 
pétuels , c’eft  de  cette  feébion  que  partie 
des  Prieurez  fimples  ont  été  formez,  on 
les  a tolerez  à caufe  de  leur  ancienneté 
& que  ces  bénéfices  leur  avoient  été  don-^ 
nez  i»  j>roprios  ufas  ou  pour  leur  fondation , 
ou  pour  augmentation  de  dot  j une  autre* 
partie  des  Prieurez  fimples  a été  formée  de 
ce  que  les  Religieux  de  famtBcnoît  étoient 
envoyez  dans  des  Fermes  pour  les  faire 
valoir , & ils  y faifoient  bâtir  des  Oratoires 
qui  étoient  appeliez  obédiences  , ou  bien 
c étoient  des  revenus  éloignez  du  Monaf- 
tere  qu’on  faifoit  valoir  par  des  Religieux 
de  faint  Benoît , ceux  qui  en  avoient  la 
garde  ôc  qui  y étoient  envoyez , trouvè- 
rent qu’il  étoîc  jneilieyr  d’y  demeurer  & j 
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faire  fa  volonté  ,'que  d’aller  fe  foumettre 
à une  vie  commune , ils  y bâtilToient  des 
Oratoires,  qui  ont  formé  des  Prieurez, 
étant*  donnez  pour  un  tems,  & après  pour 
la  vie  des  Réguliers  ; mais  à l’égard  des 
Chanoines  Réguliers  ils  demandèrent  aux 
Papes  s’ils  jugeoient  à propos  qu’ils  fc  char* 
ge^ffent  du  foin  des  âmes,  non-feulement 
iis  leur  permirent,  mais  auflî  les  exhortèrent 
de  continuer , & comme  les  Chanoines 
Réguliers  qui  ont  des  bénéfices  étoient 
obligez  d’avoir  un  Compagnon  ou  plu- 
fieurs  qu’lis  appelloieh't  Sociaux  , & qui 
delTervoient  avec  eux  ,"les  Titulaires 
étaient  appeliez  Prieurs- Curez , & nous 
voyons  dans  plufieurs  Décrétales  que  les 
Papes  recommandent  furtout  aux  Prieurs 
de  n’être  point  feuls  dans  les  bénéfices  > 
ce  n’elt  donc  point  un  bénéfice  mixte'  , 
c’efl-à-dire  Cure  & fimple , ôc  quand  on  a 
voulu  faire  la  feélion  les  Arrêts  les  ont 
déclaré  abufives , d’autant  que  c’eft  le  bien 
public  qui  doit  regler  cette  Difcipline  ; jl 
y a trois  raifons  principales  , la'  première 
‘gui  ell  de  la  fubftance  du  bénéfice  , il  doit 
ctre  donné  fans  diminution  , «r  Ecclejîaf- 
tica  Bénéficia  fine  diminut'tone  conferantur,; 
2*.  Deux  perfonnes  ne  doivent  point  être 
^répofez  à un  feul  bénéfice  , encore  moins 
aune  CfiTç,cap,  efficiojudicis  Or- 

dinurii.  P vj 


34-8  Observations 

Mais  la  troifîc^me  raîTon  , c’eft  que  Îc9 
Paroiflîens  ayant  fait  le  fo'nd  & le  patri- 
moine de  la  Cure  , le  Curé  eft  comme  le 
Pcre  Spirituel  de  ce  peuple  , & s’il  eft  dit 
Curé,  ffi/ct  coriirit , qu’il  ait  des  biens  abon-^ 
dans,  plus  que  fuffifans  pour  fa  nourriture^ 
il  les  doit  répandre  8c  en  faire  un  bon  ufa-» 
gc  au  profit  de  Tes  Paroiïïîens  ; fi  on  veut 
fçavoir  pourquoi  il  y a fi  peu  de  Pricurez 
(impies  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , & 
qu’il  y en  a beaucoup  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , c’eft  que  les  premiers  ont  toujours 
fervi  les  Cures , 8c  ne  les  ont  point  dé- 
membrées,les  autres  au  contraire  ne  les  ont 
point  fervies  depuis,  ils  les  ont  deraembréc?s 
■&  en  ont  fait  des  Prieurez  ; comme  les 
unions  temporelles  ont’été  déclarées  abu- 
(ives , les  défunionsou  démembremens  des 
bénéfices  étans  faits  pour  l'interet  des  par- 
ticuliers , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  cette 
caufe  fait  déclarer  ces  défunions  abufives.: 
nous  répétons  ces  chofes  qui  viennent  à . 
propos. 

Bénéficia  fimplieiter.  ) Les  bénéfices  qui 
font  vacans  par  démifiîon  pure  & fimple  » 
n’appartiennent  point  aux  Graduez  , tout 
le  droit  vient  du  Collateur  j M.  Louct , 
n.  po  8c  de  inf.  refign.  & n.  y ete 
fkhl.  refign.  dit  qu’il  ne  faut  pas  trouver 
étrange  qu’on  fc  ferve  de  la  voyc  d’qn 
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ami  qui  eft  en  tour  pour  conférer , il  a la 
faculté  de  le  faire  à qui  il  lui  plaît , quand 
même  le  ré/îgnant  norameroit  une  perfon- 
nc  , cette  nomination  ne  force  pas  le  Col- 
lateur,  MoL  in  confuetud.  Parijîenfem  aA 
45  , V.  qui  dénie  le  fief,  ni  8 1 . Le  droit  6c 
lapoflemon  du  Titulaire  font  cmieremenî 
' 'éteints  par  l’adinilîîon  s^il  vculoit  ren- 
trer dans  fon  bénéfice  il  faudroit  un  nou* 
veau  titre  & une  nouvelle  poflefîion , il 
perdroit  fon  rang  ^ le  Canon  Gonfaldits 
cauf.  16  , q.  7 , efl  un  bon  argument  , 
néanmoins  s’il  avoit  refîgné  in  extremis,  ÔC 
que  ce  fût  en  vue  de  la  mort , la  crainte 
qui  peurroit  lui  avoir  faitlmpreffion , don- 
neroit  Heu  au  regrès  dans  fon  bénéfice  , 
mais  il  eft  toujoursàpropos  de  faire  mention 
dans  la  procuration  de  la  maladie  du  Refi- 
gnant , c’eft  la  preuve  de  l’état  auquel  il 
étoit , plufîeurs  Doéleurs  ont  été  de  fenti- 
ment  contraire , & que  quand  le  Refignant 
s’étoit  démis  purement  & fimplement , il 
n*y  avoit  plus  de  retour  ^ mais  l’humanité 
efl  - elle  moins  néceffaire  en  faveur  d*un 
homme  qui  réfîgne  purement  & fimplement 
que  de  celui  qui  le  fait  en  faveur  ? ne  voit-* 
on  pas  que  celui  qui  donne  plus  doit  être 
plutôt  fecouru  que  celui  qui  donne  moins? 
& que  celui  qui  abdique  fon  bénéfice  pu-; 
rement  & fimplement  n’auroit  qu’à  laifTer 
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au  tems  à faire  ce  qu’on  l’oblige  de  foii 
vivant , n’étant  pas  en  état  de  réfoudre  s’il 
fe  fait  préjudice?  c’efl:  ce  qui  a été  jugé 
par  les  Arrêts  ; au  relie  il  faut  prendre  gar- 
de que  ce  n’eft  pas  une  réfîgnation  qu’une 
procuration  pour  réfigner  purement  6c  fim- 
plement , mais  ce  qui  efl  à conllderer  fui-.^; 
Vant  les  Ordonnances  & le  Droit  Com- 
mun , c’efl  fi  la  démiiîion  efl  valable , car 
s’il  y a des  nullitez  , comme  fi  le  Notaire 
ou  les  témoins  ne  font  pas  de  la  qualité 
requife  fuivant  l’Ordonnance  , fi  le  Refi- 
gnataire  n’a  pas  pris  poillfiion  dans  le  mois 
du  vivant  du  Rafignant , & qu’il  foit  mort, 
ou  fi  fuivant  l’article  i ^ de  i’Edit  des  In- 
finuations  , les  Provifions  n’ont  pas  été  in- 
finuées  deux  jours  francs  avant  le  décès 
du  Réfignant,  celui  de  l’infinuation  6c  du 
décès  non  compris , le  bénéfice  efl  vacant 
par  mort  6c  non  par  réfignation , ce  qui 
n’a  lieu  néanmoins  qu’à  l’égard  des  Ex- 
peélans  6c  du  Patron  ; tous  les  Arrêts  rapr 
portez  par  lesCompilateurs  qui  rnarquoient 
la  fraude,  ne  font  plus  d’aucune  autorité» 
d’autant  que  les  circonfiances  en  font  cora7 
me  effacées  par  le  tems  utile  qui  leur  eü: 
donné  par  la  Loi. 

A l’égard  de  la  réfignation  pure  6c  fim- 
ple,on  fait  une  diflinêlion , ou  le  Réfi- 
gnataire  a accepté,  ou  il  n’a  pas  accepté 
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g’ïl  a accepté , l’ancien  Titulaire  perd  tout 
fon  droit  j fi  le  Réfignataire  n’a  pas  accep- 
té , du  Moulin  dit  que  le  Refignant  de- 
meure dans  le  bénéfice  qu’il  avoir , & peut- 
continuer  fa  pofieflion  n’ayant  point  fçu- 
qu’il  eût  été  dépouillé  de  fon  titre  ; ce- 
pendant M.  Louet  qui  cite  Rebufiê , parle'  ' 
îndiftinétement , mais  j’eftime  que  quoique 
le  Titulaire  ait  donné  fa  procuration  pour 
réfigner  purement  &fimplement,  fi  lespro- 
vifions  données  hTitius  n’ont  pas  été  con- 
nues à Mceviiis  , il  a droit  de  jouir, fa  procu- 
ration étant  bien  une  difpofition  pour  avoir 
un  titre  ^mais  elle  ne  dépouille  pas  le  Ti- 
tulaire , fi  là  Provifion  qui  doit  être  donnée 
par  le  Collateur  n’eft  executée  par  le  Pour- 
vu , Can.  ejuam  peritHlofhm  7 , <}U.  i , Mot, 

Sc  M.  Louet  n.  341  , de  phi>licandisrejîgft. 

Ex  caufa  permutationis.  ) L’exception 
pour  les  démiilions  convient  aufîi  à la  per- 
mutation, les  Graduez  n’y  ont  aucune  part, 
c’eft  .un  genre  de  vacance  qui  n’cfl:  point 
afFeâé  aux  Graduez,  la  permutation  eft 
un  concordat  de  bonne  foi  qui  doit  s’exé- 
cuter de  part  & d’autre  pour  être  valable  , 
on  doit  donner  aufli  de  part  & d’autre  des 
bénéfices  libres,  & qui  appartiennent  aux 
Permutans , d’autant  qu’un  bénéfice  qui  fe- 
roit  affeftéà  une  famille  ou  à ceux  d’une 
EgUfe  où  d’un  lieu  ne  poucroit  pas  fe  per- 
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muter , fi  le  Permutant  n’étoit  de  la  qualité; 
du  Moulin  dit  qu’ils  doivent  appartenir 
aux  Permutans,  & que  l’éviétion  qui  feroit 
faite  d’un  bénéfice  donneroit  lieu  au  Per- 
mutant de  rentrer  parles  mêmes  voyes, qu’il 
feroit  évincé , en  celui  qu’il  a permuté. 

FacAmia.  )Ileft  inutile  d’entrer  dans  les 
conjedures  de  fraudes  rapportées  par  du 
Moulin  & RebufFe , au  fujet  des  Graduez  » 
d’autant  que  quand  les^  réfignations  pour 
caufe  de  permutation,  du  pures  & fimples, 
font  faites  fuivant  les  difpofitions  de  Droit 
de  de  nos  Ordonnances,  & exécutées  com- 
me elles  le  preferivent , il  n’y  a point  de 
fraudes  à préfumer  ; ce  qui  eft  dit  de  ces 
deux  efpeces  de  vacances  a lieu  à l’égard 
des  réfignations  en  faveur,  lefquelles  étant 
faites  fous  une  condition,  elle  doit  être 
accomplie , les  bénéfices  vacans  de  droit 
& par  dévolut  ne  leur  font  pas  aufii  affec- 
tez , mais  ils  profitent  feulement  dès  va- 
cances par  mort , quand  la  Loi  ou  l’Or- 
donnance qui  prononcent  des  nullitez  dé- 
clarent les  réfignations  nulles,  & que  le  bé- 
néfice vacque  par  mort. 

L’office  du  Prieur  Clauflral  n’efl  pas  un 
bénéfice , il  n’efl;  pas  perpétuel , & il  ne 
peut  être  delegué  fuivant  la  Clémentine 
fécondé  de  refer. 

Les  Frincipautez  ou  Principalitez  d^ 
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Su  R' L E C ON  C OR  d'AT.  ^ 
Collèges  ne  font  point  de  répletion , ç’^ 
été  la  matière  d^une  grande  conteftàtioa 
entre  défont  M.  le  Mercier  Principal  da 
College  de  la  Marche , & un  autre  Gra- 
dué, il  erfiportale  béneficeqti’ilcontefloir,' 
Sc  on  jugea  par  Sentence  du  Châtelet  dû 
14  Septembre  mil  fix  cent  foixante-quav 
torze , confirmée  par  Arrêt  rendu  à la  pre-' 
mierc  au  rapport  de  M'.  de  Billy , en  faveur 
dû  fieur  le  MereiCT , qu’on  ne  pou  voit  lui 
imputer  à répletion  la  Principalité,  parce" 
que  ce  n’eft  point  un  titre  de  bénéfice’, 
encore  que  la  fondation  eût  été  décrétée 
par  l’Evêque  de  Paris. 

Celle  des  Hôpitaux  efl  autorifée  par  les' 
Evêques  , âc  cependant  il  efl  défendu  de" 
les  conférer  en  ture  de  bénéfice , s’il  n’y  a 
claufe  particulière  dans  la  fondation  qui 
l’ordonne  j Clemem.  ejuiit  con'tingit  de  relh- 
giofis  domihus.  §.  X)t  antem  nifi  in  illorum 
fnndatiàne , fecHs  fit  confiitutim  ; c’eft  ce 
que  M.  Charles  du  Moulin  explique , n. 
jq.7  , de  infirmis  \ heus  pi»t  in  duhio  non 
prdfumitur  religiofiis,  nifi  automate  Epi f copi 
.appareat  confiitutus  ; probato  vero  e^uod  aute- 
ritate  Epifeopi  confikutus  fit,  religiofus  qui- 
dem  e(i  ,fied  non  tamen  efi  Beneficium  Eccle- 
fia^icum  , nifi  conftet  efi'e  fundatum  ut  fit 
Beneficium  & conférât ur  in  titulum  j là 
quellion  de  la  Principalité  avoit  été  jugée 
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le  2 1 Janvier  i y 52 , pour  celle  du  Colle'-' 
ge  dè  Bourgogne , il  eft  rapporté  par 
Charondas,  livre  5,  rép.  T,  par  Chopin/ 
livre  I de  fa  Police , titre  y,-  n.  12.  Le 
Chancelier  de  rUniverfité  de  Paris  5c  le' 
Gardien  des  Cordeliers  interjetterent  appel 
Comme  d’abus  des  Provifions  de  Cour  de 
Rome  , & foutinrent  que  le  Pape  ne  pou- 
voir pas  conférer  cette  Principalité  qui 
n’étbit  pas  un  titre  de  bénéfice. 

Les  bourfes  ne  fe  règlent  pas  comme  les- 
bénéfices',  c’eft  le  Redeur  qui  en  a la  con- 
noiiTance  , Arrêt  du  20  Janvier  1532  , 
tom.  2,  livre  1 , chapitre  3 , de  Barder  ; il 
y a un  A'rrêt  du  7 Mai  163  5 , qui  ren- 
voie devant  le  Chancelier  de  l’Uni verfité , 

6 les  Appellations  en  vont  à la  Grand’-' 
Cha.rnbre,  j’en  ai  eu  l’Arrêt  entre  les  mains, 
on  ne  peut  même  en  int'erjetter  appel  com- 
me d’abus,  comme  il  a été  jugé  par  Arrêt 
du  14  Avril  15351 , tom.  2 , livre  8 , chap, 
1 8 , de  Bardet , c’eft  une  adminiftration 
Laicale  qui  peut  être  incompatible  avec 
les  bénéfices , (Sc  celui  qui  n’en  a point  eft 
plus  favorable  pour  être  rrraintenu  que  ce- 
lui qui  en  a , Arrêt  du  1 5 Décembre  1 554» 
& on  a Jugé  incompatible  la  fonction  d’un 
Procureur , dans  le  College  d’in  ville,  avec 
la  qualité  de  Chanoine , par  la  feule  Difci- 
pline  de  l’Univerfité  3 l’Arrêt  rendu  con^ 
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ti'e  M.  Bonnedame , Dofteur  de  Sorbonne,' 
& Chanoine  de  Noyon , qui  étoit  Procu- 
reur de  ce  College  j nous  le  rapportons 
dans  les  queftions.- 

Nous  avons  trois  Arrêts  qui  fontimpor-" 
tans  qui  font  Loi  dans  ces  matières;  qua- 
triénle  Plaidoyé  dePatru  pour  les  pays  unis 
à la  France  par  des  traitez  , ou  qui  ont  été' 
reconquis,  le  plus  ancien  eft  celui  rendu' 
au  Grand  Confeil  du  r y Septembre  i ^44,* 
pour  la  Province  deBreffe  unie  au  Royau-' 
me  par  le  traité  d’échange  de  1601  , entre 
Henry  IV.  & le  Duc  de  Savoye  ; il  y en 
a un  autre  du  Confeil , qui  a jugé  que  les  ' 
J)énefices  d’Artois  étoient  fujets  aux  Gra^ 
duez, il efl; de  ié88. 

Il  y en  a un  troifiéme  du  22  Juin  1682  ,' 
que  j’ai , par  lequel  le  Roy  a jugé  que  les' 
Membres  du  Chef-lieu  jouiroient  des  mê- 
mes avantages  que  s’il  étoit  en  pays  deCcri* 
cordât  ; voici  le  difpofitif  de  l’Àrrêt  : S A- 
Majesté’  étant  en  fon  Confeil , a or- 
donné Sc  ordonne  que  ladite  Prévôté  de' 
Cavoye  3c  tous  autres  bénéfices  dépendans 
des  Collateurs  François  en  quelques  lieux 
qu’ils  fe  trouvent  fituez , jouiront  des  mê- 
mes droits  , avantages  & prérogatives  du- 
dit Concordat,  tout  ainfi  & de  la  même 
manière  que  le  Chef  lieu  dans  le  pays  où' 
l'é  Concordat  a lieu  : Enjoint  Sa  Majefié' 
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a toutes  les  Cours  Supérieures  & fubaV 
ternes , & npmnjément  audit  Confeil  Sou- 
verain de  Rouflillon,  de  fe  cîonfornier  a® 
préfent  Arrêt  a peine  de  nullité  ; veut  Sa 
Majeftéqù’il  ne  foit  |ioiht  expédié  des  Let- 
tres d’attache  furies  Bulles  dudit  Cabanes-, 
& fi  aucunes  ayoient  été  obtenues , elle 
les  déclare  nulles  & de  nul  effet,  par  le 
préfent  Arrêt  qui  fera  exécute  nonobfiant 
toutes  oppofitiofls  5 Fait  au  Confeil  dTtat 
du  Roy , Sa  Majefté  y étant, tenu  à Verfail- 
Ics  k J üm  1 68 2.S{^ê LE  TELLIER» 

C’eft  un  Privilège  de  la  Regale 
mentatur  Regrinm  ua'a  Provincia  an  debeat 
rtgt  Conftimiombut  regni,  Argam. 
Tranjlato  de  Conflitutionibus  40.  Privilège 
RegalU.  EwzéQ  t\.  7.  Ces  deux  Arrêts  fc-' 
ront  dans  les  queftions.' 


, De  Ecclefiis  Parochialibus  in 
muratis,‘ 


T I T ü L ü S X 1 X. 

STatuimus  quoque  quod  Par<> 
chiales  Ecclefiæ  in  Civitaribus 
aut  Villis  muratis  exiftentes , non  niCi 
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,^rfonis  modo  praemiffo  qualificatis , 
’aut  faltem  qui  per  très  annos  in  Thep- 
logia  vel  altero  Jprium  ftuduerint/eu 
Magiftris  in  jirtibus  , qui  in  aliqua 
Üniy erûtatc  privilcgiata  ftudentes 
Magiftcrii  gradum  adepti  fuerint,con' 
fcrantur,  “ 

Ce  fi  Jet  la  quatrième  f mie  des  Graduez  qui 
regarde'ïes  Cttns. 

* * % 

■Ce  §.  eft  des  plus  utiles  pour  les  peuples, 
d’autant  que  les  hommes  fçavans  étant  fort 
éclairez  font  plus  capables  de  bien  condui- 
re un  grand  peuple  que  ceux  qui  n’ont  ni 
/cience'hi  degtez  , c’eft  ce  peuple  nom- 
breux qui  ayant  plus  d’éducation  & plus  de 
fiolitefle  qu’à  là  Campagne , doit  être  pré- 
féré , il  a plus  de  befoin  de  Pàfléurs  fça- 
,Vans  qui  ayént  le  don'de  la  parole. 

P arechiales  Eeclefia.  ) Quoique  les  Prin- 
ces ne  puiflent  faire  des  Ordonnances  ni 
Déclarations  pour  la  diredion  des  aines  , 
néanmoins  ils  ont  interet  qu’il'  y'  ait  de 
/âges  Prélats  du  premier  <5ç  du  fécond  Or-  ’ 
cîte,  de  comme  ils  font  prépoTez  pour  l'a 
Difcipline  & la  PoHfce ' extérieure  de  l’E-'l 
glife,  iis  doivent  avoir  fôin  que  le  Corps 
jn^fti^ue  ^foit-bién  r^i  de  àdminiftré  ; c’eft 
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pour  cela  qu’Henry  lecond  confirma' pv 
'une  Ordonnance  ce  §.  & qu’il  voulut  que 
les  Curez  fulTcnt  Graduez , elle  eft  du  neu- 
vième Mars  lyyi.Une  Eglife  Paroifiiale 
<loit  avoir  un  peuple  qui  doit  au  moins  être 
compofé  de  dix  familles  pu  ménages  j le 
/eiziéme  Concile  de  Tolede,  tenu  en  l’an 
6p3  , en  a fait  un  Canon  exprès  , il  çom- 
' .mence  nn\o , caufe  lo,  qu.  Pour  établir 
Pétat  d’une  Eglife  Paroifliale , il  faut  un 
décret  de  fondation  , ou  bien.trois  Provi- 
fions  qui  ayent  duré  /j.o  ans , ce  tems  fait 
préfumer  l’état  du  Bénéfice  Cure  j que  s’il 
n’y  a qu’une  ou  deux  familles , il  les  faut 
réunir  à l’Eglife  Paroiflîale  contiguë  , 
.comme  il  a été  jugé  par  Arrêt  de  la  Grand’r 
Chambre,  du  p Août  M.le  Prélî- 

,dent  de  Lamo  gnon , lors  A vocat  General, 
y porta  la  parole  , nous  l’avons  rapporté 
ailleurs^  il  faut  des  Fonts  Baptifmaux  , un 
Curé  en  titre,, ,&  un  peuple;  d’autres  y 
ajoutent  un  Cimetiere  & un  Territorre , il 
faut  voir  le  livre  2 , chapitre, quatrième  du- 
Traité  des  Curez  Primitifs  & Patrons  ,’ 
l’état  d’une  Curç  y efftxircon'llancié  &.dé- 
Æni.  , 

,Que  fi  l’Eglife  Paroiflîale  efl  abandonnée 
par  les  Paroifliens  à caufe  dés  guerres  , deT 
pefte , ou  autre  raifon , Sc  qu’ils  y retourr^ 
iu:nt  dansla  Xuûe.a  cette  Qire  qui  étqU. 


Sur  LE  € ON  CORDA  T.  55*^ 
,<îite  hahitu  Parrochia,  reprend  fon  état  an- 
cien par  le  retour  des  FaroilTîens,  & eft  dite 
apu'y  Guy m.  tn  Proenno  , Pragm.  v,  unir 
verfo.  P n’y  a point  deprcfcripcion  à oppb- 
fer,  c eft  un  retour  au  Droit  Commun  ^ 
fure  pofiliminii , & l’Eglife  reclame  toujours 
femperclamat. 

■ E’Eglife  ParoilHale  & Collegiate  font 
differentes , il  fufïît  que  la  première,  oufî 
c’efl  une  Vicairerie  perpétuelle  , qu’ellç 
/oit  dans  une  Ville  murée ,'ceft  la  même 
fhofe  j quand  des  Cures  ont  un  Territoire 
/eparé  ôc  divifé  , /uivant  le  Concile  de 
Trente , feflion  24 , chapitre  de  nfor- 
tnathne,  qu’il  y ait  des  Religieux  ou  Rcr 
ligieufes  qui  viennent  s’établir  dans  fon  en- 
clave , ils  doivent  une  indemnité  à l’Eglife 
Paroiflîale , & fi  l’Ordinaire  ne  leur  a don- 
né aucun  Privilège  d'inhumer  leurs  Reli- 
gieux ou  Religieufes,  le  Curéa  droit  de 
le  faire , & cette  indemnité  fera  une  rede- 
vance modique  de  deux  ou  trois  écus  par 
an  pour  les  droits  Curiaux  ; Guym.  §.  in 
Ecclejîis  J %/.  ad  minus  de  Collationibus  , & 
comme  Mrs.  les  Evêques  ont  la  Jufifdic* 
tion  de  Droit  Divin , ils  peuvent  établir 
dans  l’étefiduë  de  leurs  Paroifies  des  Re- 
ligieux ou  Religieufes  , & les  exempter  de 
Ja  Jurifdipion  locale  du  Curé  en  Tindem- 
Jiifant;mais  s’il  n’y  a aucun  Privilège  donné 
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a cette^  Communauté , le  Curé  fera  le^En" 
terremens  J .&  s’il  en  a fait  & qu’il  y fok 
troublé  dans  la  fuite,  il,  demandera  devant 
le  Juge  Séculier  d’y  être  maintenu  s’il  eft 
f n poffellîon , que  s’il  n’ell:  point  en  poflef- 
fon.il  dirigerafon  aftion  devant  l’Official 
au  Petitoire  5 & à l’égard  de  la  Grande 
MelTe,  que  lés  Rcligieufes  la  feront  dire 
, à une  autrc.heureque  celle  ordonnée  aux 
CurezparleRituel  5 pour  les  Vêpres  , cela 
(çd.pl.us  difficile  àregler  ; la  MelTe' Paroif- 
^alc  étant  encôre  plus  d’obligation  que  les 
Vêpres;  je  l’ai  confulté  avec  les  plus  hît- 
Liles  Avocats  , qui  font  morts  à préfent , 
non-feulement  les  Religieufes  dçivent  dire 
leurs  Grandes  AlefTes  avant,  ou  après  celle 
deParoiiîë,maison  ne  peut  tenir  ^con- 
grégations & d’aflemblées  pendant  laGran- 
de  MelTe 5cle  Prône, pour  ne  point  détour- 
per  les  Habitans  du  devoir  de  Paroillîen , 
les  autres  n’étant  que  des^fecours  pour  ai- 
der aux  Curez-;  l’émulation  eft  nécelTaire 
entre  ceux  qui  font  appeliez  pouraffiftèr 
les  peüples , il  fuffit  que  les  liens  de  la  cha- 
rité n’en  foieat  point  relâchez. 

Après  avoir  yû  Pçtat  de  la- Cure , il  faut 
examiner  celui  du  J3uré  , il  cft  Prélat  du 
fécond  Ordre  inftituc  de  Dieu  immédiate- 
ment ; Guym.  de  nn^ro  & fiatu  Cardiftd- 
Çonc,  J^Jedfefàr»  Cnn.  15  > & il  aJa  Ju- 

^ifdiftioç 
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f fîfdiétion  pénitencielle  fur  le  peuple  de  fo*Q 
^-Territoire , qui  doit  être  borné  & limité; 
î il  n’efl;  pas  néceÏÏaire  qu’il  la  demande  ayant 
^ des  Provifîons  de  l’Ordinaire , ou  un  vtfM 
fur  celles  de  Rome , fuivant  l’article  12  de 
> l’Edit  de  i f j fur  lequel  nous  avons  fait 
^ des  notes  ; ce  feroit  une  grande  confufîon 
/de  voir  pluficurs  Prêtres  gouverner  une 
..  ParoilTe  en  titre  ; chaque  Eglife  doit  avoir 
-unfeul  Curé,  & comme  un  corps  ne  doit 
. avoir  qu’une  tête,  il  en  efl;  de  même  d’une 
Cure  qui  ne  doit  avoir  qu’un  Curé , ce  qui 
elt  fuivant  la  difpofîtion  de  Droit  & des 

• Conciles , autrement  ce  feroit  un  mojiftre 
' de  voif  deux  têtes  fur  un  corps  , cap.  quo- 

niamde  Officia  & potefiate  J-ucUcisOrdinari/, 
On  ne  doit  pas  non  plu&cn  démembrer  <5c 
partager  les  revenus  pour  l’uiilité  particu- 
lière d’un  Pourvu,  comme  nous  l’avons 
/ dit,  &-fuivant  le  Concile  de  Latran , dont 
eft.  tiré  le  titre  , ttt  Ecclefiaffiica  JBtrufeU 
fine  diminmione  canferantHr,  il  faut  donner 
les  Cures  fans  diminution. 

- ■ InChitatÜHs.')  Dans  les  fuppliques  ovi 
' lignatures  de  Cour  de  Rome,  ce  mot  Civî- 
. tas  ne  femet-que  pour  les  bénéfices  qui  font 
-dans  les  Villes  Epifcopales,  les  autres  s’ap- 
pellent C/iy?r/<7w,  ou  d’un  autre  terme  dedér 
ffiomination.  » 

• jÎHt  F'ilUs  mutAÙi.  ) Comme  il  s’agit  da 
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5^1  Observations  ‘ 
bien  public  & d’inftruire  les  peuples  , 
toujours  crû  que  ce  n’étoit  pas -allez  d’un 
degré  fterile  qui  rie  donne  pas  plus  de  capa- 
cité au  Gradué  que  s’il  ne  l^avoit  pas,  quand 
41  n’â  point  étudié  , & que  c’étoit  une  iilu- 
fion  à la  Loi  j cependant  nous  vivons  dans 
cet  ufage',  qüe  celui  qui  a un  degré  ell  ccn- 
fé  capable  d’une  Cure  dans  une  Ville  mu- 
rée , mais  on  demande  s’il  doit  avoif  ce  de- 
gré avant  les  Provifions  , ou  s’il  fuffit  de 
ravoir  au  tems  de  la  prife  de  polFeinon  , 
ou  avant  qu’un  autre  Gradué  en  Toit  pour- 
Vû  , cette  queftion  a été  jugée  par  plu- 
lieurs  Arrêts;  il  y en  a un  entr’autres  du 
Mardy  ly  Mars  1701  , pour  Poateleu', 
pour  la  Cure  de  faint  Jean  du'Mans',  il 
avoit  été  pourvu  de  cette  Cure  qui  eft 
dans  un  Fauxbourg,  il  avoit  obtenu  de- 
puis fes  Provifions  le  degré  j un  autre  par- 
ticulier avoit  été  pourvû,  mais  pofterieu- 
rement  après  la  furvenarice  du  degré , il 
avoitintérjetté  appel'comme  d’abus , je  fus 
confultédc  d’avis  que  n’y  ayant ‘aucun  dé- 
tret  irritant  dans  le  Concordat  âc  la  Décla- 
ration d’Henry  II.  il  fuffifoit  d’être  Gra- 
dué avant  qu’il  y eût  une  perfonne  capa- 
ble qui  fût  poifrvu  , & ce  fut  le  moyen 
dccifif,  d’autant  qefe  les  perfonnes  qui  n’ont 
aucun  degré  ne  font  pas  tout-à-fait  incar 
fables,  comme  le  remarque  M.  Guy  ta,  ùf» 


5ü^.le.Comcor»at.  5^ 
'^ragm.fan^.  fiat  ntt  v.  cenfeatur  de  ColU- 
tïombus , nous  en  avons  rapporté  d’autres  ; 
le  Pape  ni  lé  Légat  n’y  pourjoicnt  pas  dc- 
rpger  , comme  il  a été.  jugé  à la  Grand- 
Chambre  par  un  Arrêt  célébré,  j’y  étoii 
p^’éfent.  M.  Sachot  <5c  M.  Benneton , Avo- 
cats des  Parties, y plaidoient  ^ ces  difpenfes 
font  abufives.  , 

Et  à l’égard  du  Légat, il. y a un  Arrêt., 
rapporté  par  Rebulfe  fur  le  fiatuimus 2.., 
rendu  en  I5'3<5  , par  lequel  il  a été  jugé 
qu’il  ne  pouyoit  pas  déroger, au  Concor- 
dat ; la  raifoujc’eltun  Contrat  dont  l’eflèn- 
çe  confinant  dans  le  concour%  des  volon- 
t.ez  de  deux  perfonnes , l’un  fans  le  con- 
fenteraent  de  l’autre  n’y  peut  déroger, 3 .il 
s’efl:  préfcnté  une  queftionqui  a étéplaidée 
^ appointée  le  May  .1 6p,6.  Je  plaidoi* 
pour  Bourniche  Appelant, & M.  du  Hamel 
pour  Pellecerf  l’autre  partie , M.  le  Pré- 
Jîdent  de  Lamoignon  y porta  la  parole  ; 
i)  y avoit  deux  queftions  , la  première  qui 
,^tojt.de  fçavoir  s’il  falloit  être  Gradué 
pour  obtenir  la  Cure  de  faint  Denis  da 
port  , q,ui  étoit  dans  un  Fauxbourg  de 
Lagny , & l’autre  fi  on  devoit  intenter  fa 
• demande  dans  l’an  ; fi  l’art.  ly  de  la  Dé- 
claration de  164(5  étoit  fatal  , je  difois 
^u’on  devoit  confiderer  que  c’étoit  par  les 
çirGonflanccs  du  fait  qu’on  devoit  juger 
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's’iJy  avoit  lieu  au  Concordat,  & à U.  De- 
,.claration  de  Henry  II.  que  les  JEglifes  des 
Fauxbourgs  où  il  n’y  avoir  que  des  Vi- 
gnerons n’y  etoient  çoint  comprifes;  quj# 
pour  la  féconde  qucftion  on  devoir  former 
complainte  dans  Tan , fui vant  l’article  6i 
de  l’Ordonnance  de  l’article  ly 

;de  la  Déclaration  de  1^46,  fur  l’Edit  du 
•Gontfôle  , le  premier  défend  de  recevoir 
aucunes  complaintes  après  l’an  , tant  en 
matières  benéficiales  que  profanes  ; M.  de 
Lamoignon  infifta  principalement  fur  l’ex- 
plication de  l’article  i y , que  cette  Décla- 
ration avoir  établi  un  tèms  fatal  pour  pren- 
dre pofTcflion  des  bénéfices  j que  l’article 
^4  de  l’Edit  de  16^6,  regardoit  les  réfi- 
gnations , & le  fuivant  les  Provifions  par 
mort  & par  dévolut  J quePellecerf,  Partie 
adverfe,n’avoit  prispofTeffion  qué  t y mois 
après  la  date  de  fes  Provifions  ; défunt  M. 
Nouet , Avocat , étoit  de  cette  opinion’, 
comme  il  me  le  dit  ; la  caufe  fut  appointée 
au  Cortfeil , au  rapport  de  M.  le  Nain  ; la 
Partie  voulut  çHc-même  écrire  dans  fon 
Procès , & il  arrive  affez  fou  vent  que  les 
Parties  écrivans  forment  des  doutes  & des 
difïicultez  qu’ils  ne  peuvent  pas  réfoudre, 
l’affaire. fut  décidée  fur  le  rapport  de  M.  le 
Nain , Confeiller  à la  Grand’Chambre 
par  Arrêt  du  ip  Mars  1697,  en  faveur  de 
Pellec«:f5  k moyen  décififfut^u’il  y avoit 


, ^ - 

Sur  LE  Concordat. 

Jans  cet  article  deux  g.enres  de  vacances 
celui  par  mort  & la  claufe  de  dévolut , Sc 
il  efl  bon  de  fçavoit  l’ufage  de  Cour  de 
Rome,  6i  celui  de  France'  fur  cet  article 
ly  J à regard  de  la  Cour  de  Rome,  quand' 
on  obtient  des  Provifions  par  mort , oa' 
exprimé  enfuite  la  ’claufe  de  dévolut  qui 
efl  generale , & s’explique  par  ce*mot 
vifmodo  ; mais  fi  on  vouloir  obtenir  yn  dé-  ' 
volut  feulement  ,'il  faut  expliquer  une' 
cfpece  de  dévolut  particulier  ob  fimoniam  , • 
&c.  ou  bien  eb'^ntatrimon  'tum , &e^  après  ' 
l’efpece  particulière  de  dévolut , on  obtient 
la  claufe  generale  de  ^ovifmodo  aut  ex' 
^HacumifHe  perjon  'ai  &c. 

Mais  quoiqu’il  n’y  ait  qu’un  art.  pour  ces 
deux  genres  de  vacances,  néanmoins  il  s’en' 
peut  faire  une  feftion , on  peut  fe  fervir 
du  premier  genre  de  vacance  qui  efl:  le  per 
obitum  feul , auquel  cas  On  ne  peut  oppo- 
fér  pour  fin  de  non-recevoir  au  Pourvû  • 
par  mort , la  poflefîîon  annale  qui  efl  l’cx-  ' 
cfcption  contre  le  Dévolutaire , s’il  n’a  pas 
pris  poffeflion  dans  l’an  : on  ajoûtoit  que 
la  claufe  ejhavifmodo  n’étoit  point  contre 
un  ancien  poflefleur , & cette  affaire  fut  ju- 
•gée , comme  il  a été  dit  en  faveur  de  Pel- 
leccrf , qui  avoir  obtenu  une  Sentence  qni 
fut  confirmée. 

Un  des  premiers  JVIagiftrats  cônfultîiua-' 

<2iij 
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fameux  Avocat  fur  cette  matière,  comm^ 
il  me  le  dit , «’efl  donc  la  même  décifîon 
à l’égard  du  ptrohitim  fuivant  l’article  i y , 
& qu’on  peut  prendre  polTelIion  aprçs  l’an , 
cet  Arrêt  eft  très  - important  pour  l’expli- 
cation des  Ordonnances  qui  y ont  trait  ; if 
y a une  obfervation  fur  ces  deux  genres 
de  vacance  qui  eft  de  conféquence , qu’on 
peut  donner  Requête  fi  on  eft  en  poflefiion 
contre  le  nouveau  pofiTeflèur,  s’il  veut  fe 
fervir  de  la  claufe  de  dévolut , & en  ce  cas 
^obliger  de  donner  caution  dans  un  tems , 
4non  déchu  du  bénéfice. 

Mais  fans  quitter  la  thefe  , fi  un  non  - 
Gradué  eft  pourvu  d’une  Eglife  Paroiflîale 
dans  une  Ville  murée,  il  en  jouit  pendant 
deux  ans,  il  y eft  troublé  avant  la  pofifef-^ 
fion  triennale  , <^nid  jurbl  M.  Maynard  , 

• queftion  $6  , réibut  que  les  Provifions  ob- 

• tenues  à non graduato  font  abufives , ôc  que 
.ia  triennale  pofièflîon  d’un  non  Gradué  ne 
•le  mettroitpas  à couvert,  il  faut  avoir  re- 
cours au  principe,  il  eft  certain  que 
Pourvu  quoique  non  Gradué  a la  capacité 
■pour  acquérir  & pofifeder  des  bénéfices 
’ce  n’eft  quepar  la  plainte  du  Gradué  dans 
•les  trois  ans  qu’il  peut  être  troublé  , & le 
non  Gradué  ayant  un  titre  ab'h'tbtnte  pote- 
fiat  em  jouit  du  décret  pacificis  pojfcjf. 
Jtyautant  que  les  vacances  de  ces  bénvficcs- 
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pouvant  être  de  longue  durée  s’ils  n’é- 
toientpas  remplis,  & la  triennale polTefhoa 
étant  établie  pour.  alTurer  le  repos  d’un 
ancien  poflelTeur  ,'dc'pôur  punir  un  négls 
gent , il  eft  avantageux  que  les  bénéfices 
ibient  remplis  ,•  ôc  qu’on  ne  tfoublc  pas 
après  trois  ans  un  ancien  pofTefTeur , fes 
Provilions  n’étant  pas  nulles  de  plein  droit, 
mais  fitm  armuland^  concjuerente  Graduato. 
- Que  fi  on  veut  répondre  à cette  fin  de 
non-recevoir,  on- ne' manquera- pas  de 
moyens  , il  s’agit  ici' de  prcfcrire  contre  le 
Droit  public  qui  reclame  toujours  contre 
le  pofTefTeur  je  paile  à l’opinion  de  M. 
Maynard , il  n’en  efl  pas  ici  de  même  qu’à 
l^égard  du  Patron , lequel  néglige  pendant 
fix  mois  deprérenter,’esProvifion<rde  TOr- 
dinaire  vcmum  anttulanda  concjuerente 
frono^  ce  u’efiqueTimerêt  d’un  particulier,- 
mais  pour  les  Cures  dans  les  Villes  murées' 
c’efl  le  bien  public  qui  imereffe'  (Sc  qui  fait 
■ la  différence  entre  ces  cfpeces  ; dans  le 
premier  cas  le  Supérieur  corrige  ce  qui  eft 
à clianger  ; dans  le  fécond  c’eff  une  iilufion 
. que  le  tems  de  trois  ans  purge. 

Aiodo prdiniijfo  tjUAlificHtis.  ) Rebuffé  ex- 
plique fore  bien  ce  qui  devroit*étre  & qu’on 
ne  fuit  pas  , on  s’eft  infenfiblenient  départi 
delà  réglé  , on  a quitté  le  corps  & on  a 
fbivi  l’ombre  j KcbufFc  s’étoit  auffî  trompé, 

‘"j 
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d’autant  qu’il  vouloit  qu’on  eût  les  mêmer - 
capadtez  pour  avoir  une  Cure,  dans  une 
.Ville  murée , & que  l’infinuation , la  réi-  • 
teration  & les  autres  formalitez  fe  fiflTenc 
comme  pour  les  autres  bénéfices  alFedez 
aux  Graduez  6c  vacang  dans  leur  mois , .. 
mais  ce  n’eft  pas  ici  la  même  chofe , d’au-  • 
tant  qu’il  faut  diftinguer  à l’égard  des  mois 
affedez  aux  Graduez , il  iaut  avoir  les  capa- 
citez  & qualitez  requifes , comme  il  efl;  ex- 
pliqué ci-deflus,  & ils  ne  font  vacaps  que  • 
dans  les  quatre  mois  qui  leur  font  affedez , , 
mais  pour  les  Villes  murées  , il  faut  être.* 
Gradué  pour  être  pourvû  en  quelque  teras  • 
de  l’année  que  ces  Cures  foient  vacantes , 
& par  quelque  genre  de  vacance  que  ce 
foit , ôC  tant  qu’il  fe  trouve  des  Graduez  - 
ils  font  prefe-rez  aux  non  Graduez. 

fait em  <m  'i  pertres  annos.  ) Nous  ob- 
fervons  qu’il  faut  un  degré,  le  Collateur  ' 
peut  gratifier  celui  des  Graduez  qui  lui  plaît 
dans  les  huit  mois  ; quand  RebufFe  dit  que  - 
c’efl  une  alternative  d’ordre  & non  d’é- 
ledion'  & de  choix , notre  ufage  efl  au 
contraire  , parce  qu’il  fuffit  dans  les  huit  ■ 
mois  qui  ne  font  point  affedez  aux  Gra- 
duez (impies  ou  nommez , de  donner  des 
Cures  à des  Graduez, encore  qu’ils  n’ayeni 
ni  infinué , ni  notifié  leurs  degrez . & qu’ils 
n’ayent  pas  étudié  cinq  ans,  mais  feulement 
trois  ant^uivantleConcordat,ilfuffît  même 
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à piéfcnt  qu’ils  ayent  le  degré  fans  étude  : 

& quand  on  a religné  purement  <5c  fimplc-  - 
ment  en  faveur  ou  pour  caufe  de  permu- 
tation une  Cure  dans  toute  l’année , le  Ti- 
tulaire doit  être  Gradué. 

S eu  Magiflris  artium.  ) Il  faut  auflî  pren- 
dre garde  à ce  que  dit  RebufFe,  que  les 
Maîtres  ès  Arts  ne  viennent  que  fubfidiai- 
rement,  & au  défaut  des  autres  plus  qua- 
lifiez, d’autant  que  la  'faculté  eft  donnée 
• aux  Patrons  & Collateurs  de  préfenter  oij 
conférer  avec  choix  à un  Gradué  : Exem-  • 
pie  , les  bénéfices  vacans  dans  les  mois  de 
rigueuf  font  dûs  aux  anciensGraduez  nom- 
mez , aufiî  bien  que  ceux  vacans  dans  les 
mois  d’Avrll  Si.  d’Odobre,  fi  les  Collateurs  • 
ont  perdu  leur  droit  de  gratification  en  pré- 
fentant  ou  conférant  à des  incapables  ou 
indignes  ; pour  les  Cures  des  Villes  murées 
vacantes  dans  les  8 autres  mois , il  fuffit  de 
les  donner  à des  Graduez , & cette  préfé- 
rence dépend  des  Patrons  & Collateurs  , 
ce  n’efl;  point  une  alternative'  d’ordre , qn 
ne  leur  impofe  aucune  necefliié  ni  obliga- 
tion de  conférer  ou  préfenter  à un  Doc- 
teur préférablement  à un  autre  Gradué,  il 
eft  plus  utile  toutesfois  de  faire  choix  du 
plus  capable,  & de  celui  qui  eft  l^plus  pro- 
pre pour  le  gouvernement , quorirndam 
, de  eh^î.  in  6 , Gl.  cap.  bene  quidam  q6 

Qv' 
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par  confequcm  celui  qui  eft  nommé  lepre- 
mier  eft  cenfé  le  plus  capable;  fi  la  Cure 
d’une  Ville  murée  efl;  àla  prefentation  d’un 
‘Patron  Laïc,  eft- il  dans  l’obligation  de 
. nommer  lîn  Gradué  T Cette  queftion  eft. 

“ des  plus  importantes,  d’ün  côté  le  Privilè- 
ge du  Patron  Laïc  , de  l’autre  celui  du 
peuple  ; c’eft  une  des  queftions  des  plus 
fingulieres  que  nous  avons  refervées  avec 
d’autres  que  nous  donnerons  après  ces  ob- 
• fervations.il  y a deux  préceptes  de  Platon,  • 
repetez  par  Cicéron  dans  fes  Offices  , qu’il 
faut  avoir  plus  de  confideration  pour  le 
bien  public  que  -pour  le  particulier  ; le 
fécond , que  ce  bien  ne  fafte  auffi  préjudice 
'à  perfonne  autant  qu’on  le  peut,  de  ma- 
niéré qu’il  n’y  en  a pas  de  plus  general  que- 
celui  de  prendre  des  perfonnes  vertueufés 
& fçavames  qui  puififent  éclairer  les  peu- 
ples fur  leurs  doutes , mais  ce  n’eft  pas  par 
î’exterieur  & par  Pécorce  d’un  degré  fans 
fcience  qu’on  fatisfait  à la  Loi  ; le  Pape  y 
dérogeoit  avant  l’Edit  d’Henry  IL  ce  qui 
la  été  corrigé , commele  remarque  duMou- 
lin  , nombre  275” , de  inf.'rejiffn. 

Il  s’eft  préfenté  une  contéftation  pour  le 
Prieuré-Cure  de  l’Aftbmption  , Ordre  de 
faint  Auguftin , dans  la  Ville  d’Orléans , il 
y avoit  trois  queftiont , la  première  fi  une 
■ date  retenue  faifoit  concours  avec  unePror 
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vifion  ; la’  fécondé,  fi  on  devoit  avoir  le 
degré  in  aEtu  Provijîonis,  à peine  de  nullité^ 

& Il  le  défaut  d’expreflion  d’une  Cure  donc  , 
le  Titulaire  s’étoit  démis  & dont  il  avoit 
fait  les  fondions  faifoit  une  obicptinn  ; 
pour  la  première  queflion  , un  peri^niratnr 
d’une  date  ne  fait  point  la  preuve  du  con- 
cours , il  faut  avoir  les  ProvUionsen  mains. 

Ta  démifiîon  doit  être  flûte  avec  effet , au- 
trement il  y a obreption  ; d’ailleurs  qui  dolo 
défit  pojfdcre  eft  préfumé  poflelTeur , com- 
me nous  l’avons  dit  ; à l’égard  de  la*  der- 
nière , c’étoit  une  nullité  , mais  la  furve- 
nance  du  degré  confirmée  par  une  nouvel- 
le Pro vifion  alTuroit  le  droit , & le  confir- 
moit  en  faveur  ds  la  Partie  de  M.  de  la  Tou- 
che contre  celle  de  M.  Sachot , l’Arrêt  efl:  ^ - 

du  I 3 Août  1680  , rendu  fur  les  Conclu- 
fions  de  M.  de  Lamoignon , lors  Avocat 
General. 

Voilà  les  réflexions  fur  les  quatre  affec- 
’tations  de^  bénéfices  en  faveur  des  Gra-  • • 
’duez  ; la  première  eft  une  Prébende  Théo- 
•logale  pour  un  Théologien  ; la  fécondé  eft 
en  faveur  des  Graduez  pour  les  bénéfices 
collatifs  qui  foient  vacans  par  mort  ; la  troi- 
fiéme  pour  les  Dignitez  des  Cathédrales 
affedéfes  aux  Graduez  dans  les  Facultez 
Supérieures  ,*  & la  dernierepour  les  Cures- 
en  faveur  des  Graduez  dans  les  Villes  «m-. 
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rées;  nous  le  répétons  pour  reftifîer  ce  quî- 
eft  à la  page  1 1 ^ , où  les  Cures  des  Villes 
murées  ont  dû  faire  la  quatrième  partie  des 
Graduez  ; paffons  à ce  qui  regarde  les  Üni- 
verfitez  & Graduez  qui  abufent  de  leurs- 
. droits. 


DE  UNÎVERSIT  ATU  M 

nominationibus^ 

T ITULUS  XX. 

MOnemus  autem  præfati  Rcgni 
Univerfitates  fub  pœna  priva- 
tionis  omnium  ôc  fingulorum  Privile- 
giorum  à nobis  & Sedé  Apoftolica 
obtentorum  , ne  Collatoribus  feu  Pa- 
tronis  Ecclefiafticis  habeant  aliquos 
Tiominarc,  nifi  eos  qui  fecundum  præ- 
fata  temporaftuducrint,  &fecunaum 
diâ:arumUniverfitatum  ftatuta  ad  gra- 
dus  , & non  per  fakum  promoti  fue- 
rint , qubd  fi  fecus  fecerint , ultra  nuU 
litatis  pœnam  quam  in  praefatarum 
nominationum  Litteris  declaramus  , 
nominandi  Privilegio  ad  tempus  fe- 
cundum  culpae  qualitatem  fufpende-î 
mus. 
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Quifecundum prdfata  tempora  flftduerint.') 
La  nomination  étant  fondée  fur  le  degré  , 
les  Lettres  ne  doivent  pas  être  données  - 
avant  le  tems  d’étude  accompli , autrement 
• ce  feroit  une  nullité , comme  il  eft  remar- 
qué p^f  Rebuffe , ayant  été  jugé  par  Arrêta 
que  les  Lettres  de  nomination  ne  doivent 
pas  être  anticipées , mais  données  en  tems 
convenable  , & après  celui  d’étude  confor- 
mement au  Concordat.. 

Nous  avons  vû  plaider  une  caufe  le  12' 
Août  1704 , fur  un  appel  comme  d’abus^ 
de  deux  Sentences  rendues  par  l’Official. 
de  Paris,  & celui  de  la  Primatie  de  Lyon  , 
interjetté  par  le  Curé  de  Louvre  , fur  ce 
que  par  l’Ordonnance  pour  être  Official  il 
faut  être  Licentîé , celui  de  Lyon  ne  l’étoit 
pas  , on  prononça  par  mal , nullemenc  &: 
abufivement , & que  l’Univerfîté  de  Bour- 
ges feroit  tenue  de  rapporter  fes  Statuts ,, 
& montrer  qu’elle  avoit  droit  de  faire  des 
Bacheliers , Licentiez  & Doéteurs  forains  i. 
elle  députa  un  de  fes  Aggregezqui  fît  fon: 
Mémoire  ôc  me  eonfulta,  il  me  fît  cette 
diflinêtion , & me  dit , qu’il  y avoit  des  de- 
grez  de  Bacheliers , Licentiez  & Dofteurs 
forains  , & qu’il  y en  avoit  d’autres  qui 
étoientparticipans  aux  droits,  honneurs  & 
privilèges  de  l’üniverfîté  qui  en  étoient 
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fes  Membres  <5c  les  Suppôts,  que  les  pre- 
miers n’avoient  qu’un  degré  fimple  àl’elFet 
de  polTeder  des  Dignitez  <5c  des  Cures , 
qu’ils  n’avoient  point  de  tems  d’étudepour 
pouvoir  acquérir  des  bénéfices  conforme- 
ment au  Concordat  j on  pourroit  nommer*' 
ces  Graduez  cfienûcnales  , des  Graduez  de 
montre  j à l’égard  des  Suppôts  & r.îem- 
bres  de  l’Univerfité , ils  ont  étudié  & pris 
les  degrez  conformement  au  Concordat  ; 
il  y a quelques  Univerfitez  dans  le  Royau- 
me qui  ne  font  pas  des  plus  rigides  ; Mis. 
les  Gens  du  Roy  empêchent  les  grands 
abus  qu’ils  pourroient  commettre. 

Sahpotna  prhatiovis.  ) Les  Univerfitez" 
femeuteS  ôc  qui  ont  del’exaélitude  ne  tom- 
bent point  dans  ces  accidens-,  celles  qui 
abufent  de  leurs  Privilèges  les  devroient 
perdre , quand  elles  donnent  des  attefla- 
tions  & nominations  à ceux  qui  n’ont  pas 
étudié,  j’ai  vû  des  degrez  & nominations 
données  à des  Ecoliers  qui  étudioient  en 
quatrième  & troifiéme  , dans  le  tems  qu’on 
fuppofoit  qu’ils  étudioient  en  Philofophie 
& Théologie  , on  approfondit  la  vérité 
par  une  infeription  en  faux  contre  les  Re- 
giftres,  on  les  fit  apporter  & l’on  y décou- 
"vrit  la  faufieté  , ils-y  étoient  encore  en 
1704  & lyoy  , à ce  qu’on  m’a  dit  , & 
( Alibi  fe  trouva  bien  vérifié,  cela  fait  ua 
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grand  préjudice  à une  Compagnie  quido- 
■vroit  au  moins  être  fufpenduë  pour  quel- 
ques années  , pour  inftruire  les  autres  & 
Ks  retenir  dans  leur  devoir.. 

Que  fi  on  fait  quelque  chofe  de  contraire 

' « fon  Privilège,  il  faut  faire  des  protefta- 
tions  pour  fe  conferver  dans  fon  droit , H 
y a deux  chofes  où  il  confifte  à faire  ou  à 
ne  pas  faire  ; dans  le  premier  cas , on  le 
|)erd  par  l’efpace  de  40  ans,  que  fi  c’ed; 
a ne  pas  faire,  il  en  fautaulfi  40.  Innocent 

IV.  dit  qu’on  peut  même  le  perdre  fi  on 

fait  un  feul  afte  qui  foit  contraire , ce  n’eft 
pas  le  fentiment  de  Panorme,  cap:  de 

EleElione  n.  ip.  L.  hU  de  Confl.  Frincipim^, 
qui  foutient  que  le  Pape  peut  rév'oquer 
les  Privilèges  qu’il  a donnez  par  une  pure 
libéralité  à des  Laïcs  ; les  Univerfitez. 
font  des  Corps  mixtes , & nous  voyons 
qu’ils  participent  dans  la  préfentation  des 
bénéfices  au  Privilège  des  Laïcs  pour 
n’être  point  prévenus , cap.  7 , de  voto\G’L 

V.  cejfavere  ; mais  fi  les  Privilèges  avoient 
une  caufc , fi  elle  étoit  ceffée  , le*Privilege 
pourroit finir  & cefler  pareillement,  G/ v. 
fervanda.  cap^.  p,  de  off.  jud.  ord.  mais  quand 
il  n’y  a point  de  caufe  limitée,  âc  que  le 
Privilège  efl  accordé  aux  Eglifes  , ils  font 
réels  & perpétuels  , êc  doivent  être  con-- 

- SstyçZf  GLv.  non  pojfumus  de  EccL  etdif^ 
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pour  accorder  un  Privilège  il  faut  que  la 
chofe  foit  exiftante , on  ne  donne  point  de 
Privilège  à ce  qui  n’efl  point. 

Le  Privilège  qui  eft  renouvelle  & con- 
firmé ne  donne  pas  plus  de  droit  que  l’an- 
cien , ce  qui  fe  doit  entendre  s’il  efl  infor.- 
ma  covmmr^  d’aytant  que  quand  c’eft  avec 
connoilTance  de  caufe  , cela  produit  un 
meilleur  effet , & vaut  cxnunc , s’il  n’étoit 
pas  valable  ex  tune. 

Nullitatis  pcena.  ) Comme  le  Prélat  efl 
puni  s’il  reçoit  quelqu’un  dans  une  admi- 
nilfratlonde  l’Eglife  fans  l’avoir  examiné  , 
il  en  efl  de  même  desUniverfItez  ; Rebuffe 
fur  la  Gl.  V.  malitiof:,cap.  Paftoralis  de  jure 
fatr.  explique  bien  cctie  nullité,  mais  on 
peut  encore  éclaircir  cette  matière  au  fujet 
des  peines  qui  font  ordonnées,  ou  bien  el- 
les font  impofées  par  un  fait  négatif  ou 
par  un  affirmatif  y quand  la  peine  elt  impo- 
fée  par  un  fait  affirmatif,  il  ne  faut  point  de 
monition , mais  par  un  fait  négatif  il  en  faut 
une;  la  raifon,les  faits  affirmatifs paroifTent 
afîèz  d’êux-mêmes  aux  Juges , mais  non 
pas  les  faits  négatifs;  cette  théorie  efl  du 
goût  des  Doêleurs  , Innocent  IV.  cap.  ex- 
tirpanddt  §.  qui  vota  de  prtth.  & dtgn.  On 
peut  faire  ici  une  queftion  , fU’Univerfité 
peut  être  punie  pour  la  faute  de  quelques- 
uns  de  fon  Corps  ; premièrement,  c’eü  une 
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nISxime  que  la  peine  fuit  le3  auteurs  mais 
ceux  qui  foufFrent  le  mal , &i  ne  s’y  oppo- 
fént  pas  femblent  y 'confentir  , fuppofé  " 
qu’ils  ayent  le  pouvoir  de  l’empêcher. 

Il  n’eft  pas  permis  de  donner  des  Lettres  * 
de  nomination  avant  le  certificat  du  tems  ' 
d’étude , comme  le  dit  RebufFe  fur  ce  §.  mo- 
nemui  v,  anohh  ^ il  rapporte  un  Arrêt  rendu . 
le  premier  Avril  iy22  , mais  la  raifon  eft 
que  l’un  doit  précéder  l’autre , les  Lettres  * 
de  nomination  ne  font  fondées  que  fur  le 
tems  d*étude  qui  eft  préalable  ; RebufFe  qui  ^ 
rapporte  ce  premier  Arrêt,  en  avoir  cité  ' 
un  autre  du  mois  d’Août  ly  2 3 , que  quand  - 
on  auroit  même  acquis  le  tems  avant  fa  va-  ‘ 
cance  du  bénéfice , cela  ne  feroit  pas  fufH-^' 
fant , mais  la  vérité  me  femble  plus  forte  que  ' 
le  cérémonial,  les  Univerfitez  ont  fur  cela- 
leurs  ufages , iliautfuivre  la  vérité  <Sc  l’or^  ' 
dre  des  tems.  - 
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De  Patronis  à Graàmtis  non 
molejîandis.  ’ 


Titulu*  XXL' 

SI  iqûis  autem  Graduatorum  auf 
nominatorum  in  ménfibiisdepu- 
tatis , Collatoribus  ordlnariis  aut  Pa-' 
tronis  Ecdefiafticip  Beneficium  va^ 
cans  in  vim  Gradus  aut  nbminationis  ' 
petierif,  & Collatorem  ordinarium  in 
vim  præfati  Gradus  aut'  nominationi* 
in  proceflu  pofuerit , & taliter  mole- 
ft'averit, ilium  ultra  cxpenfarum,dain- 
norum  & interefle , condemnacionem  ' 
à fru£tibus  fuis  Gradué  & nbminatio- 
üisprivandumefle  dcccrnimus.  Eo- 
demque  vinculo  Collatores  ordina*' 
rios  ôc  Patronos  Eçclcfiafticos,  quibus 
Graduatiôc  nomînati  débité  ut  fuprà 
qualificati , fuos  Gradus  & nomina- 
tionis  Litteras  infinuaverint,  aftringi- 
.itius,  ut  Bénéficia  ad  eorum  Collatio-’ 
yel  præfentationem  fpe£lantia 
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irf  menfibus  Graduatorum  , fimpli-* 
cium  & nominatorum  vacantia , ftan-' 
tibus  præfatis  Graduatis  aut  nominatis  ' 
débité  qualificatis  ,^illa  profequenti- 
bus,aliis  quàm  Graduatis  aut  nomi- 
natis non  conférant,  fub  pœna  fufpen- 
fionispoteftatîs  conferendi  Beneficiar' 
in  o£to  menfibus  illo  anno  ad  collatio-' 
nem  eorum  ac  præfentationcm  libé*/ 
ram  fpeétamibus. 

Il  y a deux  objets  dans  cë  §.  Tun  qui'a  ’ 
fon  rapport  aux  CoIIateurs  & Patronsd’au-  ' 
tre  aux'.  Graduez;  fi  de  part  âc  d’autre  ils' 
contreviennent  au  Concordat , ils  doivent 
être  punis;  fûivantPôrdre des perfcnires, ‘ 
il  auroit  dû  faire  mention  des  Collatèurs 
avant  les  Graduez , mais  il  faut  fuivre  celui  • 
du  Concordat  ; j’ai  vû  dés  Graduez  requé- 
rir plufieurs  bénéfice?  ; & n’être  point  fâ- 
chez d’en 'pouvoir  confcryer  deux  ,*on 
prêter  leurs  noms  à des  Patrons  ÔC  Colla-« 
tèurs , ou  être  d’intelligence  avec  d’autres 
Graduez  pour  les  favorifer , je  trouve  cp's 
deffeins  iniques  , & contre  les  principes  de 
Péquité  ; le  moyen  pour  empêcher  la  col- 
lüfion  efl  d’être  Partie  Interveriante  dans 
ïm  Procès  quand  on  a droit  dans  un  b«n^- 
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fice  qui  ell  requis  par  un  plus  ancien  qui' 
l’a  requis  pareillement , Ôc  qui  en  contefte 
un  autre  dont  il  avoit  de'ja  été  pourvu. 

Eodetnque  vinéulo.')  Nous  nc’pouvons'  j 
pas  réunir  toutes  jes  fubtilitez  des  Colla- 
teurs  & Patrons  pour  faire  palTer  un  Gra- 
dué avant  l’autre  ^ ou  même  pour  les  pri-  ' 
ver  du  droit  qui  leur  eft  acquis;  on  a joint 
*les  peines  contre  les  Uniyerlitez,  Graduez  ' 

& Patrons  dans  ces  deux‘§.  mais  nous  ne 
voyons  point  d’exemple  de  punition  qui  fe 
faite  contre' les  uns  ôc  les  autres  , encore  ' 

. qu’il  ^arrive  aflez  fouvent  qu’ils  abufent  de 
leurs  droits»  , 

F" acatJtia,  ) Un  Gradué  requiert  un  bé-  * 
ncfice  vacant , le  Patron  déclaré  qu’il  a ’ 
pourvû-,  cependant  il  n’a  point  donné  d«  ' 
préfentation  , elle  doit  être  infinuée  dans  ' 
lé  mois',  le  Greffier  des  Inlînuations  ne  ’ 
veut  point  en  délivrer  un  certificat, le  Gra-  ’ 
düc  fe  plaint,  il  a recours  à l’Officier  Royal> 
qui  fait  unc^dèfcentfe' chez  ce  Greffier  , ' 
drelîe  fon- Procès-verbal  de ‘ l’état  du  Re-' 
giftre  , ôc  qü’ii  n’y  a point  de  préfentation  ' 
infinuée,  le  Patron  perdra  fon  droit, il  ne' 
peut  plus  gratifier  un  Gradué  fi  c’efl  dans" 
un  mois  de  faveur,  & il  perd  la  préfenta- ' , 

tion  du  bénéfice  pour  cette  fois,  il  devroit 
la  perdre  pour  toujours  , le  droit  palîe  au  ‘ 
Supérieur,  comme  exécuteur  du  Concor- 
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,'6at , j’ai  été  confulté  plufieurs  fois  fur  fem- 
. blables  affaires,  c’efl  pour  écarter  de  pau- 
vres Graduez,  il  y a quelquefois  de  l’in- 
,telligencc  . entre  le  Patron  & l’Evêque , ou 
fes  grands  Vicaires  , ce  qui  efl  dit  de  la 
, préientation  efl  un  argument  pour  la  col- 
'îation. 

Les  refus  qui  font  faits  par  les  Patron* 

, &Collateurs , qui  difent  que/<?r«i  efipleuus 
. efl  un  méchant  prétexte  pour  ne  point  con- 
.ferer  à un  Gradué,  ce  n’eft  point  une  cau- 
fe  jufle  & raifonnable,  ils  doivent  donner 
, des  Proyifions  aux  Graduez  pour  lacoii- 
•fervation  de  leurs  droits, & fe  doivent  con- 
.fîderer  comme  exécuteurs  du  Concordat 
, & débiteurs  de  fes  Expeftans  ; il  y en  a qui 
.paffent  d’une  extrémité  à une  autre,  qui 
étant  officieux  pour  faire  du  chagrin  à un 
Gradué  , lui  font  faire  des  offres  par  écrit 
de  prendre  un  bénéfice  dans  unCanton  dlf- 
•fîcile  & de  médiocre  valeur  ; nous  avons 
,dit  ailleurs  qu’ils  ne  pouvoient  y être  for- 
cez , ce  font  des  artifices  indignes  des  Ec- 
çlcfiaftiqucs ; je  parle  de  ce  que  j’ai  vu; 
,les  Provifions  pour  la  confervation  du  droit 
du  Gradu^y  font  limitées , & il  ne  peut 
les  étendre  au  droit  ordinaire  du  Collateu^ 
au  cas  qu’il  y eût  des  nullitez  dans  la  fprr 
me  & au  fonds  de  fes  degrez. 


De  Mandatis  Apojloîîcis, 

Ti.t'ulus  XXII. 

STatuimus  & ordinamus  quod  qui* 
libet  Romanus  Pontifex  femd 
dumtaxat  temporefui  Pontificatus  , 
Litteras  in  forma  mandat!  juxta  for- 
.mam  inferiùs  ar.notatam  dare  poflit. 
Hoc  modo  yidelicetj  unum.Collato- 
ren,i  habentem  collationem  decern 
• Beneficiorum  in  uno , habentem  au- 
tcm  Collationem  quinquaginta  Be* 
ncficiorum  & ultra  in  duobus  Benclî- 
ciis  dumtaxat  gravare  polTit  ; ita  ta- 
men  ' quod  in'  eadem  Ecclefia  Ca- 
thedrali  vel  Collegiata,  Collatoreni 
unura  pro  tempore  in  duabus  Præ- 
bendis  non  ^graver.  Et^ut  obvietur 
litibus  quæ  occafioncluterarum,  man- 
datorumhujufmodi  oriri  poflentiman- 
data  hujûfmodi  fub  forma  quæ  cft  in- 
feriùs'annotata , dari  volumus  ^ quani 
jid  perpetuam  rei  mcmoriam  in  Can- 


^ Sur  le  Concorpat.'  3^5 
;üeHaria  Apoftolica  publiçari , & inU- 
lius  quinterno  Legiftrari  ;naandamus  : 
Déclarantes  profequcntes  bujufmodi. 
mandata  quoad  Bénéficia  fub  illis 
comprehcpfà , ordinariis  Cpllatoribus 
ôc  Graduatisfimplicibus  & nominaris 
præferendos  elle.  Nofquc  & fuccelTq- 
res  noftros  jure  prxventionis  digni- 
'tates , perfonatus  , adminiftrationcs 
& officia , ceteraque  Bénéficia  Ec- 
clefiaftica  fæcularia  ôc  quorumvis 
Ordinum  Regularia , quxcumque  ôc 
quomodocumque  qualificata , tam  in 
menfibus  Graduatis  fimplicibus  ôc  no- 
minatisquàm  ordinariis  Collatoribu# 
præfatis  affighatis  vacantia  , ac  etiam 
fub  didîs  mandatlscomprchenfa  libè- 
re conferre.  Statuimus  inluper  qubcl 
jn  Provifionibus  quas  perfonis  quî- 
bufvis  de  Beneficiis  vacantibus  , feu 
certo  modo  vacaturis  ^ per  nos  ôc  fuc- 
celTorcs  noftrots  ad  Sedem  prædiôlam  . 
etiam  motu  proprio  i etiam  promotis 
jad  Ecclefias  Cathédrales  ôc  Metropo- 
Jitanas  ac  Monafterîa  ùt  phtenia  jper  ’ 
^os  bénéficia  retincré  jpoffint , fieri 
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-contigerit , illortmi'  vcrus  anauus  pe# 
^üorenos  aut  ducatos  .auri  dexameca 
. autlibras  Turonenfçs  feu  altcriusmo- 
netæ  valor  fecundum  communem 
. timationcm  cxprimi  debeat.  Alioquia 
^gratiæ  ipfæ  Tint  ipfo  jure  nuUæ. 

Litteras  informa  Ces  Mandats 

, n’ont  pjus  de  lieu  dans  le  Royaume  , tout 
, ce  qui  eft  expliqué  dans  ce  titre  par  Re- 
, buffe , ne  peut  feryir  que  d’argument  dans 
les  affaires  des  Graduez  & autres  qui  ont 
des  grâces  expçftatives , comme  les  Indul- 
. taires , Brevetairesde  joyeux  avenement., 
& de  ferment  de  fidelité,  il  y a beaucoup 
. de  chofes  dans  les  traitez  des  Auteurs  de 
ce~tems-là  qui  ne  font  plus  en  ufage  j-Re- 
*buffe  attribue  l’origine  des  Mandats,  à Ale- 
xandre III.  lefquels  ont  continué  fous  ln- 
.nocent  III.  & 'fes  fucceffeurs,,  il  y avoit 
déjà  quelques  difpofitions  de  fes  ’Préde- 
cefïeurs  avantluf,  ce  qui  mérite  Une  differ- 
tation. 

Dans  les  grâces  qui  s’accordent. par  les 
• *Papes  ,ûl  y a deux  parties  principales  ; la 
première  confifte  dans  la  puififance  ; la  fé- 
condé dans  la  volonté  du  Gollateur  ou  Pa- 
. iron , fa  puiffance  confifte  dans  le  droit  de 
, conférer  ; l’autre  confiftedans  fon  confen- 
içHient , vçrh*  fr  gratta  ; in^s  la  preuve 

^onfîftç 
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confille  dans  les  Lettres  qui  doivent  être 
données  dans  les  formes fuivant  l’ufage 
de  la  Cour  de  Rome  , <5c  fi  ce  font  les 
Collateurs  ordinaires , fuivant  les  Ordon- 
nances ; l’écriture. n’cfl:  pas  de  l’eflènee 
niais  de  la  preu.ve,  & de  neceflîté;  fila  for- 
nie  n’y  étoit  pas  obCervée , on  ne  laifle- 
roit  pas  de  priver  le  Pourvû  à caufe  de  U 
nullité  de  l’Ordonnance  j l’écriture  (Scies 
Lettres  font  donc  nécelfaires  pour  la  preu- 
ve J RebulFe  dit  qu’on  peut  prouver  des 
Provifions  par  témoins , mais  nous  ne  fonv- 
mes  plus  dans  cet  ufage  , elles  doivent 
«être  faites  ôc  fignées  par  le  Collateur  6c 
deux  témoins  , il  doit  y en  avoir  une  mi- 
nute ; ces  témoins  ne  doivent  être  ni  pa- 
rens , ni  ferviteurs  du  Collateur  ou  Patron, 
.ni  du  Pourvu  ; il  faut  donc  prendre  garde 
à ce  que  dit  cet  Auteur,  il  efl;  vrai  qu’on 
peut  prouver  la  perte  des  Provifions  par 
témoins,  il  y a des  difpofitlons  en  Droit, 
comme  les  titres  des  Privilèges  ayant  été 
perdus  on  en  a permis  la  preuve  , 6c  il  y 
a une  fort  belle  Oraifon  de  Cicéron  , dan? 
laquelle  il  remarque  que  le  Poè'te  Archia 
ayant  perdu  fes  titres  , il  y avoit  tant 
d’honnêtes  gens  qui  les  avoient  vus  qu’on 
ne  pouvoir  pas  dans  un  cas  de  néceflité 
la  refufer  ^ RebufFe  remarque  plufieurs  for- 
mes, dans  lefquelles  on  accordoit  les  Man- 
' ^ R ' 
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dats  en  Cour  de  Rome  , nous  en'expli.- 
querons  l’origine  fur  le  mot  f^ruvemioms  ^ 
ils  ont  été  abrogez  parle  Concile  de  Tren- 
te. , ' 

Collât orem.  ) Les  Patrons  Laïcs  ne  font 
jias  füjets  aux  Mandats , ni  aux  prévenu 
tions  , le  Privilège  des  premiers  s’influe 
fur  les  Ecclefiaftiques , quand  leur  droit  eft 
mixte  , comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs. 

Litibus.  ) Il  eft  défendu  aux  Religieux 
de  plaider , mais  il  n’y  en  avoit  pas  de  plus 
obftinez  du  tems  de  du  Moulin  , Mol.  cap, 
yV.  Utigiorum  de  EUB.  lib.  6;  on  leur  a 
enjoint  par  plufieurs  Arrêts  de  fe  retirer 
dans  leurs  Monafteres,  mais  ces  Arrêts  font 
fans  execution , c’eft  une  penfée  très-loua- 
ble à un  Ecclefiaftique  de  s’éloigner  des 
Procès  ; Grégoire  le  Grand  blâme  un  Evê- 
que de  ce  qu’il  aimoit  autant  les  Procès 
que  des  Laïcs  5 ce  grand  Pape  remarque 
que  cet  emploi  avilit  la  Dignité  Epif- 
çopale , & efface  les  fentimens  honorables 
& le  refpeft  qu’on  doit  porter  à l’Epifco- 
pat,  Epijt.  Il , lib.  8.  Greg.  Il  y a des  pré- 
textes pour  s’en  faire  d’apparcns  pour  ne 
point  réflder.  s 

. Cancellaria  Apojbolica.  ) C’eft  le  Tribu- 
nal dans  lequel  s’expedient  les  Bulles  , au- 
trefois on  faifoit  tout  pafter  par  Bulles  ^ 
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nous  voyons  que  du  tems  de  RebufFe, 
de  du  Moulin  , Sc  des  autres  Dofteurs  du 
feizi  éme  fiéclc  , on  doutoit  fi  on  pouvoit 
prendre  pollefiion  en  vertu  d’une  fimple 
fignature,  on  fait  plufieurs  queflions  fur 
ce  fujet,  mais  l’ufage  eft  confiant  à pré- 
fent , on  s’efi  affranchi  de  cette  fervitude 
& de  cette  dépenfe  qui  efi  refiée  pour  le* 
bénéfices  des  premières  Üignitez  des  £gli- 
fes  feculieres  & conventuelles  d’hommes  & 
de  filles. 

Regifirarl.  ) Les  Brefs  ne  font  enregif- 
trez  que  depuis  Sixte-Quint,  comme  nous 
apprend  le  Cardinal  Doffat , Lettre  545  > 
un  de  fes  Officiers  lui  ayant  pris  fon  Sceau 
& en  ayant  fcellé  une  difpenfe  qu’il  avoit 
refufëe , il  le  fit  punir,  & ordonna  pour  plus 
•grande  fureté  que  les  Brefs  feroient  en- 
regifirez  , les  Bulles  qui  ne  le  feroient 
point  feroient  fort  fufpeâes,  Caffad.  decif. 
y , reg^  2p  , V.  6.  Que  fi  on  envoyoit  ea 
Trance  une  fignature  de  Rome  fans  avoir 
pafié  par  les  mains  de  tous  les  Officiers 
ordinaires,  elle  feroit  auffi  fort  fufpefte., 
ûl  y a des  brouillons  q^ui  font  hardis  qui 
-en  ont  voulu  faire  paner,  mais  quand  on 
ie  découvre  on  s’infcrit  en  faux,  ôc  le  fuc- 
cès  en  efi  malheureux  pour  les  Parties  qui 
s’en  fervent,  comme  je  l’ai  fait  juger  con- 
■tre  un  Banquier  qui  en  cela  avoit  paffé  les 
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bornes  de  fon  état,  cela  étoit  défendu  dès 
le  tems  de  KebufFe  , comme  il  le  remarque 
au  titre  parvadata. 

Il  eft  allez  mutile  d’expliquer  les  Man- 
dats , il  eft  plus  à propos  de  dire  ce  qui 
eft  d’ufage  à préfent , il  y a ici  une  cliofe 
à obferver  fur  la  prévention  , les  Manda- 
taires étoient  préferez  aux  Graduez. 

• Jure  prttvemionis.  ) l:\ous  expliquerons 
ici  ce  que  c’eft  que  prévention  & la  ma- 
tière du  concours  , quoique  les  queftions 
en  foient  familières  , néanmoins  il  y a des 
perfonnes  qui  n’ont  pas  ces  matières  aftez 
préfentes  pour  en  démêier  toutes  les  diffi- 
cultez , & d’autres  qui  croyent  en  fçavoir 
beaucoup  qui  fe  confirmeront  dans  leurs 
notions , mais  comme  notre  coutume  eft 
de  prendre  les  chofes  dans  leur  origine , 
il  faut  examiner  quelle  a été  la  caufe  & 
Je  motif  de  ces  refcrits  ; la  féparation  de 
l’Ordre  du  bénéfice  en  a été  la  première 
origine,  d’autant  que  les  Evêques  au  comr 
mencement  conferoient  fuivant  l’efprit  de 
J’Eglife  l’Ordre  à un  Ecclefiaftique  , & 
lui  donnoient  en  même  teras  une  place 
dans  une  Eglife  avec  un  Miniftere  pour 
y faire  fes  fondions  & y fubfifter,  c’étojent 
des  fiécles  d’or  pour  la  bonne  difeipline, 
on  ne  voyoit  point  dans  ces  fiécles  heu- 
reux des  Ecclefiaftiques  avoir  plufieursbé.- 


Sur  le  Concordât.  38»? 
rtefices,  ou  être  fans  emploi , les  uns  n’en 
ctoient  point  trop  chargez  dans  le  tems 
que  les  autres  en  manquoient  , mais  les 
Évêques  ayant  donné  plufieurs  places  » 
qu’on  a appellé  bénéfices , aux  mêmes  per- 
fonnes , 6c  n’étant  plus  en  état  d’en  remplir 
toutes  les  obligations , ils  faifoient  des  or* 
dinations  abfüluës , fans  donner  un  titre 
à ceux  qui  étoicnt  ordonnez  ; ceux-ci  fe 
plaignoient  à leurs  Evêques , 6c  Jie  pou- 
vant rien  obtenir  d’eux  , ils  avoienc  re* 
cours  à Rorhe , ( d’où  le  mal  néanmoins 
avoit  commencé  ) pour  y trouver  quel- 
que foulagement  à leur  malhei-reux  état , 
fe  perfuadans  que  le  Pape  les  recomman- 
dans  à l’Ordinaire , il  leur  feroit  quelque 

J'uftice;  les  premiers  monumens‘font  du 
’ape  Adrien  I V.  Epift.  t ad  Epifc.  Pari  fi 

& 2/^  y ad  Canomcos  Parif.  tom.  9 , Cwc» 
e$l.  ii5’4  <^ii5i,il  écrivit  deux  Let- 
tres,à l’Evêque  6c  aux  Chanoines  de  Paris, 
pour  donner  un  Perfonat  ou  Dignité  à 
Hugues  , Chancelier  de  France  ; quel- 
ques autres  qui  n’étoient  pas  dans  le  même 
cas  demandèrent  des  recommandations  aux 
Papes  pour  des  Collateurs  6c  Patrons , ces 
derniers  refcrits  étoient  plus  ordinaires  pour 
ceux  qui  n’avoient  aucun  titre  , les  Evê- 
ques n’étoient  pas  beaucoup  chargez  de 
ces  mandats  dans  les  commencemens,  c’é* 
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toient  des  exhortations  ôc  des  remontran- 
ces honnêtes  dont  les  Papes  ufoientpour 
faire  donner  de  l’emploi  ôc  un  titre  à ceux 
qui  n’en  avoient  point , c’étoient  des  ref- 
crits  fuivant  l’Apôtre  , ou  de  Juflice  ; 
Panorme , cap.  pvfiulafii  de  refcr.  fere  per 
totum  tit.  deprcb.  & dign.  de  Selve  de  beuef» 
2 parte  ^ cju.i  y n.  8.  Celui  qui  Tert  à l’Au- 
tel doit  vivre  de  l’Autel  ; ce  n’étoient 
point  des  Lettres  de  grâces  ; les  Ordinai- 
res pouvoient  faire  celTer  ces  reproches , 
en  fuivant  ce  que  tant  de  Conciles  avoient 
ordonné , de  ne  faire  qu’autant  de  Prêtres 
qu’il  y avoir  de  places  à remplir;  quoi- 
qu’il n’y  ait  aucun  lieu  dans  le  decret  qui 
en  faiTe  mention  , il  y a néanmoins  deux- 
exemples  dans  M.  de  Marca,  qui  font  d« 
Grégoire  le  Grand , qui  recommande  deux 
Ecclefiafliques  pour  doraner  les  degrezde. 
Diacres  <&:  de  Prêtres , Marca  de  Concor- 
dia  Sacerd.  lib.^t  c.  p,  Fanor.cap.Mai>- 
datum  de  refcr.  n,  j d*  4.  Corrafius  Para^ 
fhrafi  Sacerd.  parte  4,  cap.  ^ , n.  1,2,3  » 
& 4.  Mol.  n.  40  , de  verijf.  not.  Staph.  cap. , 
J y de  Litteris  gratta  ; de  Selve  de  benef.  2 
parte,  fu.  i , ».  8:  C’efl.  dans  lesDecretaT 
les  qu’on  a appellé  enfuite  ces  Lettres 
Monitoriales,  Preceptoriales  ôc  Executo- 
riales  ; par  les  premières  ils  avertilToient 
les  Patrons  & Collateurs  de  donner  un. 
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bénéfice  à celui  c^u’ils  recommandoient  j 
par  les  fécondés,  ils  leur  ordonnoient  d’y 
fatisfaire.j  & par  les  dernieres , fi  on  ne 
fatisfaifoit  pas  aux  premières  , ils  nom- 
moient  des  exécuteurs  ; mais  que  ces  pre- 
mières recommandations  ont  été  differen- 
tes de  ces  mandats  ! 

Alexandre  III.  dans  la  formule  de  la 
Lettre  qu’il  écrivit  à ce  fujet,  repréfente 
la  pauvreté  ôc  la  neceflité  du  Prêtre  qu’il 
recommande , la  charité  avec  laquelle  il 
devoit  être  reçu , il  conjure  l’Ordinaire  à’ 
qui  il  écrit , & il  le  prie  par  l’honneur  ôc 
le  Fclped  qui  étoit  du  au  faint  Siège  de' 
donner  quelque  fecours  à un  miferable,  & 
qu’il  trouve  dans  fa  recommandation  de' 
quoi  fe  confoler  fur  fon  état , il  n’y  a point 
là  de  juffion  ni  d’entreprife  , il  marque  la 
caufe&  la  nécelTîté  de  l’obligation  , il  prie 
(&  il  exhorte,  ce  font-là  les  premiers  ades 
qui  étoient  de  pure  néceflîté  à l’égard 
des  Prêtres , mais  d’honnêteté  pour  les 
Patrons  & Gollateurs',  elles  n’étoient  que 
pour  l’honneur  de  l’Eglife  6c  du  Clergé  , 
& pour  réparer  le  mal  qui  avoit  été  fait 
en  ordonnant  un  Ecclefiaftique  fans  titre' 
ôc  fans  miniftere  contre  les  difpofitions 
Conciliaires  ; il  y avoit  un  autre  inconve-- 
nient , auquel  ce  Pape  crut  remedier , c’é- 
tüit  la  longue  vacance  des  bénéfices  qu’il- 
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voulut  empêcher;  pour  le  faire  avec  plus 
de  fuccès  il  ne  penfa  qu’à  les  faire  rem- 
plir , & comme  il  n’y  avoit  point  de  tems 
fixé,  il  y eut  un  grand  Reglement  qui  fut 
fait  par  le  troifiérae  Concile  de  Latran 
en  l’an  iiyp  j que  les  Patrons  & Colla- 
teurs  auroient  fix  mois  pour  préfenter  our 
conférer  un  bénéfice , cap.  2 , conceff, 
frétbenda,  Mol.  172  , de  inf.  refîgn.  M. 
Louet , eodem. 

Si  cette  difpofition  avoit  toujours  fub- 
fifté,  il  n’y  auroit  aucune  prévention  , Sc 
comme  il  n’y  avoit  aucun  mandat  au  tems 
du  Décret , il  n’y  avoit  auflî  aucune  pré- 
vention au  tems  des  Decretales,  mais  ce 
droit  s’eft  formé  fur  deux  prétextes,  le  pre- 
mier qu’il  étoit  injurieux  aux  Papes  de  ne 
pas  conférer  des  bénéfices  qui  vacquoient 
en  leur  Cour  ; le  fécond  dont  parle  da 
Moulin  , que  cela  erapêchoit  la  longue 
vacance  des  bénéfices , & que  les  Ordi- 
naires fouffrirent  ces  difpofitions  au  com- 
mencement avec  afiTezde  patience , à caufe 
qu’étant  éloignez  ils  n’y  pourroient  pas 
facilement  pourvoir  , & que  d’ailleurs  ils 
avoient  plus  d’égard  aux  bénéfices  qu’aux 
perfonnes,  & qu’ils  les  remplilToient  de 
bons  Sujets , ce  droit  étoit  fondé  fur  la 
Coutume,  cap.  2 , de  prah.  in  6 , comme 
l’explique  le  Pape  Clement  III.  dans  un 
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chapitre , mais  cette  énonciation  n’efl  pas 
approuvée  par  du  Moulin , il  en  fait  voir 
la  contradiction  , âc  que  cette  difpofiiion 
n’étoit  pas  fuivie  ; ce  DoCleur  a raifon  , 
mais  quoiqu’il  y ait  de  la  difficulté  dans 
cette  Coutume  pour  le  paffé  , & que  mê- 
me les  François  fe  foient  -toujours  élevez 
contre  ce  droit  exorbitant , foit  au  tcms 
de  la  Pragmatique , foit  depuis  le  Concor- 
dat ; néanmoins  comme  le  remarque  fort 
bien  M.  Louet  dans  fes  notes  fur  du  Mou- 
lin , c’eft  un  droit  établi  par  le  Concordat , 
il  eft  vrai  que  nous  le  regardons  comme 
étant  odieux , & celui  des  Ordinaires  com- 
me étant  favorable  ; autant  qu’on  le  peut 
entamer , on  le  fait  pour  remettre  les  cho- 
fes  en  conformité  du  Droit  Commun. 

Après  avoir  vu  le  principe  ôc  l’origine 
de  ce  droit , il  en  faut  voir  le  progrès. 
Premièrement  la  prévention  n’a  point  de 
lieu  pour  les  bénclices  de  Patronage  Laïc. 
Glojfa  Pra^m.  §.  item  ^uod  ad  diSlas  in 
V.  Ecclefiafiico  de  Coll.  M.  Loüet , 6o  , 
. de  inf.  rejtgn.non  fubjecerum  Colla,  praven^ 
tion.bus  ; quand  même  il  feroit  mixte , 3c 
qu’il  feroit  en  partie  Laïc  ôc  en  partie 
Ecclefîaftique , il  fuffit  que  l’exercice  du 
Patronage  fe  fade  conjointement.  Jugé 
pour  l'a  Cure  de  faint  Corne  de  Paris  ; que 
s’il  étoit  feparé , que  les  Patrons  Eccleua- 
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lliques  & Laïcs  prefentaflent  à leur  tour^ 
le  Pape  préviendra  l’Ecclefiaflique  en  fon 
tour,  dont  le  droit  feraconfommé  à Tégard 
des  Patrons  Ecclefiaftiques  & Laïcs  ; ou  le 
•bénéfice  eft  éleélif  ou  colLtif , ou  à la  pré- 
fentation  de  Patrons , dans  tous  ces  cas  fi 
les  chofes  ne  font  plus  entières,  la  préven- 
tiorvn’a  point  de  lieu,  c’eil  principalement 
dans  ce  point  que  confille  le  noeud  de  la 
difficulté  > pour  bien  juger  des  préventions 
nous  parcourerons  quelques  efpeces  ; pour 
en  établir  les  principes  nous  examinerons 
le  droit , il  faut  convenir  que  la  préfenta- 
tion  efl  une  fervitude  fur  les  bénéfices 
quelques  Doéteurs  ont  crû  qu’étant  faites 
& acceptées  , les  chofes  n’étoient  plus  en- 
tières , mais  il  y a deux  raifons  contre  cette 
'opinion;  la  première  que  la  préfentatioo 
fait  bien  partie  de  la  fubfiance  des  Provi- 
fions  , quand  le  Patron  a frappé  les  oreil- 
les de  l’Ordinaire , parce  que  le  Collateur 
peut  de  plein  droit  pourvoir  au  bénéfice 
fans  qu’il  y ait  eû  de  préfentation  , & ce- 
lui qui  donne  l’inftifution  y a plus  de  droit 
•que  le  Patron  ; la  fécondé  raifon  que  nous 
■ avons  touchée  ce  n’efl:  qu’une  fervitude  ; 
elle  doit  donc  avoir  touché  l’oreille  de 
l’Ordinaire  ; tous  les  Dofteurs  les  plus  fça- , 
vans  font  de  ce  fentiment,'&  ont  été  fui- 
vis  par  les  Arrêts , de  maniéré  qu’il  faut 
fe  tenir  à ce  principe , dilt^iis  de 
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flo  Legati.  GL  Pragm.  §.  Item  circa  §.  ne~ 
tjueetiamdeColl.v.  non  valeant  nolens' 
V.  nominationes  i Mol.  conf.  48.  Les  Gra- 
duez peuvent  même  être  prévenus  quand 
il  ne  s’agit  que  de  leur  intérêt,  mais  s’il 
s’agiiToit  de  Tutilité  de  l’Eglife  comme 
d’une  Cure  dans  une  Ville  murée,  d’une 
Dignité  dans  une  Cathédrale,  il  faut  con- 
férer à des  Graduez.  Ce  que  nous  avons 
dit  de  la  prefentationfe  doit  entendre  de  la 
collation , & le  Pape  peut  ufer  de  préven- 
tion en  conférant  ces  bénéfices  à des  Gra- 
duez, principalement  depuis  la  Déclara- 
tion d’Henry  il.  du  p Mars  , pouf 
les  Cures  vacantes  par  la  mort  naturelle 
des  Pourvus , & non  par  la  mort  civile  ; • 
quand  un  Titulaire  fait  profelTion  ou  fe 
marie  , ce  que  j’ai  vû  foutenir  à des  per- 
fonnes  éclairées  ; cette  opinion  efl  contre- 
le  texte  du  Concordat. 

Les  bénéfices  éleélifs-collatifs  font  de 
la  même  nature  des  autres  c^ui  font  à la 
collation  d’un  feul  Prélat , il  fuffit  aulïî 
bien  que  dans  les  éleftions  qu’on  ait  tou-‘ 
ché  à la  fubflancc  de  la  collation,  par  exem-  ' 
pie  qu’on  ait  propofé  & traité  de  l’Elec- 
tion & Collation  , encore  que  M.  Guy- 
mier  faffe  une  diflinftion , §.  Item  circa , v. 
non  valeantf  que  nous  ne  fui  vons  pas , & qui 
n’ arrive  point  quand  il  s’agit  d’un  Cano-: 
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nicat  qui  ell  à la  collation  d’un  Chapitre-, 
il  prétend  qu’on  doit  appeller  les  ablens  , 
& que  ce  n’efl;  pas  alfez  d’avoir  délibéré 
fur  la  collation , que  cela  n’empéche  point 
la  prévention  du  Pape,  ce  qui  n’eit  pas 
vrai,  les  chofes  n’étant  plus  entières,  &c 
dans  les  éieétions  confirmatives  il  fuffit 
qu’il  paroille  qu’on  a demandé  la  permif- 
fion  au  Supérieur  d’élire  , ôc  qu’on  a com- 
mencé à traiter  de  l’éleélion  ,•  la  précau- 
tion qu’il  propofe  eft  qu’on  doit  conférer 
fans  attendre  les  abfens , mais  cette  pro- 
vifion  fuivant  lui  pourroit  être  annullée 
par  un  Chanoine  qui  fe  plaindroit  du  mé- 
pris qu’on  auroit  fait  de  lui  de  n’avoir  pas 
été  appellé;  la  feule  réquiiîtion  ou  la  col- 
lation nulle  ou  qui  vient  à être  annullée 
empêche  la  prévention  , ce  font  des  prin- 
cipes; maisM.  Guymier  parle  des  éleftions 
en  conformité  du  chapitre  <juia  propter  dt 
ele^ione , ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  de 
celles  des  premières  & principales  Dignitez 
où  la  forme  de  ce  chapitre  n’eft  pas  fui- 
vie  , ôc  ainfi  il  n’eft  point  de  la  fubflance 
del’éleéHon  d’appeller  les  abfens,  mais  feu- 
lement de  les  faire  avertir  dans  leurs  mai- 
fons  oftiAtim , ce  n’efl  que  pour  l’éleêlion 
des  Chefs  d’Ordres  dans  lefquelles  on  fuit 
la  forme  du  chapitre  dans  l’un 

des  trois  cas , l’infpiration , le  Compromis 
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Sc  le  Scrutin;  il  y en  a qui  tirent  des  cotv- 
^equences  de  cette  maxime , que  la  Pro- 
viiion  nulle  de  l’Ordinaire  empêche  la 
prévention  de  Cour  de  Rome,  6c  que  les 
Provifions  n’en  peuvent  être  oppofées  au 
Pourvu  par  l’Ordinaire  * mais  il  iaut  éclair- 
cir cette  maxime  generale  par  des  exem* 
pies  ; un  Gradué  ou  un  Pourvû  par  un 
Patron  obtiennent  une  inftitutionde  l’Or- 
dinaire, ôc  ils  font  incapables,  ou  bien  il 
y a des  défauts  de  l’Ordonnance  qu’on 
leur  oppofe , parce  qu’il  n’y  a point  de 
témoins  dans  les  Provifions  ; vient  un  Pour- 
vu de  Cour  de  Rome , dont  la  date  ell 
pofterieure;  le  premier  oppofe  la  préven- 
tion de  l’Ordinaire,  mais  celui  de  Cour 
de  Rome  dit  qu’il  s’agit  ici  de  la  validité 
ou  nullité  des  Provifions  des  Parties,  que 
celles  de  l’Ordinaire  étant  nulles  de  plein 
droit , elles  ne  peuvent  operer  aucun  effet , 
par  conféquent  elles  ne  peuvent  être  op- 
pofées; ce  qui  a été  jugé  par  Arrêt  du  22 
Avril  •i65'2  , fur  les  Conclufions  de  M» 
Talon , Avocat  General , pour  le  Prieuré 
de  Fontenille  , il  n’y  avoit  evi  aucuns  té- 
moins dans  les  Provifions  fuivant  la  Dé- 
claration de  1 6^6 , article  9 , elles  avoient 
néanmoins  été  infinuées  ; M.  Talon  dit 
<)ue  des  Provifions;  nulles  dans  la  forme 
efTeniielle  .n’avoient  pu  empêcher  la  pré^ 
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vention  de  Cour  de  Rome  ; des  Provifîong 
nulles  d’une  nullité  radicale  - ôc  abfolue 
n’empêchent  pas  celles  de  Cour  de  Rome , > 
mais  quand  elles  ne  font  pas  nulles  de  plein  • 
droit , elles  empêchent  la  prévention  ; une 
perfonne  eft  pourvue  comme  Gradué , & 
il  ne  l’eft  point  ; un  fécond  eft  pourvu  en 
Cour  de  Rome , le  premier  Pourvu  em- 
pêche la  provifion  du  Pourvu  en  Cour  de 
Rome,  en  faveur  d’un  autre;  quand  un’ 
Gradué  fe  plaint  & que  le  Collateur  lui 
donne  des  provifiônsys’il  a les  qualitez 
requifes,  Sc  que  le  bénéfice  ait  vacqué  dans 
un  mois  de  Gradué,  elles  fervent  aufii  au 
Patron  Ôc  au  Collateur  ordinaire  , s'il  con- 
féré dans  le  tenis  legal , il  en  eft  deimême 
de  la  requifition  des  Graduez  , quand  elle 
eft  faite  par  un  qui  fe  dit  Gradué,  ÔC  qui 
n’a  pas  toutes  les  qualitez  requifes  ou  qui 
n’a  pas  réitéré  ni  infinué Tes  degrez  , fa  rc- 
quifition  empêche  la  prévention  de  Cour 
de  Rome  en  faveur  de  ceux  qui  ont  les 
qualitez  requifes , ou  même  de  ceux  qui 
font  pourvus  Jurâ  ord'mano , & lui  - même 
pourra  obtenir  le  bénéfice  fur  ce  moyen 
de  pourvoir,  quoiqu’il  foit  pourvu  ex  capitc 
incongruo  comme  Gradué , ne  l’étant  pas  , 
ou  n’ayant  pasfatisfait  au  Concordat , c’efl: 
la  raifon  des  Arrêts  d’Amillaut',  de  Tour- 
nemeulle  ôc  autres!  qui'  feront  rapportez’ 
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ïîàns  une  des  quefbons  fur  la  matière  des 
Graduez  & Expeftans,  s’il  n’y  a qu’une 
Provifîon  nulle  de  Cour  de  Rome , foit 
qu’il  y ait  une  obreption , ou  que  le  Pour- 
vu foit  indigne  & incapable  , quand  le 
bénéfice  vacqueroit  in  Curia , ôc  qu’il  au- 
roit  des  provifions  anterieures  par  un  argu- 
ment à contrario  ^ (es  provifions  étant  mil- 
les elles  n’empêcheroient  pas  celles  de 
l’Ordinaire  ; le  Pape  n’a  aucune  réferve 
fur  les  bénéfices  que  fur- ceux  vacans  in 
Curia  t mais  il  doit  conférer  valablement  ; 
autrement  fi  l’Ordinaire  conféré  depuis  à- 
un  Clerc  capable  , fa  provifion  alieu  par- 
prélation  ôi  non  par  prévention  ; on  voit 
donc  quel  efl  l’effet  que  la  prévention 
peut  operer  de  part  6c  d’autre  , elle  ne 
garantit  pas  les  provifions  nulles  du  vice 
de  nullité,  non  prafiat  impedimentum  <juod  de 
jure  non  fortitureffedum  > j’ai  fait  juger  deux 
fois  au  Châtelet  & aux  Requêtes  de  l’Hô- 
tel , que  celui  qui  étoit  pourvû  de  plein 
droit  par  l’Ordinaire,  & enfuite  en  Cour 
de  Rome , & qui  conteftoit  contre  un  au- 
tre Pourvû , depuis  fur  la  préfentation  du 
Patron  par  l’Ordinaire , ne  pouvoir  pas 
renoncer  à fes  premières  provifions , d’au- 
tant qu’elles  font  de  Droit  Public , & qu’on 
s’en  fert  in  necem  fuanOi  fes  premières  pro- 
vifions ayant  empêché  la  prévention  5 
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après  avoir  expliqué  toutes  ces  préventions 
nous  dirons  qu’il  y a des  Induits  accor- 
dez aux  Cardinaux  qui  leur  laifTent  la  fa- 
culté de  conférer  ou  préfenter  librement 
dans  les  fix  mois  en  vertu  du  compaÛ  fait 
dans  le  Conclave  du  tems  de  Paul  IV.  Ils 
ont  donc  comme  Patrons  ou  comme  Col- 
lateurs  de  plein  droit  la  faculté  de  préfen- 
ter, mftituer  Ôc  conférer  fans  pouvoir  être 
prévenus , comme  nous  l’avons  expliqué  ; 
il  faut  même  que  le  Kéfignant  vive  20 
jours , depuis  les  provifions  des  bénéfices 
qui  font  à leur  difpofition  ; il  y a d’autrcs 
Induits  particuliers  qui  ont  aufii  des  Pri- 
vilèges , il  en  faut  examiner  les  claufes, 
mais  comme  »a  dévolution  efl  un  droit 
fpecial,  ils  n’ont  pas  le  même  Privilège  qui 
n’efi  qu’un  retour  au  Droit  Commun,  ôc 
l’execution  du  Concile  de  Latran , il  eilau 
ch.  2,  de  coneejfione  Prxhenda. 

Il  eft  inutile  de  faire  une  dififertation  fur 
les  bénéfices  éleêlifs  - confirmatifs  , quoi- 
qu’il femble  qu’il  n’y  ait  que  les  collatiîs 
. qui  foient  fujets  à la  prévention,  néanmoins 
ceux  qui  font  éleêtifs  peuvent  être  réfi- 
gnez  en  Cour  dé  Rome  , ils  peuvent  aufii 
être  conférez  par  mort, mais  les  chofes  doi- 
vent être  entières  ; le  Pape  n’a  pas  la  pré- 
vention par  la  raifon  que  rapporte  Staphllé 
de  Litteris  gmi* , ce  Doéteur  Ultramon- 
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tain  dit  que  le  Pape  étant  l’Ordinaire  des 
Odinaires  s’eft  retenu  un  plus  grand  pou- 
vo'r  que  celui  qu’il  avoit  laiflé  aux  Or- 
dinaires, mais  ceux-ci  tiennent  leur  droit 
de  conférer  de  leur  propre  Dignité,  c’eft 
un  droit  ordinaire , primitif  & naturel , au 
contraire  celui  du  Pape  eft  exorbitant  & 
extraordinaire , un  droit  fpecial  qui  n’eft 
pas  favorable;  il  y a plufieurs  Arrêts  fut 
cette  matière , il  faut  voir  du  Moulin  furie 
Conf,  1 26  de  Dec'tHS. 

Le  concours  eft  une  branche  de  la  pré* 
vention , il  y çn  a de  deux  fortes  , celui 
dont  parle  le  Concile  de  Trente  , SelT.  24, 
chap.  ) de  reform.  n*eft  point  fuivi  dans 
la  plus  grande  partie  du  Royaume  , c’eft 
un  bénéfice  qui  doit  être  donné  à celui 
qui  fe  trouvera  la  plus  capable,  ce  qui  a été 
jugé  pour  l’Abbé  de  faint  Waft  d’Arras, 
tom.  2 du  Journal  des  Audiences,  liv.  3 , 
ch.  f . Pour  prévenir  il  doit  y avoir  une 
priorité  de  tems  ou  par  le  jour  ou  par 
l’heure  , l’ufage  de  la  Cour  de  Rome 
eft  de  mettre  le  jour  & le  lieu  , nous 
en  expliquerons  l’origine  , les  provifions 
de  Cour  de  Rome  n’ont  pas  l’heure  que 
l’on  prétend  être  réglée  en  faveur  duLegat, 
la  première  chofe  qui  s’offre  à nous  eft  de 
fçavoir , fi  une  perfonne  eft  morte  le  même 
■jour  des  provifions , fi  elles  font  cenfées 
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après  la  mort  5 Caiïacl.  decif.  2 1 , dcf  rA^. 
dit  que  dans  le  doute  la  vacance  ell  prclu- 
mée  être  arrivée  avant  les  proviiîons , ç’en 
efl  le  fondement  ; mais  la  réglé  de  veriJfirniU 
notitia  ne  doit  pas  être  contraire.  Une  fé- 
condé queftion^on  envoyé  en  Cour  de  Ro- 
me une  procuration,  elleefl  reçue  le  prc-' 
mier  Janvier,  la  date  des  proviiîons  & le 
confemement  font  du  même  jour , le  Ré- 
iîgnant  meurt  le  même  jour,  (k  l’Ordinaire 
conféré  par  mort  de  même  date  , qnid  juris? 
Dans  rindult  des  Confeillers  de  la  même' 
date,  c’ell  celui  qui  ale  premier  fait  ligni- 
fier fon  Induit  qui  le  doit  emporter.  Jugé 
pour  M.  de  Bourlon  , contre  M.  de  Beau- 
ouemare  , par  Arrêt  du  Grand  Confeil  ; 
rinfon  fur  Guym.  §.  Item  voluit , de  Colla-- 
iionibns. 

Ce  concours  eft  fondé  fur  le  chap.-  duobus 
de  refer.  in  6,  ou  bien  il  ell  entre  deux  Pour-' 
vus  par  le  Pape,  ou  deux  Pourvus  par 
l’Ordinaire  & fon  grand  Vicaire  , ou  par  le 
Pape  ôc  l’Ordinaire  quelques  Doreurs 
ont  prétendu  que  la  pollellîon  dans  le  cas 
de  deux  Pourvus  le  mêmejour  6c  en  même 
tems  devoir  donner  la  préfçrence , 
à fe  !e  de prxb.  in  6,  mais  nous  ne  le  fuivons 
pas,  le  principe  ell  que  ce  n’efl.  point  par 
la  polTelîîon  que  nous  mefurons  le  droit;' 
C’ell  par  le  titre  ,rA:  titHloins  mnimar’,  Pa-*  - 
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pon  néanmoins  en  rapporte  desx\:  rets , li v» 
5 , tit.  9 , n.  P , & fui  vans,  mais  ils  font 
mal  tligerez  , ou  cet  Auteur  s’eft  abufé 
aulîî  bien  que  RebulFe  en  plulieurs  en- 
droits de  fes  Ouvrages , que  fi  ce  font  deux 
Pourvus  par  le  Pape  ou  par  le  Légat,  ils 
fe  détruifentrefpeftivementTun  ôc  l’autre. 

Le  fondement  de  cette  maxime  vient 
d’une  difpofition  de  Droit  Civil,  L.  dno 
fum  Titii  de  tefiament.  tutela;  Chopin,  de 
faera  Politia  , liir.  i , tit.  6 , ft.  S ^ de  Selva 
3 part.  qu.  1 y , 3.  M.  le  Prêtre  troifié- 

me  centurie , chap.  4.  Un  Teftateur  ayant 
fait  deux  difpofitions  contraires  en  même 
tems,  ni  l’une  ni  Pautre  ne  valent  à caufe  de 
Pincertitude  de  la  volonté;  comme  par  le 
Privilège  des  François,  article  47  des  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane,  auflî-tôt  que 
le  Courier  eft  arrivé  ^ que  la  date  a été. 
retenue  par  le  Banquier  fur  fon  Mémoire, 
ôc  qu’il  a été  préfenté  au  Pape , ou  qu’il 
y a eu  un  refus , le  droit  eft  acquis  à l’im- 
petrant , la  date  eft  aflTurée , ôc  comme  plu- 
fîeurs  envoient  des  ordres  quand  ils  font 
du  même  jour , le  Pape  eft  cenfé  ne  l’avoir 
voulu  donner  ni  à l’un  ni  à l’autre  ; RebufFe 
3 , parte  JignatHya  ».  3.  Gl.  v.  conenrrant 
Aiol.  in  notis  ai  Selvam , 3 parte,  ejtt.  25",  ». 
3.  Le  Pape  ne  peut  pas  gratifier  l’un  des 
Pourvus  du  même  jour  ôc  lui  donner  unç' 
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préférence  fur  l’autre,  encore  que  Rebuffit 
ait  été  du  même  feutiment , il  avoit  pris 
l’opinion  de  Joannes  Andréas  pour  fon  au* 
torité  , mais  le  Pape  donne  des  provifions 
d’une  date  pofterieure , elle  ne  fe  refufe 
point  quand  elle  eft  demandée  , c’eft  même 
l’avis  de  du  Moulin  , c.  dudum  de  prab.  in 
6 , apud  nos  tamen  nihilominus  major  reman- 
fit  pote  fias. 

A l’égard  du  concours  des  provifions  du 
Pape  & de  celles  du  Légat , les  premières 
doivent  être  préférées  à eaulé  qu’il  n’a  pas 
donné  plus  d’autorité  au  Légat , qu’il  ne 
s’en  foit  encore  refervé  une  plus  grande, 
la  difpofition  de  Droit  ci-delîus  le  dit  pré* 
cifement  voyons  à préfent  quel  efi:  l’u-* 
fage  entre  deux  provifions , l’une  du  Pape 
l’autre  de  l’Ordinaire  du  même  jour  , 
ce  font  celles  de  l’Ordinaire,  par  deuk 
raifons,  1°.  Que  fes  Provifions  font  favo- 
rables , qu’il  conféré  toujours  tnotu  proprits, 
2*^.  Que  celles  de  Rome  font  odieufes,  & 
qu’il  les  donne  à l’importunité  de  l’Ora- 
teur, fans  le  connoître,  il  y en  a des  Ar- 
rêts dans  nos  livres;  Mornac,  L.quotiens 
daobus  cod.de  rei  vendic.  Brodeau  lur  M. 
Louet , lettre  V , n.  i , & lettre  M.  n.  1 o , 
&le  Plaidoyé  de  Corbin,  des  Loixde 
France. 

La  troifiéme  raifon , c’efl:  que  POrdlnaire 
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.conféré  par  un  droit  primitif  , naturel  & 
criginaire,  & le  Pape  par  un  droit  fpecial 
& exorbitant  ; nous  y en  ajouterons  une 
autre , c’eft  que  le  Pape  s’cft  refervé  la  pré- 
vention & non  pas  le  concours , comme  le 
remarque  Rebutife. 

Il  eft  inutile  de  voir  & d’examiner  le- 
quel des  deiyc  a le  premier  retiré  Tes  pro- 
vifions , comme  de  Sel  ve , Chopin  , M . le 
Prêtre  & autres  > ont  crû  qu’on  pouvoit 
diftinguer  celui  qui  avoit  le  premier  levé 
& obtenu  fes  provifions , mais  il  faut  s’atta- 
cher à ce  qui  eft  de  l’eftence  des  Provi- 
sions , & à ce  qui  eft  de  la  preuve  de  la 
grâce  ; la  première  fe  fait  par  une  parole  > 
par  un  mot;  le  Pape  fe  fert  du  terme  Jiat, 
mais  à l’égard  de  la  preuve  qui  dépend 
des  Clercs  du  Kegiftre  , de  l’enregiftre- 
mentjou  fi  elle  eft  délivrée  plutôt  par 
le  Banquier  & infinuée,  ou  fi  on  a pris 
poftelîîon  , tout  cela  eft  étranger  & extrin- 
fequeà  la  grâce  , ce  ne  font  que  des  preu- 
ves ou  des  fuites  de  ces  provifions , l’ef- 
fence  des  Provifions  confilie  dans  la  figna- 
ture  du.  Pape,  6c  dans  les  moindres  affai- 
res du  Concejfum  qui  confèrent  le  bénéfice  : 
c’eft  pourquoi  y ayant  de  l’équivoque  , 
il  eft  certain  qu’il  faut  avoir  recours  à celui 
qui  a fait  la  grâce  ; c’eft  le  fehtiment  de 
du  Moulin  , après  Panorme  , & in  noir. 
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JMqU  cap.  i:^ydeojf.  judicis  delegati  j recur^ 
rendtm  efl  ad  Superiorem, 

II  y a aulîî  des  Arrêts  du  Parlement  & 
du  Grand  Confeil,  celui  rendu  à la  qua- 
trième au  rapport  de  M.  Bignon  qui  a été 
premier  Prélident  au  Grand  Confeil , que 
j’ai,  où  la  matière  efl  très-bien  traitée  & 
examinée  à fonds , c’eft  une  Jurifprudence 
fans  difficulté  , que  fi  ce  droit  efl  établi 
entre  les  provifions  du  Pape  & de  J’Or- 
dinaire  , comme  le  premier  a plus  de  pou- 
rvoir que  fon  Légat , il  femble  que  fuivant 
la  réglé  , fi  vinco  vinctntem  te , le  Légat 
ne  peut  pasprétendrece  concours  fur  l’Or- 
dinaire, 6c  cette  propofiuon. generale  efl 
yeritable,  mais  il  y a une  exception,  foit 
à l’égard  du  Légat  4 /4rftr,foit  à l’égard 
du  Vice-Legat  d’Avignon  3 de  Selve  2 
parte  de  benef.  cjn.  14,  12  , citât.  Félin. 

c*p.  ex  parte  Decani  & cap.  Capitnlum  de 
refer.  chop.  de  facra  pol.  lib.  i , tit.  6 , n.  j. 
Arrêt  du  19  Août  1^6^.  RebufFe  deform. 
Vicar.n.  12 1 , s’ils  ont  mis  l’heure,  elle 
donne  une  preference'fur  le  Collateur  or- 
dinaire, 6c  le  Vice-Legat  d’Avignon  don- 
ne un  afte  qu’on  appelle  infirumentum  de 
hora,  qui  marque  l’h^-ure  que  le  Courier 
efl  arrivé  , il  pourroit  y avoir  bien  de  la 
fraude,  fi  cela  dépendoit  des  Parties,  il  y 
a un  livre  public  fur  lequel  on  écrit  l’heure 
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précife  à laquelle  la  date  eft  retenue , éc 
sCeia  ell  contmu  de  plufieurs  mains  j fi  les 
provifions  de  l’Ordinaire  & de  fon  Grand 
Vicaire  font  du  même  jour , celles  de  l’Or- 
dinaire pré  valêht;  cette  quefiion  a été  jul 
géeen  faveur  du  Pourvûpar  l’Ordinaire; 
que  fi  le  Grand  Vicaire  avoit  pourvûdeux 
perfonnes  differentes  , c’efi  le  premier  , 
celles  du  Roi  qui  font  de  differentes  dites, 
c’efi  toujours  celle  qu’on  reconnoît  la  pre- 
mière , il  ne  peut  pas  varier  fuivant  les 
Dofteurs  , Ruzée  q.5.  Privilège,  A/o/.  in 
rcg.  CancclUriét , & cela  a été  jugé^ 

Que  fi  des  Elefteurs  font  en  égalité  de 
fuffrages  pour  la  collation  d’un  bénéfice, 
fi  le  Doyen  a la  voix  conclufive  ôc  prépon- 
dérante, elle  prévaut , cette  queflion  a été 
différemment  jugée  par  les  Arrêts , il  y en 
a plufieurs  qui  l’ont  jugé.  Carondas  quefl, 
de  droit , partie  i , tit.  7.  Mornac , L , 39 
jf.  de  adoptienibus , mais  j’en  ai  un  du  13  Juin 
16^0  , par  lequel  le  contraire  l’a  été , cette 
différence  des  Arrêts  vient  de  differents 
principes  ; la  voix  prépondérante  efl  don- 
jaée  au  Chef  d’un  Chapitre , s’il  efl;  en  pof- 
feffion  , le  Droit  Commun  ne  la  donne  pas, 
il  peut  y avoir  encore  une  autre  raifon  , fi 
le  Doyen  ou  autre  qui  a la  principale  Di- 
gnité avoit  une  Prébende  unie  qui  lui  don- 
jie  doubles  dlflributiens  , comme  l’çlec- 
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tion , la  collatiop  & préfentation  font  i» 
frnüu  , ce  pourroit  être  une  raifon  pour 
pvoir  double  v.oix  ; nous  traiterons  toutes 
ces  queûions  pour  de  contre  avec  les  rai- 
(bns  de  part  & d’autre  dansjes  queflions 
que  nous  donnerons  au  public. 

On  demande  fi  des  Chanoines  étant  pa-^ 
rens  au  degré  de  l’Ordonnance  auront  di£- 
ferentes  voix  qu^nd  ils  feront  deux  ou  trois 
dans  le  même  Chapitre  & Communauté  j 
on  a difiingué  par  les  Arrêts,  quand  U s’a- 
git de  correélion  & élection , que  le  droit 
efl:  folidaire  , ils  n’ont  qu’une  voix  , s’ils 
font  de  même  avis , mais  quand  il  s’agit 
d’œconomie  & d’adminifirationdes  biens, 
ils  ont  intérêt  de  veiller  comme  les  autres 
Z leur  droit  particulier , & ils  ont  chacun 
Jeur  voix , mais  fi  le  Chapitre  confent  qu’ils 
ayent  chacun  leur  wo\x,<^utd  juris  en  chofes 
qui  ne  les  regardent  point? 

Que  fi  c’efi  un  bénéfice  électif  - confir^ 
matif , qu’il  y ait  égalité  de  voix  par  la  dif- 
pofuion  de  droit . la  dévolution  s’en  fait 
au  Supérieur , attendu  que  dans  les  Elec- 
tions il  doit  y avoir  la  plus  grande  partie 
des  Electeurs  qui  y ayent  confenti  par  rap- 
port au  nombre  des  Elifans , que  fi  le  plus 
grand  nombre  des  Electeurs  avoit  choifi  un 
indigne  , le  pouvoir  pafie  au  plus  petit 
nombre  qui  a choifi  une  perfonne  capable 
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Sc  qui  n’a  point  manqué  dans  la  forme.  . 

A l’égard  des  Patrons  Laïcs  ils  doi- 
vent convenir  enfemble  d’un  fujet , & s’il 
y a trois  ou  quatre  pcrionnes , ils  doivent 
prefenter  Celhgialiter , & s’ils  ne  font  pas 
aflèmblez , l’un  d’eux  peut  requérir  les  au- 
tres de  fe  trouver  à un  certain  jour , lieu  & 
heure,  pour  prefenter  enfemble,  & faute 
de  s’y  trouver  en  prendre  afte  & nommer , 
que  s’ils  s’y  trouvent  & qu’ils  foient  d’avis 
dilFerent  , il  eft  certain  que  deux  feront 
préferez  à un  feul , majorum  sligitHr  af~ 
fenfu , Clemefitina  plures  dt  jure  PatronatHS , 
cumglojfa',  nous  verrons  le  refie  dans  les 
queftions  fur  ces  matières,  les  Arrêts  nous 
éclairciront  <Sc  affermiront  la  Jurifpru- 
dence. 

Ecclejîas  Cathédrales.  ) H y a trois  fortes 
de  bénéfices  qu’il  faut  diflinguer , les  bé- 
néfices danslefquelsla  fimple  fignature  fuf- 
fit  , comme  font  les  Chapelles,  Cures  , 
Canonicats , Prieurez  fimples  & autres  de 
cette  qualité. 

11  y en  a d’autres  pour  lefquelson  expé- 
dié par  Bulles , les  uns  ne  font  point  .taxez 
dans  les  livres  de  la  Chambre  Apofloliquc, 
comme  font  les  Prieurez  Conventuels,  Di- 
gnitez  majeures  des  Cathédrales , principa- 
les des  Collegiates  , Abbayes  de  Filles  & 
<juelques  Abbayes  d’ilomines  qui  ne  font 
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jtaxez  qu’à  24  ducats,  pour  les  autres  qui 
.font  taxez  dans  les  livres  de  la  Chambre 
Apoftolique,  ils  s’ expédient  quand  lis  font 
au-deflTus  de  66  florins  , & deux  tiers  par 
Confiftoirc,  quand  le  fujet  a toutes  les  qua- 
litez  requifes,  & quand  il  y aune  difpenfe 
à obtenir  c’efl:  par  daterie  6c  par  Cqnfiitoire, 
comme  ,nous  l’avons  obfervé , ou  fi  le  bé- 
néfice efl:  taxé  au-delTous,  les  Bulles  s’ex- 
pedient  par  daterie  j quand  une  perfonne 
eft  nommée  à un  Evéché  tous  les  autres 
bénéfices  qu’il  polîede  font  vacans  de  droit 
par  la  confécration , mais  on  en  donne  la 
rétention  s’ils  font  compatibles , que  s’ils 
font  incompatibles  c’eft  unegrace,la  difpen- 
fe en  pourroit  être  difficile, & fi  c’étoit  une 
première  Dignité  dans  une  Cathédrale  ou 
principale  dans  une  Collegiate,  il  faut  avoir 
une  difpenfe  du  Pape , elle  efl;  quelque- 
fois pour  cinq  ans , on  a des  prorogations 
à la  fin  des  cinq  ans  , quelquefois  elle  eft 
perpétuelle  , mais  il  faut  auffi  avoir  des 
Lettres  Patentes  à caufe  de  l’incompati- 
bilité, que  fi  c’étoit  un  bénéfice  à la  col- 
lation du  Roi , on  n’a  befoin  que  de  fa 
difpenfe,  & faire  homologuer  le  tout  dans 
une  Cour  Supérieure  , autrement  on  eft 
expoféà  de  grands  Procès,  comme  nous 
en  avons  vû  quelques-uns , entr’autres  ce- 
lui jugépour  la  Prevôtéde  l’Eglife  deTou- 


Digiîîzed'byXjOn^l» 


SuR-XE  Concordat.  41  i 
loüte  , en  faveur  de  M.  l’Evêque  de  Rieux, 
•:en  1688,  contre  le  fleur  Abbé  d’Aulargues. 

Il  faut  oblêrver  que  dans  les  Conciles 
du  Pere  Labbe,  les  titres  du  Concordat 
font  dans  un  autre  ordre  que  Rebuffé  ne 
les  a mis  dans  fon  Commentaire,  dans  le- 
quel après  le  §.  StatHimus  de  Aiandatit 
yîppjiohcis  , il  a mis  ceux  Aü  forma  Man- 
ApoftoUciy  forma  Litterarum  exeat^ 
torialium  Mandait  Apoftolici  & de  Manda- 
lis  Apofoitcis  pro  Regularihus , qui  font  les 
titres  54»  3y  & 36  des  Conciles  du  Pere 
Labbe,  avant  lefquels  trois  titres  ci-deflTus 
‘font  les 23  & 'fuivans  jufques  à 33  indu-' 
flvement,  commençant  par  celui  de  çan/tsi 
la  raifon  de  Rebuffe  , c’eft  que  ces  trois 
titres  font  la  même  matière  & la  fuite  da 
Mandit , ce  qui  nous  a obligé  de  fuivre 
RebjfFe , & de  les  placer  en  cet  endroit 
-fous  lestitres  23 , 24  & 2j*. 


\ 
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Forma  mar^dati  /îpojîolici,  '' 
T I T U L U s XXIII. 


T Eo  Epifcopus  fervus  fervorum 
1 i Dei  venerabili  Fratri  Epifcopo 
iV.  6c  diledis  filiis,  Capitûlo,  lingulif- 
que  Canonicis  Eccldiæ  N.  falutem 
& Apoftolicam  benedidionem.  Vitæ 
ac  morum  honcftas  aliaque  laudabiiia 
prpbitatis  ôc  virtutum  mérita,  fuper 
quibusdile^usfilius  A'.apud  nosfide 
digno  commcndatur  teftimonio  , nos 
^nducunt  ut  fibi  reddamur  ad  gratiain, 
liberales.  Hinc  eft  quod  nos  cupien- 
tes  ut  idem  N.  juxta  illius  quæ  olim 
per  fœlicis  recordationis  Gregoriuni 
Papam  IX,  predeceflorem  noftruni 
ad  tune  Epifcopüm  Noviomenfeni 
dirc£ta  extitit,  quæ  incipit  Mandatum 
& aliarum  duarum  illam  immediatè 
fequentium  decretalium  formas , de 
Çanonicatu  & Præbenda  aut  dignita-. 
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-fejpèrfonatu , adminiftratione  vel  of- 
ficid  veftræ  vel  alterius  Ecclefiæ  aut 
alio  Beneficio  cum  cura  vel  fine  cura 
etiam  fi  Parochialis  Eeclcfia  vel  ejus 
perperuaVicaria  aut  Capella  five  per- 
pétua Capellania  ad  veftram  collatio- 
iiem , nominationem  feu  præfentatio- 
mena  & aliam  quamcumquc  difpofi- 
tioneni  conamuniter  vel  divifim  per- 
tinente provideri  pofiit  y ac  volentes 
præfato  N,  præmîfTorum  naeritorutn 
iuoruna  intuitu  gratiana  facere  fpecia-i 
lena  , ipfumque  à quibufvis  cxconi- 
municationis,  fufpenfionis  êcinterdic- 
ti  , aliifqiie  Eccleliafticis  Sententiis  , 
cenfuris  ôc  pœnis  à jure  vel  ab  homi- 
ne  quavis  occafione  vel  caufa  latis  : 
fi  quibus  quonaodolibet  innodatus 
-exiftitad  effeclum  præfentium  dumta- 
xat  conlequenduin  , harum  feric  ab- 
fol  ventes  ôc  abColurum  fore  cenfentes. 
.Neenon  omnia  Ôc  fingula  Bénéficia 
Ecclefiaftica  cuna  cura  ôc  fine  cura 
quæ  præfatus  A^.  etiam  ex  quibufvis 
Àpofiolicis  difpenfationibus  obtinet 
ôc  expectat , ac  in  quibus  ôc  ad  quæ 

S jij 


Digiiized  by  Google 


414  Observations 
jus  fibi  quomodôlibet  competit^quæ— 
cumque , quodcunaque  & qualicuni'' 
que  fint , eorumque  frucluum , reddi-* 
tuum  & pFoventuum  veros  annuos- 
valores,ac  hujufmodi  difpenfationum 
tcnores  præfentibus  pro  exprelfis  ha- 
bentes  motu  proprio  non  adipfius  IVS 
vel  alterius  pro  eo  nobis  fuper  hoc 
oblar^,  petitionis  inftantiam,  fed  de 
noftta  mera  liberalitate , difcretionl: 
veftræ  per  Apoftolica  fcripta  manda- 
mus , quatenùs  ( fi  vobis  communiter 
Vel  divifim  pio  aÜo  non  fcripferimus- 
qui  fimile  Mandatumaut  fimilem  gra- 
tiam  profequatur  ) Canonicatum  ôc 
Præbendam  aut  dignitatem,  perfona- 
tum  » adminiftrationem  vel  officium 
veftræ  vel  alterius  Ecole fiæ  aut  aliud 
Beneficium  Ecclefiafticum  cum  cura 
vel  fine  cura^  etiam  fi  ParochialisEc- 
clefia  vel  ejus  perpétua  Vicaria  aut 
Capella  , vel  perpétua  Capellania 
fuerit  ,ad  vefiram  collationem,  pro- 
vifionem , præfentationem  , nomina-  - 
tionem  feu  quamvis  aliam  difpofirioT 
nem , pertincntia , etiam  fi  dignitati’a , 
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perfonatui  j adminiftrationi  vel  officio 
hujufmodi  cura  immineat  animaruni 
dummodo  talis  dignitas  elediva  non 
exiftat , eum  creatione  in  Canonicuni 
veftræ  vel  alrerius  Ecclefiæ  , etiam  (i 
in  ea  Statuto'&  Privilegio  exprefïe 
caveatur  , qubd  nulli  de  dignitate , 
perfonatu  jadminiftratione  vel  officio- 
provideri  pollit , nifi  cum  effe£lü  illius 
Eccldiæ  Canonicus  exifl:at'j‘<jaiiioni- 
catum  hujufmodi  Ecclcliæcum  pleni- 
tUdine  JurisGanonici , ôcnon  obdan- 
te  de  ceno  Canonicorum  numéro' 
ad  effe£lum  hujufmodi  dïgnitatcm  , 
perfonatum,  adminiftrationem  vel  of- 
fîcium  dumtaxat  & non  alias  obtinen- 
di , auftoritate  Apoftoltcatenorepræ- 
fentium  conferimus , & de  illo  etiam 
provideitius  i fi  quem  , quam  , vel 
quod  poft  menfem  , poftquam  præ- 
fentes  lirteræ  vobis  præfentatæ  fue- 
rint , extra  Romanam  Curiam  vacare 
conrigerit  , cum  plenitudine  Juris 
Canoniciac  omnibus  Juribus  & per- 
tinentiis  fuis,eidem  A^.  conferatis,  & 

de  illo  aut  ilia  provideatisfeu  ipfum  ad 
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ilium  J illam  veî  illud  præfentetis  auf 
nominetis  : ipfumque  N.  in  Canoni- 
cum  6c  in  fratrcm  veftræ  vel  alterius 
Ecclefiæ  ad  eflre6lum  tantum  obtinen- 
di  dignitatem  ,perfonatum , adminif- 
. trationem  vel  ofEcium  hujufmodi  re- 
cipiatis , ftallum  fibiin  Choro  ôc-  lo- 
cum  in  Capitule  , cum  plenitudine 
Juris  Canonici  affignetis  , inducentes 
eundem  N,  vel  proeuratorem  cjus 
nomine , in  cotporalem  poffeflionem 
Canonicatus  ôc  Præbendæ  aut  digni- 
tatis , perfonatus,  aclminiftrationis  vcl 
officii  feu  beneficii  hujufmodi , ju- 
riumque  ôc  pertinentiarum  univerfe- 
rum  prædi(^orum  deffendentefque  in-  • 
duôlum  ac  facientes  vcl  pro  eo 
proeuratorem  pr-æditlum  ad  Præben- 
dam  aut  dignitatem  , perfonatunv  , 

. adminiftrationem  vel  orficium  feu  be- 
. neficium  hujuünodi  quodeumque 
fuerit,  ut  moris  eft  , admitti , fibique 
de  illius  velillorum  fcu£libus,reddi- 
_ tibus , proventibus , juribus  ôc  obven- 
tionibus  univerfis  intégré  refponderi , 
non  obftantibus  forfàn , ut  fupra , de 
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certo  Canonicorum  numéro,  ôc  aliià 
conftitutionibus  & ordinationibus 
Apoftolicisac  diclæ  veftiæ  vel  altc- 
fius  Ecclellæ  juramento  confimiatio- 
nc  Apoftoiica  vel  quavis  firmitate  alia 
toboratis,  ftatutis  ôcconfuctudinibus 
contrariis  quibufcumque  aut  fr  vobis 
communiter  vel  divilim  ab  Apofto- 
lica  fit  Sede  indultuin , quod  ad  recep- 
tioneiTî  vel  Provifionem  alicujus  mi- 
nimè  tcneamini , quodque  de  Cano- 
nicatibus  & Præbendisfeu  dignitati- 
bus , perfonaribus , adminiflrationibu» 
vel  ofîiciis  veftræ  vel  alrerius  Ecclefix 
aut  aliis  beneficiis  Ecclcfiaftîcis  qui- 
bufcumque ad  veftram  collationem  , 
Provifionem  , prxfentationem  , no-  • 
minationem  feu  quamvis  aliam  dif- 
pofitionem  communiter  vel  divifini 
pertinentibus»,  nulli  valcat  provideri 
per  Lifteras  Apoftolicas , non  facien- 
tes  plenam  ôc  expreflam  ac  de  verbo 
ad  vcrbuni  , de  indulto  hujufmodi 
mentionem'  , ôc  qualibet  alla  diüæ 
Sedis  indulgentiagenerali  vel  fpeciali 
cujufcuuiquc  tcnoriç  exiftat  ,per  quaav 

S V 
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præfentibus  non  expreflam  vel  totali- 
ter  non  infertam  , efFedus  gratiæ  im- 
pediri  valeat  quomodoiibet  vcl  dif- 
féra, ôc  de  qua  cujufque  toto  tenore 
habenda  fit  in  noftris  litteris  mentio 
fpecialis , feu  fi  di£bjs  N,  præfens  non 
fuerit  ad  præitandum  de  obfervandis 
fiatutis  ôc  confuetudinibus  veftræ  vel 
alterius  Ecclefiæ  folitum  juramentum> 
dummodb  in  abfentia  fua  per  procu- 
ratorem  idoneum  ,.ôc  cùm  ad  Èccle- 
fiam  ipfaiîî  accefferit  , corporaliter 
illud  præftet.  Datum>6cc. 

> I - *'*9^  » 

^ 

De  Litteris  in  executione 
Manàatorwn, 

Titulus  XXIV. 


Simili  modo  Léo , &c. 

DIleâis  filiis  N,  ôc  N.  ac  N.  Of- 
ficialibus  falutem  ôc  Apoftoli- 
cam  benedi£fionem.  Hodie  cupientes 
it  dileâo  filio  N,  Cleriço  MDiœceT 


» 
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fis  juxta  illius  quæ  olim  per  fœlicis  re- 
cordationis  Gregorium  Papam  I X. 
prædecefforem  noflrum  ad  tune  Epif- 
copum  Noviomenfemdiredaextitir , 
quæ  incipit  , Mandatum  ôc  aliarum 
duarum  illam  iminediatè  fequentium 
decretalium  formas  , de  Canonicatu 
& Præbenda  aut  dignitate , perfonaru, 
adminiftratione  vel  officio  Ecclefiæ 
JV.  aut  alio  Bénéficie  Ecclefiaftico 
cuin  cura  vel  fine  cura  provideri,motu 
proprio  venerabili  fratri  noftroEpife. 
N.  & diledis  filiis,  Gapitulo , finguliC- 
que  Canonicis  Ecclefiæ  N,  per  alias 
litteras  noftras  mandavimusquatenùs, 
fl eis  communiter  vel  divifim pro  allé 
non  fcripriffeinus , qui  fimile  Manda* 
tüin  aut  fimilem  gratiam  profequere- 
tur , eidem  N.  Canonicatum  & Præ- 
bendam’,  aut  dignitatem  j perfona- 
tuin  , adminiftrationem  vel  officium , 
aut  Beneficium  Ecclefiæ  A^.  aut  aliud 
Beneficium  Ecclefiafticum  ad  eorurft 
collationem , provifionem  , præfenta- 
tionem,  nominationem  feu  quamvis 
aliam  difpofuionem  communiter  vçl 

S VJ  ^ 
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slivifim  pcrtinens , fl  quem , quaiii  vel 
.quod  poft  menfeiivpoft  prxfentatio- 
-nem  earumdcm  litterarumvacarccoiv 
tiiigeret,  cum  plenitudine  Juris  Ca- 
noniclac  omnibus  juribus  ôcperti-neii-- 
,tns  fuis , prout  ad  eos  communiter  vel 
divilim  peitineret,  conferrent&afTi- 
,gnaienr,.aut  eumad  ilia  præfentarent, 
eligerent  , noininarent  ,,  feu  de  illis 
providerent  prout  in  eifdeiiv  lltteris 
plenius  continetur.  Quocirca  difcre^ 
tioni-  veftræ  per  Apoftolica  fcripta 
-motu.fimili  mandanius,  quatenùs  vor 
.vcl  duo-aut  unus  veftrunv,  per  vos  veJ 
,alium.  ,feu  alios  fi  Epifcopus , Capitu:- 
lurii,  ôCiGanonici  prædicti  Canonica»* 
tum  ôc  Præbendam  ,aut  dignitatem  ,• 
perfonatum  6c  adminiftracionem  * vel 
ofîîcium  , aut  Beneficium  hujufmodi 
• cîdem  N.  conferre  6c  aflignare , ac  de 
illis  etiam  providere  recufaverint , feu 
îdiftulerin.t  aut  négligentes  fuerint  , 
,Caponicatum  6c  Præbendam  aut  di- 
gniratem , perfonatum , adminiftratiow 
(jie.m  , vel  ofncium  feu  licnedcium 
-L  vjufmodi  euuî  lurU  Car 
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nonici  ac  omnibus  juribus  6c  peiti-' 
nentiis  fupradidis  eidem  N.  conferrc 
& aiïignare , necnon  eundem  N.  ad 
ilia , ut  moris  eft‘,  admittere,  & in  Ca- 
nonicum  recipere  6c  in  fratrcm  , ftallo 
fibï  in  Choro  ôcloco  in  Capitulo  afll- 
gnatis , omniaque  ôc  fingula  alia  in 
dictis  litteris  contenta , aliàs  juxta  ea- 
rumdem  continentiam  atque  formam 
in  omnibus  ôc  per  omnia  facere  6c  exe- 
qui  curetis,  Contradiôtores  (prout  juf- 
titia  fuadebit  ) ad  hoc  compefcendo , 
non  obftantibus  omnibus  quæ  in  dic- 
tis litteris  voluinms  non  obftare.  Da- 
tum , 6cc. 

De  Mandatis  y^poftolicis  pro 
Regulanbus. 

T I T U t.  ü s X.X  V.'  ' ' 

PR  o’ Regularibus  autem  fimilii 
forma  illis  convenions  detur. 

Il  n’y  a point  d’bbfervatioa  à faire  fur  ces- 
trois  Tnres , les  Mandais  étant  abro^cz^ 
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DE  C A U S I S. 

T I T U L U s XX  VI.. 

STatuimus  quoque  & ordinamus 
quod  in  RegnoDelphinatu&  Ca- 
niitatu  prædidis  , omnes  & fingulæ 
caufæ  exceptis  majoribus  in  jure  ex- 
prefle  denominatis,  apud  illos  Judices 
in  partibus  , qui  de  jure  aut  confuctu- 
dine  præfcripta  vel  privilégie  illarum 
cognitionem  habent , terminari  , & 
iiniri  debeant. 

Omnei  & JînguU  caufd.  ) Toutes  les  cau- 
fes  pcrfonneilcb  , Civiles,  Criminelles  & 
JVIixtes  , de  quelque  nature  qu’elles  foient,- 
doivent  finir  dans  le  Royaume  , qu’elles 
foient  avec  des  Exempts  & Privilégiez  , 
ou  que  l’on  ait  épuifé  les  degrez  de  Jurif- 
dîftion  dans  le  Royaume,  fi  on  prend  une 
Commifiion  d’appel  en  Cour  de  Rome , il 
faut  commettre  in  partibns  , cela  efl  fondé 
fur  un  Canon  du  Concile  de  Nicée  , & qui  \ 
a fervi  d’autorité  dans  d’autres  occafions 
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aux  particuliers  6c  aux  Conciles  , il  taut 
fuivre  le  domicile  du  Défendeur  3 les  dif- 
pofîtions  Canoniques , le  Droit  Civil  & 
nos  Ordonnances  y font  conformes , 
Jnmc.I.ad  ViUnciwn  Rothom.  an.  402, 
Il  ,qu.  I tji  qua  caufét^  , qn.  6 ; non  liceat. 
Il  , qu.  I.  ExpcrientUt  &c,  11  y a eu  rai-- 
fon  pour  examiner  les  caufes  dans  les  lieux^ 
où  les  chofes  fe  font  pafî'éesj  elie  eft  ren- 
due par  le  Pape  Serge  II.  du  nom  , les- 
caufesfont  mieux  entendues  & expliquées- 
dans  les  lieux  où  les  chofes  ont  pris  naif- 
fance,  que  dans  des  lieux  éloignez , Epifl* 
1.  Sergii  Papa  II.  tom.  7.  Cône.  col. 
illic  enim  canfa  fnbtilius  examinatnr  nhl  per- 
petrata  dignofeitur.  Les  Eccleliailiqucs  ne 
le  peuvent  choifir  des  Juges  pour  les  cho- 
fes qui  regardent  leur  état  & leurs  Privi- 
lèges I s’il  s’agit  de  reclamer  contre  fon  , 
Ordre  , ce  font  des  Lettres  ou  un  Bref 
qu’on  obtient  en  Cour  de  Rome,  qui  font 
adrelTez  à l’Evêque  ; 6c  fi  c’eft  pour  fc 
faire  reftituer  contre  fes  vœux  , c’eft  au 
Superîeur  conjointement  avec  l’Ordinaire , 
Cap.  cauf  mde  ojf  &poteft. }nd.  ddegati.  Pa- 
norme  , facit  ifte  texths,pro  jlilo  Curia , les 
Brefs  font  quelquefois  adreflez  à l’Ordi- 
naire feul , mais  il  faut  aftîgner  leSuperieur; 

% s’il  s’agit  d’un  fiipcr  foedere  Iut\& 

' lieu  ou  de  l’execution  d’une  difpenfe , c’eft 
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à l’Evêque  à en  connoître , du  moins  lî 
cela  étoic  porté  à Rome,  de  qu’il  y eut  des 
Juges  deleguezy  ce  n’eil  qu’aux  Evêques 
& à leurs  Officiaux  , qu’ils  font  adrellez: 

Nous  avons  examiné  autre  part  , li  des 
Archidiacres  ou  des  Abbez,  d.  Chapitres 
peuvent  avoir  cette  Jurifdiction  par  Privi- 
lège ou  par  Coutume,  fi  on  veut  donc  faire 
une  union  d’une  Eglife  à une  autre , fi  on 
veut  ériger  un  Monallere,  ou  faire  quel- 
que  établiirement,  quand  ce  feroit  par  Tau- 
torité  du  faint  Siégé , il  faudroit  que  ce 
fût  par  une  Commilfion  fur  les  lieux  & en 
connoiflàncede  caufe^ 

Quel!  on  déieguoit  d’autres  Juges  qi  c 
les  Ordinaires,  comme  des  Réguliers  fi.r 
un  refeript  appeîlatoire  ; j’ai  vu  obferver 
qu’on  prend  des  Lettres  Patentes  adrefiees 
à un  fc^arlement  qui  examine  s’il  n’y  a rien 
contre  les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  y 
& bien  fouvent  on  joint  aux  CommiflTaires 
déléguez  des  perfonnes  conftituées  en  di- 
gnité pour  juger  conjointement,  ce  que  j’af 
expliqué  ailleurs. 

Y aura-t-il  abus  fi  on  donnoit  des  Juges 
hors  le  Diocèfe  ? fi  c’eft  intra  duas  aut  très 
ditas  , comme  plofieurs  Décrétales  qui 
font  dans  le  Droit  Canon  l’expliquent , il 
efl  certain  qu’il  n’y  en  auroit  point,  corn- 
nae  le  remarqua  M.  Bignon , Avocat  Ge-  ^ 
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fierai , dans  une  caufe  jugée  le  Lundi  1 2 
Août  1650  , on  mit  les  Parties  hors  de 
Cour  & de  Procès , & j’ai  vû  quelquefois 
des  perfonnes  qui  pienoient  fes  conclu- 
fions  , mais  il  faut  conclure  à préfent  qu’il 
y a ou  qu’il  n’y  a point  abus  , fuivant 
l’article  37  de  l’Edit  de  la  Jurifdiélion 
Ecclefiaftique , il  y a eu  d’autres  Arrêts  qui 
ont  prétendu  que'  ce  devoir  être  dans  le' 
même  Diocèfe  ; Premièrement  cela  ne  peut 
être  , quand  le  referit  eft  adreffé  à des 
Officiaux , il  en  faut  prendre  dans  la  Pro- 
vince ou  du  moins  dans  le  voifinage , mais 
fion  pas  dans  un  autre  Parlement  ; Bardet , 
tom.  I , liv.  3 , ch.  12  J.  Chopin  de  facra 
poütia  lib.  2 , tit.  ».  y , rapporte  un 
Arrêt  du  4 Mars  r5'74,  Probus  vero 
V.  in  partibus , tit.  de  caufîs  eod.  in  Pragm. 

Par  les  relents  de  Cour  de  Rome  , on  ne 
renvoyé  plus  comme  autrefois  à des  Di- 
gnitez,  (oit pour  la  JurifdiAion  volontaire, 
füit  pour  la  Jurikiittion  contentieufe  , ce 
n’eft  qu’à  des  Evêques , ou  à leurs  Grands 
Vicaires,  ou  Officiaux  , Epifeopo  five 
ciali. 

A l’égard  de  la  derniere , quand  on  a épui- 
fé  les  degrez  de  Jurifdiêlion  du  Royaume  , 
on  nomme  trois  Evêques  de  la  Province  . 
s’il  y en  a un  allez  grand  nombre  , & on 
clioifit  celui  des  trois  que  l’on  veut  ; que 
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s’il  n’y  en  a pas  un  nombre  fuffifant,on' 

en  prend  un  d’une  Province  voillne  , au- 

qùel  ou  à fon  Official  on  fait  accepter  le- 

refcrit. 

Que  fi  la  Partie  adverfe  avoit  de  jufies 
foupçons  contre  ces  déléguez  ou  l’un  d’eux 
elle  obtient  un  autre  Bref  qu’on  appelle 
ràmario  Judicis  ^ cela  ne  tend  pas  à abréger 
le  Procès,  à moins  qu’il  n’y  eût  des  caufes 
râifonnables  de  ce  changement  ; ce  n’efif 
point  parvoyede  récufation  des  premiers’ 
Juges  deleguez,  mais  qu’ayant  été  choifis 
par  l’une  des  Parties , il  y a *ol  jours  quel-' 
que  préromption  qu’ils  lui  feront  favora- ' 
blés. 

Injure.')  Les  caufes  majeures  qui  font 
renfermées  dans  le  Corps  du  Droit  font 
dans  l’exception  ; M.  Guymier  fait  une 
obfervation  deconféquence , que  dans  une  ’ 
révocation  generale  des  Privilèges , ceux'' 
qui  font  dans  le  Corps  de  Droit  n’v  font 
pas  compris , , v.  in  inre  verba  non 

ohfinnte  ali(juo  Privilegio  imelliguntu*‘de  fpe~ 
cîali. 

In  partibus.  ) C’cft  encore  une  des  cho-  ' 
fés  qui  eft  la  moins  entendue  âc  dont  l’é-' 
clairdfiTement  eft  des  plusnécefiaires  , que 
de  fçavoir  à qüi  on  fera  l’adrefiTe  d’une  ' 
Commiffion  d’appel  ou  changement  de" 
Jùges,  quand  les  degrezde  Jurifdiélion 


«•  s 
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Royaume  fontépuifez,  ou  s’il  s’agit  de  > 
l’appel  d’une  Semence  rendue  par  un  Offi- 
cial fur  une  Commillîon  de  Rome , s’il  faut 
fuivre  les  degrez  de  Junfdidion  ; j’d  vu 
pratiquer  qu’on  retournoit  à Romepen- 
dre  une  nouvelle  Commiffion  pour  faire 
juger  dans  la  Province  l’appel  qu’on  avoit 
interjette. 

De  jure:  ) C’eft  la  Loi  ou  le  Prince  qui'- 
donne  la  Jurifdiftion  ; M*  Cujas  eflime 
avec  raifon,  qu’il  eft  la  fource  & le  prm-- 
cipe  du  Droit  Ecrit  ^ non  Ecrit  ; c’efl  fur 
la  Loi  première  , jttre , Pa-’ 

norme , cap.  ex  te  de  refer  n.  2.  Nos  Cou-  - 
tûmes  ont  beaucoup  parlé  des  Jurifdic- 
tions-;  mais  il  s’agit  ici  ffi;  celle  qui  efl  Ec- 
clefiaftique  *,  Mrs.  les^  Evêques  Pont  de 
Droit  Divin  dans  leurs  Diocèfes  ; plu-' 
fieurs  Dofteurs-ont  été  de  fentiraent , qu’ils 
en  dévoient  faire  faire  l’exercice  avec 
leur  Chapitre , i6  eju.  2 *,  eh.  i , cap.  cum 
ah  Ecclefiarum  de  off.  jud.  ordinarii  j on  dit 
à plus  forte  raifon  que  les  Evêques  l’ont  k- 
Canone^  puifqu’ils  l’ont  dé  Droit  Divin  , 
d’autant  que  les  Conciles  l’ont  ainfi  expli- 
qué. 

.Aut  confaetudine  prafc'ipta.  ) Il  faut  40' 
années  de  poffeffion  dans  l’exercice  dela- 
^ Jurifdiêlion  pour  en  avoir  acquit  le  Droit , > 

. quand  , cette  Coutume  eft- contre  le  Droit ' 


i 
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Commun;  M.  Guym.  Gl.cap.cHm  coniîrt- 
gat  deforo  compct.  verbo  confuetudini , il  cite 
le  chapitre  cum  Ecclefiajutnna  decanfa  pof~ 
JeJJiortis  & proprietatis , qu’il  dit  être  fui  vaut 
le  Élroit  Commun,  mais  il  y a une  diilinc- 
tion  qui  eft  à faire , ceux  qui  étoient  Clercs 
du  Diocefe  n’ étoient  pas  appeliez  à l’é- 
ledion  d’un  Evêque  , fecufidum  fus , d’au- 
tant que  c’étoient  les  feuls  Chanoines  qui 
l’avoient , il  eft  vrai  que  tout  le  Clergé  y 
.avoit  droit  autrefois  , ils  n’y  venoient 
donc  pas  fecandum  jus , ni  contra  jus , mais 
prater  jus  y cette  coutume  doit  être  fondée 
fur  la  l)onne  foi , & les  perfbnnes  en  doi- 
vent avoir  la  capacité  , quelques-uns  ont 
crû  queia  pollèllion  en  devoir  être  immé- 
moriale , & qu’elle  tenoit  lieu  de  titre  ; 
un  Auteur  a prétendu  que  la  Jurifdiêtion 

• originairement  étoit  fpirituelle  , qu’elle 

• avoit  produit  la  temporelle  , que  la  fille 
• avoit  étouffé  la  mere,  filia  fujfocavit  mà~ 

V trem , tju.  ip.  Probus  de  regalia  n.  , mais 

ce  Dodeur  alloit  trop  loin; le  Roi  eft  le 
principe  & l’origine  de  toutes  les  Juftices, 

& t(  -us  ceux  qui  la  rendent  dans  le  Royau* 
me  tirent  de  cette  fource  leur  autorité  im- 
mediatemeart  ou  mediaternent  ; ne  pou  voit- 
on  point  dire  plutôt  , que  la  Jurifdiécion 
fpiritutlle  efl  émanée  de  la  tempore  le , la^  ^ 
titre  d(  Epifcopali  audiemia  convient 
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^ ce  fujét , & que  d’ailleurs  les  Officiaux 
lï’ont  point  d.e  Territoire  , mais  cette  Ju- 
rifciiclkm  Eccleliallique  part  ît  être  de 
Droit  Diyin  J ôc  Tarticle  44  de  TEdii  de 
i.dpy , ayant  ordonné  l'execution  de  leurs 
Decrets  & Jugemens  (ans  pare<;itis  , c’cft 
reconnoître  & autorifer  la  Jurifdiêtion  Ec- 
cieftaftique  iufques  à un  certain  période  , 
cet  article  lui  donne  un  eifet  qu’elle  n’a- 
voit  pas:  donc  c’eft  de  l’aut.orité  du  Roi 
qu’elle  tire  fa  force  & fon  execution  5 
avant  cet  article  44 , elle  devoir  prendre 
un  pareatis  pour  (on  execution. 

Frivi'egi».)  Gl.  Pragm.v.  Privilégia.  Il 
y a un  mot  dans  le  'Commentaire  de  la 
Prag.mati'que  , qui  veut  qu’il  y ait  capacité 
en  celui  qui  exercera  la  Jurifdiftion , au- 
trement le  Privilège  eft  bien  plus  confide- 
rable  que  la  Coutume  , il  en  eft  de  même 
(î  uneCoutume  eft  condamnée  par  le  Droit, 
le  Piivilege  opéré  plus , mais  c’eft  la  mê- 
me chofe  , fuppofé  comme  il  a été  obfer- 
vé  que  h perfonneen  foit  capable , & cette 
Coutume  en  ce  cas  équipole  le  Privilège  , 
les  Juges  doivent  avoir  le  pouvoir  de  cor- 
riger , autrement  la  Juftice  eft  fans  execu-' 
tîrtn  & langüilïànte,  G/a^a  cap.  Paftoralis 
de  hjf.  jud. 

r "T erminari , & finiri  debeant.  ) C’e.ft  ynç 
Loix  des  plus  utiles  du  Concordat  quç 
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. de  voir  commencer  ôc  finir  dans  le  Royatï- 
, me  les  caufes  ôc  affaires  qui  y font  com- 
mencées, c’étoit  un  renverferaent  âc  un 
coût  effroyable , que  d’être  obligé  d’aller 
plaider  à Rome,  d’autant  que  les  titres, 
les  preuves  <5c  autres  chofes  qui  fe  pou- 
voient  reprefentcr  fi  commodément  dans 
. le  Royaume, ne  fe  faifoient  q^u’à  grands  frais 
dans  Rome  , où  il  y avoû  fouvent  des  in- 
terlocutoires , parce  que  les  affaires  n’y 
.pouvoient  être  inllruites  qu’après  plufieurs 
années.,  fans  y apporter  toutes  les  précau- 
tions ôc  y avoir  toutes  les  preuves  ; les 
Procès  y étoient  fans  fin. 


DE  FRJVO LIS 
Appellationibm, 


T I T U L U s XXVII. 

I 

Et  nefub  umbraappellationum  ; 

quæ  nimium  & nonnunquam 
frivolè  interponi  confueverunt , atque 
etiam  in  eadem  inftanria  ad  proroga- 
tionem  lirium  fæpe  mulriplicari , in- 
juftis  vexationibus  raateria  pracbcatur , 
y olumus  quod  l'i  quis  offenfus  corawft  , 
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Sur  L E Concord  AT.  4,3.1 
iuo  judice  , juftitiæ  complemenruru 
habere  non  polüt , ad  inunediarum  fu-» 
periorem  per  appellationem  recurlutn 
habeac  , nec  ad  aliquem  fuperiorem 
etiani  ad  nos  ôc  lucceffores  noftros  vel 
Sedem  pr2ediQ:ani , omiflb  medio:nec 
à gravamine  in  quacumquc  inftantia 
ante  diffinitivam  fententiam  quomo- 
dolibet  appelletur , nifi  forlitan  talc 
gravainen  extiterit  : quod  in  diftiniti  va 
reparari  nequiret , & eo  cafu  non  nilî 
ad  immediatum  fuperiorem  liceat  ap- 
.pellari. 

Il  y a trois  parties  à examiner  dans  ce 
§.  la  première  s’il  y a un  déni  de  Juftice 
fait  par  le  ,jL:gc,  comme  il  faut  fe  pour- 
,voir;  la  fécondé  s’il  faut  aller  au  Supérieur 
.immédiat ; la  troifiéme  qu’on  ne  peut  inter- 
jetter  Appel  d’une  Sentence  interlocutoire 
qu’au  cas  que  le  grief  ne  puilfe  être  réparé 
en  définitive. 

j4d  immediatum  Superiorem.  ) L’appei 
.comme  d’abus  emijfo  medio  eft  fondé  fur  ce 
§.  Arrêt  rapporté  par  Boniface , le  3 o Macs 
jéy4  , tome  r , liv.  i , n.  9.  Quand  c’efl: 
un  déni  de  Juftice , il  faut  faire  trois  foin» 
.w  mations  de  juger , après  lefqueftes  on  peut 


■ ! 
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43'2  Observations 
fe  pourvoir  par  Appel  au  Supérieur;  lî  on 
vouloit  prendre  le  Juge  à partie , il  fau-? 
droit  un  Arrêt  qui  le  permît;  c’ell  une  for- 
malité qu’il  f:mt  i'uivre , elle  eft  des  derniers 
tems^  on  ne  peut  même  prendre  à partie 
qu’en  deux  cas  expliquez  par  l’article  43 
de  l’Edit  de  la  Jurifdiftion  Ecclefiaflique 
pour  les  matières  contentieufes  , il  fe  trou- 
vera que  les  Evêques  n’y  peuvent  être 
pris,  rnais  leurs  Officiaux. qui  l’exercent 
pour  eux  , à moins  qu’ils  n’en  filTent  quel- 
que exercice  , cela  dépend  des  circonnan- 
ces.  M.  Guymier  propofe  quelques  excep- 
tions contre  cette  réglé , qui  eft  confor- 
me au  Droit  Civil  ôc  Canonique, à nos  Or-f’ 
donnances  & à l’Edit  de  la  Jurifdiêlion  Ec- 
cleiîaftique  de  1 dppjfur  lequel  nous  avons 
f lit  des  obfervatiôns. 

Oh  ne  peut  pas  appeller  du  delegué  au 
délégant , c’eft  le  même  Tribunal  ; un  in- 
ferieur ne  peut  pas  multiplier  les  degrez 
de  Jurifdiftion  ; autre  chofe  ferdit  fi  le 
délégué  n’étoit  commis  que  pour  l’infor- 
mation ou  l’inflruftion  , & que  le  délégant 
fe  fût  réfervé  le  jugement,  c’efl  ce  qui  a été 
fort  bien  expliqué  & diftingué  par  du  Mour 
lin  , in  not.  c p.  f , de  f$ro  competemi , id.  §. 
ï O de  la  Coutume  deParis,n.  2 5',&  cela  eft 
d’ufage  dans  les  Tribunaux  Séculiers  auffî 
bien  que  dans  les  Eccleûaftiques , ce  qui 

nous 


s Ü R L £ C O N COR  BA  r.  455 
#ous  conduit  à ce  que  dit  le  texte  de  ce 
qu’on  ne  peut  appeller  qu’au  Supérieur  im- 
médiat, autrement  il  y auroit  abus,  comme 
remarque  ce  même  Auteur^r^i^.y,  de  éippelk 
-Il  a été  jugé  par  des  Arrêts  qui  font  dans 
nos  Livres,que  l’appel  comme  d’abus  omijfê 
media  étoit  bon. 

Il  peut  y avoir  des  interlocutoires  dont 
l’exception  empêche  de- réulïîr  en  défini- 
tive, quand  ils  y ont  trait,  & qu’en  les  exa*’ 
cutant  ils  forment  une  fin  de  non-recevoir , 
l’Appel  efl:  une  voye  de  droit  qui  eft  na- 
turelle ôc  qu’on  ne  peut  erapêcner , c’eft 
un  remede  pour  faire  réformer  l’injuftic»- 
qui  a été  faite  ou  par  la  malice  ou  par  l’i- 
gnorance du  Juge. 

' Quand  on  interjette  appel  d’une  Sen- 
tence qui  appointe  en 'droit  pardevant  le» 
premiers  Juges  pour  la  complainte  d’un  bé- 
néfice , l’appel  n’en  eft  o^ue  dévolutif  i A: 
les  premiers  Juges  inflruifcnt  le  fonds  noa- 
obfiant  l’appel , & quandilya  une  Sen- 
tence par  forclufion  l’appel  en  efl;  porté  aux 
Enquêtes , & attire  les  appellations  ver- 
bales qui  peuvent  être  en  la  Grand  Chaut- 
brc. 


Digilized  by  Google 


/ 


434  Observations 

0 RUM 

T I T u f.  U. s XXV HT. 

SI  quis  verb  immcdiatè  fubjeâqs 
Sedi  Apoftolicæ  ad  eandem  Se- 
dem  duxerit.appellandum^caufa  com- 
mittatur  in  partibus  perrcfcriptum  uC- 
<jue  aut  fitiém  litisi  videlicet  ufque  ad  , 
tertiamSententiam  conformem  inclu- 
fivè  ,ii  ab  illis  appellari  conti^erit',  ni|î 
propter  defedum  dcoegatæ  juftitix  aut 
juftum  metum  : tun,c  conimitti  de- 

beat  in  partibus  convicinis , .&  cum 
caufaruna  expreffione  quæ  ctiam  de 
illis  légitimé  alias  quàiii  per  juramen- 
tûm  coram  judicibus  à Sede  Apofto- 
lica  dcputandis , çonftarp  debeat  : pro- 
ceflus  autem  contra  præmifla  attenta- 
tos  J nullos  6c  irritos  elTe  volumus  ac 
lefcripta  contra  præmifla  impétrantes 
In  expenfis , damnis  6c  intercflc  con- 
debcte  deccrnimus^  atquç 


PE  EXEMPT 
/ippellationibHS, 
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Sun  LE  Concordat.  45J, 
•Seclaramus.  San£tæ  verb  Roman» 
Ecelefiæ  Cardinales , qui  pro  univers  1 
fali  Ecclefia  continue  laborant,  nec-. 
non  didæ  Sedis  Officiales  officia  fua 
a£tu  exercentes  , fub  præfenti  dccreto, 
non  intendimus  comprehendi. 

II  y a plufieurs  parties  dans  ce  §.La  pre^ 
miere  regarde  l’appel  de  ceux  qui  font  d’une 
Jurifdiftion  exempte  del^Evêque,  & qui 
reconnoiflent  feulement  le  faint  Siège  ; il 
eft  certain  fuivant  cette  difpofition  & fui^ 
vani  nos  mœurs  que  le  Pape  doit  commet- 
tre pantins  , non  pas  feulement  dans  un 
Evêché  du  Royaume',  mais  de  la  Province, 

La  fécondé  qu’on  ne  peut  pas  appeller  d’u- 
ne troifiérae  Sentence  qui  éfl;  conforme  aux 
premières , elles  font  conformes  dans  les  ' 
chofes  dont  elles  conviennent  ; encore  que 
les  premières  condamnent  à des  peines  plus 
fartes  , on  fuit  le  moins , on  cafle  tout  ce 
qui  fera  fait  au  préjudice  de  ce  qui  eft  ici 
ordonné.  Dans  la  troifiéme  partie  on  ex- 
cepte les  Cardinaux  & Officiers  de  la  Cour 
de  Rome  J ce  qui  n’eft  point  obfervé  parmi 
nous. 

Immédiate  fttbjeEius Sedi  ^pofioïtC*.')  IjC&  / 
Exemts  fournis  immédiatement  au  fairit  ‘ 
Siège,  ont  prefqué  toujours  la  Jurîfdiffion  ' 

T ij 
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Observations  . 

aftive  fur  les  membres  qui  dépendentd*eux; 
il  faut  avoir  des  titres  bien  formels  & bien  ’ 
autentiques  pour  s’y  conferverj  le  Privi- 
lège eû  une  exception  du  Droit  Commua 
qiÿli  n’çft  pas.  fi  odieux  , nous  en  avons  plu- 
liÇprs  témpignages  dans  les  Lettres  des  Pa- 
pes , & dans,  les  Conciles.  Alexandre  IL 
écrivant  à un  Archevêque  de  Rheims , qui 
fe  plaignoit  des  Privilèges  accordez  à l’ A b- 
bâye  de  Corbie , il  lui  mande  qu’il  y avoit 
des  Loix  generales  & des  Loix  particuliè- 
res,, que  celles-ci  donnoient  des  prérogati- 
ves à des  Eglifes  & les  exemptoient , mais 
qu’elles  n’etoient  point  contraires  aux  Ca- 
nons. Ep.  jp.  jliex.  2 , tom,  p.  Conc.  Mirx~ 
mur  autem  tU4  prudemU  videri , prétdiüa pri- 
vilégia dijfentiri  Ecclefiaflict  Canoni:  cum 
00/tfiet^  apudu  alias  elfe  le ge s Eccltjîarum, 
ajua^funt  generales  ; & alias  ejfe  eas , ejua 
fpeeialiter  in  Privilegiis  , tjHibufdam  praro- 
gantur  Eetlejtis  ad  immunitatem  ; on  a refolu 
de.  décidé  plufieurs  fois  qu’elles  feroient 
cpnfervées  & maintenues  dans  les  Eglifes  , 
quand  elles  avoient  été  accordées  par  les 
Princes,  de  là  pieté  des  fideles  ; c’eft  ce  que 
nous  voyons  dans  un  Concile  de  Soifions 
del’an-Sy^.  Can,  8.  Conc.  Suejfio.  tom.  8 
Cpnci.  col,  85.  Decreverunt  praterea  Sanüi 
Epntifices , ut  Ecclefia , tjua  olim  indulgentia 
religioforum  Frittcipum  , vel  aliorum  fidelium 
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Sur  Lï  Concordat.  437 
Âevotione  immunitatem  merui^ent,  camper- 
fetuHm  perfrui  Jîneremur,  & dans  un  autr« 
de  Rheims  en  l'an 

"Ufeiae  ad  teniam  Senttmiam  conformem 
inclafive.  ) Dans  les  Jurifdiftions  Ecclefia- 
ftiques , il  doit  y avoir  trois  Sentences  con- 
formes pour  faire  pafïêr  les  chofes  en  force 
de  Jugemens  dont  il  n’y  a plus  d’appel  fim- 
, ce  qui  eft  conforme  à la  difpofition  du 
Droit  Civil  Sc  Canonique,  & 'quand  oa 
interjette  appel  de  la  troifîémc  Sentence  , 
il  y a abus  ; Arrêt  du  i o Mars  15*74.  * 

prétendu  que  les  Sentences  dévoient  être 
eontradldoires  , mais  qu’elles  foient  par 
. forclufion  ou  contradiêioires,  cela  eft  in- 
diffèrent & produit  le  même  effet , ily  a 
abus,  jugé  contre  le  Prieur  de  Souvigni; 
Arrêt  du  25  Août  162^.  Pour  être  con- 
formes H n’efl:  pas  néceffaire  qu’elles  con- 
viennent  dans  tous  les  articles,  mais  qu’il 
y en  ait  quelques-uns  qui  foient  uniformes; 

. l’appel  comme  d’abus  de  la  troifiéme  Sen- 
tence ne  fe  reçoit  donc  pas  dans  l’un  âc 
l’autre  Droit  ; le  même  Prélat  peut  avoir 
plufîeurs  Officiaux  ; celui  de  Lyon  en  a un 
comme  Ordinaire , l’autre  comme  Métro- 
politain , l’autre  comme  Primat  ; il  fembl« 
que  c eft  faire  repaffer  plufîeurs  fois  une 
affaire  pardevant  la  même  perfonne  j on 
lepond  à cela  que  eet  Prélats  fe  font  dé- 

Tiij 
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portez  de  leur  pouvoir  par  des  procurations^ 
fpeciales  bien  infînuées  qu’ils  ont  données  à 
diflferensOfficiaux  &Promoteurs  de  cesTw- 
bunaux  ; quand  le  Promoteur  eft  feul  accu- 
fateur , FOfficial  ne  peut  condamner  aux 
dépens , & il  y a abus , ils  doivent  la  Juflice 
j^atis  à leurs  Ecclefîaftiques , il  y a plu- 
neurs  Arrêts , l’un  du  1 1 May  1630»  Bar- 
det  tome  i.,  liv.  3 , chap.  104^  l’autre  du  5 
• Février  1700  ; il  a été  jugé  pareille  chofe 
" è la  Tournelle  j fur  les  Conclufions  de 
défunt  M.  de  Fleury , Avocat  General  5. 
un  Chapitre  ne  peut  commettre  plufieurs 
Chanoines  pour  juger  un  Procès,  ni  lès 
mettre  tour  à tour , ils  doivent  être  perma- 
nens , il  y en  a plufieurs  Arrêts;  le  premier 
jugé  contre  le  Chapitre  dé  Chartres , pour 
le  fieur  Monnerot  qui  m*^âvoit  confùlté» 
j’ai  l’Arrêt  ; il  n’efl;  pas  permis  à un  Official 
de  commettre  un  autre  Official  j c’ell  a 
l’Ordinaire  ; il  ne  lui  eft  pas  permis  pareil- 
lement dé  commettre  un  Promoteur  , c’ell 
par  le  défaut  de  puilTance,  il  n’y  a que  le 
délégué  du  Prince  qui  puiiîè  fubdeleguer , 
mais  il  peut  commettre  pour  informer  : Le 
feconddu  22  Août  1706  5 contre  le  Cha- 
'pitre  de  Nefle , j’ai  été'  auffi  confulté“dans 
cette  affaire. 

•Que  fi  un  Evêque  abufoit  de  fon  pouvoir , 
U.  n’cll  pas  permis  dé  changer  en  toutes 


\ 


tE  C ON  C OK"DAT.  45^' 
Occafions  d’Official;  Mornac  Hv.  i , ff.  de 

fejus  CHt  mandata  efiJurifdiSHo 'yioum^X 
5 Audiences,  tom.  3 , liv.  7 , chap.  l'i.  * 
il  y a une  Déclaration  depuis  peu  , par 
laquelle  il  eft  permis  aux  Evêques  de  chan- 
ger d’Officiaux  & de  Grands  Vicaires,  & 
les  remercier,  mais  ils  ne  les  peuvent  révo- 
quer avec  éloge , elle  eft  rapportée  dans 
les  notes  fur  l’Édit  de  la  JurifdiÂion  Eccle- 
fîaftique  où  partie  de  ces  Arrêtsfont  citez. 


^ , Ut  infra  biemium  lis  Bentficialis 
y . terminetur,- 

m 

ï I T U L U s XXI  X.' 


STatuinius  etiam  & ordinamùs' 
qubd  Judices , caufas  quæ  in  par- 
. tibus  tecminari  debenr  ^coram  cis  pso 
, tempore  pendentes  , fub  pœna  eX- 
communication-is  & privationis  Bene- 
ficiorum  pér  eosobtentorum , eoipfo 
■ incurrenda,  infra  biefnniumterrninate 
debeant  ; pars  verb  diffugiens  & ex- 
pcditionem  ipfius  caufæ  maliciosè  im- 
pediens , graviffimè  per  eofdem  Judi- 

T iiij 
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440  Observations 
ccsmulûeturretiam  ufqùe  ad  prîvSS^ 
tionem  juris  in  hujufmodi  proceflii 
prætenfi , fi  cis  vifum  fuerit,  fuper  qua 
corum  con£cientias  oneramus- 

Infr/i  hiennium.  ) Juflinien  a fait  une  Loi 
par  laquelle  il  déclaré  que  les  caufes  crimi- 
nelles ne  dévoient  durer  que  deux  ans.  Z» 
froperAndum  Cod.  de  judiciis  les  pécuniai- 
res que  trois  ans,  à l’exception  de  celles^ 
-qui»regardent  le  fifcou  les 'fbnftions  pu- 
bliques j l’Edit  deBlois>  article  45>avoit 
crdonné  aux-^  Dévolutaires  de  contefter  1& 
caufe  dans  trois  mois;  & la  finir  dans  deux 
ans  , autrement  de  n’avoir  aucun  égard  aux 
pévqluts;mais  cet  article  n’eft  pas  facile 
à pratiquer , cf autant  qu’il  ne  dépendra  pas^ 
Ibuvent  du  Dévolutaire  de  finir,  dans^eux 
ans  ; Kebuflè  deClare  qu’après  l’an  la  caufe 
éft  interrompue,  & qu’il'  n’efl  pas  permis 
de  la  pourfuivre'fans  Lettres- de  Gliancel- 
-lerie.,  mais  toutes  ces  chofes  font  changées 
çpar  nos  Ordonnances , :1a.  péremption  efl: 
acquife  après  trois  ans,  par  l’Ordonnance  de: 
, l66'j.  Les  .Edits,  Déclarations  & Ordon- 
nances doivciït  être  ohfèrvées  dans  toutes 
'les  Cours,  même  dans'les  Officialitez.  Il- 
-a  été  jugé  aux  Requêtes  dc'l’Hôtel  fur  les 
^Oooclufioncde  '^  Amelot,.  Avocat  Ge- 


Sur  le  Concordat.  44.1 
neral.que  rappointement  entre  Bruneau 
éc  autres  pour  la  Cure  de  Souligné , Dio- 
cèfe  du  Mans , difeontinué  pendant  plu- 
lîeurs  années,  n’étoit  point  péri  , lequel 
Jugement  a été  confirmé  au  rapport  de  M. 
Robert,  Confeiller  à la  Grande-Chambre  ; 
ce  qui  fait  une  différence  avec  les  Sen- 
tences de  Mrs.  des  Requêtes  du  Palais, 
qui  foufïfent  U péremption  quand  il  s’eft 
écoulé  plus  de  trois  ans  fans  procedure» 
ce  qui  eft  de  confequence  ; l’Arrêt  eft  fur 
•la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  du 
mois  d’Août  170p. 

La  contefliation  en  caufe  met  en  mau- 
.vaife  foi  pour  empêcher  la  pofTefïïon  pai- 
,fible,  il  n’y  a point  de  péremption  dans 
les  appellations  comme  d’àbus  ; enfin  c’eft 
un  des  principaux  points  de  la  Juflicc  , 
qu’elle  foit  rendue  promptement. 
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A fecunda  imcrlocutma  , & tertiai 
diffinitiva  non  provocatur. . 


T I T U L U s XXX. 

' **} 

Ab  interlocutoriis  autem  fecundo:  *- 
à diffinitivis  veto  tertio  provoca- 
ifi  non  licere  decernimus  : fed  volu- 
mus  fecundatti  Sentcntiam  interlociv- 
toriatn  conformem,  6c  tertiam  diffini- 
tivam  etiam  conformem  omni  mora 
ccflante,  executioni  debitè'demandari. 
debere , quacumcjue  appellatione  in— 
terpofitanon  obûante». 

mttrloctttûriis;  ) Le  texte  de  la~Prag*- 
matique  Sandion  , auffi  bien  que  la  Glofe, 
ont  expliqué  nettement  ces  appellations,, 
d’autant  qu’il  fepeut  faire  que  les  interlo-' 
cutoires  tiennent  lieu  de  définitives,  GL  in 
dtcretttm  de  frivolis  dppeUationibus  , auquel 
cas  on  en  peut  interjciter  appel , & de  cha-. 
que  grief.  Pour  fçayoir  fi  la  Sentence  efl 
imerlocutoire  , ou  fi  elle  eft  définitive',  it 
faut  voir  duquel  des  deux  elle  participe 
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fe  plus,  §.  Ab  int<rlocutoriis , Rebuffe.  Mais 
il  faut  voir  ces  chofes  dans  la  Glofe  de  la 
Pragmatique  ; RebufFe  rapporte  un  Arrêt 
que  je  crois  mal  daté  du  2y  Septembre 
' i'5'42 , tems  de  vacations-,  qui  a jugé  qu’il 
n’étoit  pas  permis  d’appeller  d’une  fécon- 
dé Sentence  interlocutoire , & que  le  ref- 
Gi  it  en  étoit  abufif , il  en  eft  de  même  pour 
l’appel  d’une  troifiéme Sentence  définitive, 
il  y auroit  abus,  nous  en  avons  rapporté 
ailleurs  les  Arrêts  , mais  fi  la  Sentence 
tenoit  lieu  de  définitive,  l’appel  a lieu,  jugé 
par  Arrêt  du  7 Septembre  ly  1 8 , rapporté 
par  le  même  Auteur. 

difinitivis  vero  3 •.  provocarr  non  /rcere  ») 
Il  eft  bien  permis  en  certain  cas  d’interjet- 
ter  appel , c’eft  une  voye  de  droit , mais 
il  n’eft  point  fufpenfif,  il  yen  a plufieurs 
articles  dans  nos  Ordormances  , principale- 
ment quand  il  ^agit  de  correéHon  de  mœurs 
& de  difcipline  ; les  Parlemens  ne  peu- 
vent mêrfte  connoître  que  de  l’abus  des^ 
- Sentences  & Ordonnances  des  Evêques 
ou  de  'leurs  Officiaux  , & comnie  nous 
femmes  fur  cette  matière  , il  la  faut  éclair- 
cir. Il  y a^des  Ecêlefiaftiques  qui  croyent 
que  quand  il  y a un  décret  contr^eux  , Sc 
cependant  interdits  de  leurs’ fonélions  y 
rm’ils  ont  porté  leur  appel  en  la  Cour  , 
Myant  qvtalifié  comme  d’atms  , font 
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fort  avancez , mais  U eft  bon  qu’ils  (ça*' 
chent  que  la  Cour  ne  donne  point  d’ Ar- 
rêts de  défenfes  , qu’elle  n’ait  vû  les  char- 
ges & informations , quand  même  il  n’y 
auroit  qu’un  ajournement  perfonnel , & ccr 
Arrêt  de  défenfes  ne  donnera  pas  la  faculté 
à cet  Lcclefiaftique  de  fairç  aucunes  fonc- 
tions de  fon  Ordre  f parce  qu’il  ne  dépend 
, pas  des  Juges  feculiers  de  les  remettre  dans 
les  fondions  de  leur  minifterc  5 que  s’ils- 
étoient  excommuniez  , la  Cour  peut  lesi- 
renvoyer  aux  Archevêques  & Evêques 
qur  ont  procédé  contr’eux , oq  en  cas  de' 

, refus  à leurs  Supérieurs  pour  les  abfoudre 
sdcAtaelam  raifon,  c’ell  que  l’Eccie- 
fîallique  qui  eft  excommunié  ne  peut  agir , v ‘ 
êc  cette  abfolution  ne  lui  fert  que  pour 
efter  à droit  quand  donc  cet  Ecclefiafti- 
que  a confommé  bien  du  tems  & de  l’ar- 
gent , s’il  reuflît  dans  fon  appel  comme 
d’abus , on  lui  donne  d’autres  Juges  Eccle- 
£aftiques  pour  achever  le  Frocès  ou  le 
recommencer  tout  de  nouveau  , fi  la  ma- 
tière y eft  difpofée;  que  fi  la  fufpenfion 
étoit  ordonnée  ou  l’excommunication  pro- 
noncée pour  on  fait , Ôc  que  la  procedure 
tût  été  déclarée  abufive , l’Accufé  eft  ci» 
droit  de  faire  les  fondions , n’y  ayant  plu» 
rien  qui  demeure  contre  lui , mais  on  ren- 
Yoyc  fiudevant  un  Juge  Ècclefiaftique 
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pour  en  relever  ; Exemple  , j’ai  vu  un 
Ecclefiaflique , contre  lequel  un  Evêque 
lui-même  avoit  fait  des  informations  qu’il 
-avoit  qualifiées  civiles,  & l’avoit  fufpendu- 
• de  fes  fondions  dans  une  ParoifTc  ; il  inter- 
jetta  appel  comme  d’abus  de  la  plainte 
information  «5c  Ordonnance  portant  fufpen- 
fion  , que  l’Evêque  avoit  rendue  ^ ce  n’é- 
toit  point  dans  le  cours  de  fa  villtc , c*e- 
toit  pour  des  chofes  legeres.  Sur  l’appel^ 
comme  d’abus , on  déclara  qu’il  y avoit 
.abus , on  condamna  l’Evêque  aux  dépens  y 
les  moyens  furent  que  l’Evêque  avoit  lui- 
. même  informé  & qualifié  cette  informa- 
tion de  civile , que  dans  une  affaire  con-- 
tentieufe  il  avoit  rendu  fon  Ordonnance  j 
on  difoit  qu’il  n’y  avoit  point  d’informa- 
tion , mais  des  enquêtes  pour  le  civil  qui 
font  refpedives,  <Sc  que  c’étoit  la  forme 
judiciaire , que  l’Appellant  n’ayant  point 
été  interrogé,  qu’il  avoit  été  condamné 
fansinflrudiondc  fans  être  entendu  , par  un 
Evêque  qui  avoit  délaiffé  le  for  conten- 
tieux à fon  Official , fans  conciufions  du 
Promoteur , c’étoit  en  ijof  ou  170(1.  M. 
Geau  , Avocat,  plaidoit  dans  la  caufe  pour 
le  fieur  Teflîer , contre  défunt  M.  l’Evê- 
que du  Mans.  . , 

C’eft  le  Droit  Commun  de  ne  pouvoir 
•ppelicr  de  la  troifiéme  Sentencp  définitivi^ 
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loit  par  le  Code,  foit  par  les  Conftituticns’ 
Canoniques,  Cod.  ne  liceat  tertio  provocare. 

Mais  pourroit-on  interjetter  appel  comme 
d^abus  des  trois  Sentences  contormes  f Re- 
bufFe  traite” cette  quellion-  & rapporte  un 
Arrêt  qui  a jugé  qu’on  avoh  pû,  intcrjet- 
ter  appel  comme  d’abus  de  trois  Sentences 
conformes  des  Juges  Ecclefiaftiques’qüi^ 
avoient  pris  connoitiànce  de  dixmes  infe©-- 
dées  , elles  font  Patrimoniales , pnrofanes , 
& de  la  compétence  des  Juges  Laïcs  ; on- 
demande  li une  Sentencede  défertion  faute- 
d’avoir  par  L’Appelant  relevé  fon  appel», 
peut  palier  en  force  de  Sentence  définitive, 
je  l’ai  vû  juger  par  les  Juges  Ecclefiafti- 
OTes  de  Trcves  k parte  regni , fur  un  appel 
xt’une  Sentence  rendue  par  M.  l’Evêque  de 
Toulou  fon  Official  , il  y eut  appel  com- 
me d’abus,  mais  il  n’a  pas  été  jugé,  d Vo- 
tant qu^  la -Partie  avoir  fait  appeller  le 
Promoteur  au  lieu  de  l’Evêque,  contre  ma 
confultation.  On  ne  reconnoît  point  au 
Parlement  les  Promoteurs  & Officiaux  qu« 
comme  des  Procureurs , il  n-y  a que  le  Roy 
qui  plaide  par  Procureur  , & quand  il  y a 
Iflsu  d’interjetter  appel  de  la  Sentence  ren*- 
tkiëdana-une  Officialité-,  ou  d’une  Ordon- 
nance de  l’Official , ou  de-  quelque  a£be 
du  Promoteur  à”  moins  ’ qu’ils  ne  foient 
-prisa  partiç,  & qu’il  n’y  ait  utr  Arrêt 
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Cordonne  , il  faut  afîigner  l’Evêque  fur 
l’appel,  cela  fe  doit  juger  de  même  danS' 
les  Officialitez  , cette  Jurifprudence  eft  ■ 
uniforme,  ce  qui  déplaît  avec  raifon.à  ces 
Prélats;  Rebuffe  rapporte  un  Arrêt  du  25* 
Février  I5’37  , fur  le’  imedocHtoriis 
qui  a jugé  à la  Grande  Chambre  qu’une  - 
Sentence  de  défcrtion  n«  pouvoir  êtne 
exécutée  comme  une  troifiéme  définitive; 
la  raifon  qu’il  ea  rend,  c’eft  que  la  Sentence 
définitive  doit  avoir  été  rendue  en  con- 
noififance  dé  caufe  , mais  ce  n*eft  pas  la 
principale  raifon  , d’autant  qu^urre  Sentenr- 
ce  par  forclufion  ne  ticndroit  pas  lieu  d’une 
Sentence , cependant  il  a été  jugé,  comme 
nous  l’avons  dit  ailleurs , qu’elle  étoit  re- 
gardée comme  une  Sentence^ définitive., 
mais  les  véritables  raifons , (ont  Que 
le  Juge  qui  a rendu  fa  Sentence  dëfîhitivë 
fùnEtmeft  officia  , & qu’il  n’en  peut  pas  rert-  - 
dre  deux-,  2®.  C’efl;  que  par  l’appel  la  dé- 
volution s’étant  faite  au  Juge  Supérieur-,  - 
•l’inferieur  n^étant  plus  faiiî  de  la  matière 
n’a  plus  d&  pouvoir  & ne  peut  pas  rendre 
de  Sentence  définitive;  d’ailleurs  nos  Ot;- 
donnancesles  convertillënt  en  anticipation»  - 
& fi  l’intimé  veut  pourfuivre , il  a le  champ'- 
libre , il  peut  prendre  des  liettrcs  d’antici-; 
■pation.  'i 
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De  pacijicis  PoJJeJJoribHS, 

Titulu*  XXX L 

STatuimus  qüoque  qubd  quicuni-^ 
que , dummodo  non  fit  violentus 
fed  habens  coloratam  titulum , pacifî- 
cè  & fine  litc  prælaturam , dignitatemy 
pcrfonatum , adininiftrationcm  vel  of- 
ficium  , feu  quodcumque  Bencficiunv 
Ecclcfiafticum  triennio  proximo  hac- 
tcnùs  vel  pro  tcmpore  pofiTederit  rfcu 
■poflidebit , in  pctitorio  vel  pofTefibrlo 
à quoquam  , etiam  ratione  juris  novi- 
tef  rcperti  > moleftati  nequeat , prx- 
lerquamprætextu  hoftilitatis , aut  alte- 
rius  Icgitimi  impedinicnti,de  quo  prcK 
tcftari  & illud  juxta  Conciiium  Vien- 
•Benfe  intimari  debeat.  Lis  autcm  hoc 
’cafu  quoad  futuras  controverfias  in- 
tçlligatur , fi  ad  cxecutionem  citatia- 
nis  jurifque  fui  in  Judicio  exhibitio- 
nemaut  termlnorum  omnium  obfer- 
vationcm  proceffuin  fucrit.  Monemus 
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ttiam  Ordinarios  ut  diligenter  inqui- 
nmt,  ne  quis  fine  titulo  Bencficium 
poindeat , ôc  fi  quem  Beneficiuni  fine 
titulo  poffidere  repererint  , déclarent 
illi  jus  non  competere , cujufvis  tem- 
poris  detentione  non  obftante  r de  ip- 
Ibque  bcneficio  poflit  illi , dummodo 
non  fit  intrufus , vel  violentus , aut  aliàs 
’ kidignus , vel  alteri  idoneo  provideri- 

La  Glofe  de  la  Pragmatique  Sanftion  a 
très-bien  expliquéee  decret  de  pacijlcts  pof- 
* I Rebüflè  dans  fon  Commentaire 

■ fur  le  Concordat  en  a dit  peu  de  chofesy 
mais  il  en  a fait  un  traité  entier  ; Gomc» 

■ a commenté  la  réglé  de  triennali  fojjejforc' 
qui  efi  la  même  chofe , la  Cour  de  Rome 

- l*a  faite  fans  vouloir  fe  fervir  de  ce  décret , 
ayant  été  fait  au  Concile  de  Bâle;  M.  Char- 
' les  du  Moulin';  M.  Loüct , & nos  Auteurs 
y ont  auffidonnédes  éclaircifleracns , mais 
' comme  ce  n*eft  pas  notre  dclTein  de  faire 
' ici  une  con^ilationde  tout  ce  que  ces  Au» 
teurs  en  ont  expliqué,  nous  établirons  feu- 
lement quelques  principes  generaux , fui- 
vant  nos  ufages  & nos  mœurs,  de  nous  rap- 
porterons les  Ordonnances  & Arrêts  ren- 
dus en  conféquence  pour  fuppléer  à ce  que 

■ Dodeursa’ontpas  dit^  ' 
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Q^icumijue.  ) Ce  décret  comprend  égaler' 
ment  les  hommes  & les  filles  , GL.  Fragm» 

V.  quicumque  de  facif.ŸoJfeJf.  Rebuffe , tratl. 
depacif.  ft. 

Nêfj  violentas:}  Ce  n’eft  pas  feulement 
par  la  force  & la  violence  qu’on  fuppofe 
que  celui  qui  pofiTede  un  bénéfice  ell  in- 
trus, mais'c’eft  quand-il  n’a  point  de  titres , 

St  qu’il  fe  met  en  pollefiîon-de  fa  propre 
autorité  fans  avoir  le  confentement  du  Su- 
périeur , art.  6o  del’Edit  de  i'y39.  H faut 
îatisfaire  à l’article  12  de  celui  de  Blois,' 

. & aux  premiers  art.  de  l’Edit  de  la  Jurif- 
diétion  Ecclefiaftique  de  idpy.  M.  Louer, 
Lettre  P.  n.  2j.  Guym.  v,.  no»  vieUntasde' 
pacif.  poJf,ma\s  il  faut  avoirjun  fuivant 
nos  mœurs  fur  les  provifions  de  Rome  j 
Al.  Guym.  v:  coloratum  de  pacif.  pojf.  Celui 
qui  eft  élu  &,qui  n’eft  point  confirmé  , 
' celui  qui  n’a  pas  de  titre  ah  hahente  pot e fia- 
tem,  celui  qui  en  a eu- un-dc  qui  en  a été 
privé  par  l’homme  ou  par  la’Lqi , c’efl  la' 
même  chofe:,  ü ne  peut  jouir  du  bénéfice 
^ de  ce  décret , parce  que  ce  n’eft  pas  afiéz' 

. d’avoir  eu  une  infiitution  Canonique  , mais 
il  ne  faut  pas  en  avoir  été  privé  pour  joük 
^ de  ce  décret.  , 

Colorantm  titiilum.)  Le  titre  coloré  efl: 
celui  qui  efl;  donné  par  l’autorité  du  Supé- 
rieur , maiscen’efl;  pas  encore  aflez,,  d’tui^ 
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tantque  fi  la  qualité  du  bénéfice , les  Loix 
de  la  fondation , les  Statuts  homologuez 
en  la  Cour  ordonnent  que  les  bénéfices 
feront  donnez  à certaines  perfonnes , la 
feule  provifion  du  Supérieur  ne  feroit  pas 
IViffifante  ; voici  donc  une  réglé  generale  j 
quand  on  peut  appeller  comme  d’abus , on 
peut  toujours  contefler  la  poflelfion  trien- 
nale au  Pourvû , foit  par  la  qualité  du  Col- 
lateur , s’il  n’eft  pas  le  véritable,  ou  qu’il- 
ait  les  mains  liées  , ou  qu’il  ait  conféré; 
avant  le  tems  ou  après  le  teras  , ou  par 
rapport  au  bénéfice , s’il  étoit  régulier , & 
qu’on  le  donnât  à un  féculier,  4ut  è contra^' 
n les  provifions  précédentes  d’un  bénéfice 
régulier  étoient  en  Commande  décrétée  >- 
& qu’on  eût  donné  le  bénéfice,  en  Com- 
mande libre  , ou  contre  la  fondation , ou- 
qu’il  y eût  d’autres  vûè's  inteiieures,  ou» 
de  la  mauvaife  foi,  qui  donnafient  lieu  à: 
un  appel  comme  d’abus  , quand  il  a lieu  , 
le  décret  pacificis n’a  jamaisd’execution, 
AIol.  de  inf.  rejîgn.  n.  206.  M.  Loüet 
eodem,  & n,  J4.  La  force  du  titre  coloré 
en  quoi  il  confifie , & les  differentes  cir- 
conftances  , foit  pour  les  provifions  des- 
Gollateurs,les  élevions,  les  confirmations, , 
font  très- bien  expliquées- par  M.  Guym. 
V.  coloratU’Ti  de pac/ficis , il  faut  deux  chofes 
copHlatlvè-,  un.  titre. jufte  dans  fon  origine  , 


45'î  Observation» 

& une  pofTeflïon  triennale  qui  foit  de  bonne 
foi , non  pas  feulement  dans  le  commen- 
' cernent , mais  dans  tous  les  tems , & c’.efl: 
la  différence  qu’il  faut  faire  entre  le  Droit 
Civil  & le  Droit  Canon  , dans  le  premier 
il  fuffit  qu’il  y ait  de  la  bonne  foi  au  com- 
mencemcntjfa  pofTeflïon  efl  de  fait,  Sc  il 
n’efl  pas  néceflaire  de  la  réitérer  quand 
même  on  auroit  eu  un  titre  originairement 
mauvais , lequel  ne  feroit  pas  nul  de  plein 
• droit,  mais  q\ze  vsniret  aKjtitiandHS^ , il  fuffit 
qu’on  en  ait  eu  un  bon  dans  la  fuite  ; que 
Il  on  étoit  pourvu  en  Regale,  il  faudroit 
la  réitérer  j Probws,  v.  Coîoratim  ; il  y a 
• une  remarque  qui  peut  être  de  conféquen- 

■ ce  en  fait  de  prefeription  faite  par  Probus  , 
fur  M.  Guym.  qu’il  fuffit  de  prouver  le 
commencement  & la  fin  de  la  pofleffiore 
triennale  , ce  qui  a été  dit  par  du  Moulin 
pour  la  grande  prefeription/»  r/?^.  i ^ de 

' priv.  tfu.  exaf.  &c.  Cet  Auteur  fait  la  dif- 
' ference  du  véritable  titre  de  celui  qui  efl 
coloré , & de  celui  qui  eft  nul  , Mol.  i» 
Seham  rert'taparte' , qtt.  1 1,  ».  , futo  quoi 

dicatHY  cêloratus  quando  pratenditHr  jHftur 
' titulus  apparenter  & putative  valldus  fecus 
fl  confiaret  de  nultitate.  La  pofTeffion  en 
vertu  du  véritable  titre  efl  colorée , celle- 

■ ci  efl  quand  le  titre  efl  apparent  & prefumé 
bon , juais  U pofleflion  eR  fans  couleur 
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<|uandle  titre  ell  nul  radicalement,  &en 
ce  cas  il  en  faut  reprendre  une  nouvelle  » 
comine  nous  l’avons  remarqué  & rapporté 
Jcsautoritez,  avec  un  Arrêt  qui  l’a  décidé , 
c’eft  fur  l’article  2 de  l’Edit  de  lépj". 

Triermio  proxim.  ) On  compte  la  polTef- 
fion  de  moment  à moment,  mais  quand  le 
principe  cfl;  vicieux,  fi  elle  eft  fur  un  titre 
fimoniaque,  s’il  y a une  obreption , la  pof- 
fellîon  efl;  nulle  ; que  fi  un  titulaire  réfigne 
fon  bénéfice , & qu’il  demeure  trois  ans  en  . 
polTeflîon  depuis  fa  réfignation  , le  titre 
^u  Réfîgnataire  devient  caduc  j plufieurs 
Dofteurs  ont  prétendu  le  contraire,  mais 
l’article  14  de  la  Déclaration  de  16^6  ^ 
n’étoit  pas  encore  fait , Sc  ainfi  le  béné- 
fice fe  perd  par  la  négligence  du  Titulaire 
qui  eft  trois  ans  fans  prendre  pofiTelfion  , 
encore  que  ce  ne  foit  que  par  le  titre  que 
nous  mefurons  le  droit  , mais  comme  la 
pofTeflion  du  Réfignant  a continué  ôc  t 
fuivi  le  titre , ôc  que  ce  n’eft  qu’entre  les 
pofiTcfiTeurs  que  la  complainte  fe  forme , les  , 
trois  années  d’exception  requifes  par  le  ^ 
décret  doivent  être  continuées  par  la  même  , 
perfonne  ; la  pofleflîon  du  Prédecefieur  ne 
continue  point  avec  celle  du  Succefleur 
pour  acquérir  le  décret  de  paclf.  d’autant 
que  les  Titulaires  ayant  leur  droit  du  Su-  . 
perieur , Gw/i  d , i » . dldoyfes , on  ne  , 


Digiiized  by  Google 


,4^4  Dbservatio'îts 
compte  point  le  tems  du  Prédecelïèur  avec 
celui  de  fon  Succefleur , ces  trois  années 
doivent  être  paifibles  & fans  Procès  , au- 
trement on  ne  pourroit  pas  fe  fervir  du 
tetns , art.  49  de  l’Ordonnance  de  ' 

iL  faut  confiderer  qu’il  n’y  a aucune  fuccef- 
fîon  dans  les  bénéfices  à l’égard  du  titre  , 
jîîtais  feulement  pour  les  droits  qui  en  dé- 
jççtrdcnt  pojfederit  aut p(fÿtdei>it  &e.  L’une 
>des  principales  raifons  de  ce  décret  pour 
acquérir  la  triennale  polTclIîon  ,eft  que  les 
bénéfices  ne  foientpas  incertains  & en  fuf- 
pensfi  long-tems,  mais  que  les  Titulaires 
en  foient  connus  , & qu’ils  acquittent  le 
fcTvice  & les  charges  du  bénéfice. 

'In petitor/o  vcl po(feJforio.  ) C’étoit  l’ufage 
-autrefois  de  diftinguer  le  PoffelToire  du 
Petitoire,  article  49  de  l’Ordonnance  de 
I5'39 , en  matière  Écclefiaflique  &.Bene- 
ficialc , quand  le  premier  étoit  jugé , on 
aHoit  pardevant  le  Juge  Ecclefiaflique 
pour -le  Petitoire,  & par  le  même  article» 
on  ordonna  que  les- jugcmens  furie  pofTeT- 
foirc  feroient  executez  tant  pour  le  prin- 
cipal, que  pour  les  fruits , dommages , ôc 
intérêts  ; il  étoit  difficile  de  le  faire , maïs 
ces  jugemens  auroient  été  illufoircs  fi  le 
Juge  d’Eglife  avoit  pû  retrafter  ce 
avoit  été  jugé  par  les  Séculiers,  & les  Arrêts 
déclaré  que  la -citation  devant  les  pve— 
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r mers  étoit  abufive , ce  qui  a lieu  pareille- 
raent  pour  les  dixmes  dont  le  Polïêiroir« 
ayant  été  jugé  par  les  Jugeè  Séculiers  ab- 
forbe  fou  vent  le  Petitoire,  il  n’y  a plus  de 
demande  à faire  dans  leur  Tribunal  ; le  pre- 
mier fe  peut  intentcr-dans  les  trois  ans  de 
la  -prifé-de  polTelîîon , mais  il  faut  qu’il  y 
ait  eu  demande , défenfes  Sc  reglemens  dans 
les  trois  ans , 6c  celle-ci  peut-être  prife  dans 
les  trois  ans  <iu  titre , l’aftion  en  eft  rece- 
vable, comme  nous  avons  <îit -ci-devant , 
& l’article  6 1 de  l’Edit  de  i y jp  , n’a  point 
lieu  pour  les  matières  béneficiales  pour 
intenter  fa  complainte  dans  l’an. 

-Il  y a des  perfonnes  qui  ont  plufieurs  ti- 
tres de  bénéfices, qui  prennent  deux  Sc  trois 
fois  des  Vif  a & prife  de  polîèlîion  , ce  qui 
eft  fort  inutile  fuivant  la  maxime  ,femelj>ra- 
Jjatus  &c.  D’ailleurs  la  pofiTeflîon  eu  de 
fait , & ne  doit  pas  fe  réitérer , enforte  que 
^u  jour  du*  fécond  titre  Canonique  fans 
autre  nouvelle  pofieflîon , on  jouit  du  dé- 
cret de  p4cificis  pojfejforibHs , quand  il  eft 
connu  à laTartie',  & qu’il  eft  devenu'pu- 
.blic  dans  4es  trois  ans  de  fa  date , il  en  faut 
eitcepter  la' Regale,  le  Juge  Laïc  a droit 
de-  juger  le  poftêftbire. 

J«m  mviterrepenii)Non~{evAement  après 
les  trois  ans;  il  n’eft  plus  permis  de  rappel- 
Jer  Tancieo  droit , mais  .aufti  fi  un  Jim^ 
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laire  a plaidé  avec  un  titre  infuffifant  peif^ 
dant  ce  tems , & qu’il  n’ait  point  manifeflc 
celui  qu’il  avoit  ) qu’il  l’ait  caché  pendant 
trois  ans , il  n’cft  plus  en  état  de  s’en  fervir 
après  ce  tems  pafTc  ; deux  Titulaires  plai- 
dent eafemble  pour  un  bénéfice, un  d’eux 
a un  titre  moins  bon  que  l’autre  , mais  il. 
en  a un  autre  qu’il  n’a  point  infînuë  dans 
-les  troîs  ans  de  fa  date  ; après  quatre  ou 
dnq  ans  il  le  fait  paroître  ; je  tiens  que 
fuivant  les  termes  & refprit  du  Concordat 
le  poflèfTeur  a acquis  la  triennale  pofTeflion 
nfpe^  de  ce  dernier  titre , parce  qu’il  ne 
s’en  efl  point  fervi , qu’il  l’a  laifle  dormir 
trop  long-tems,  que  ce  droit  cft  éteint  & 
devient  caduc , c’cfl  un  des  moyens  dont 
je  me  fuis  fervi  pour  obtenir  l’Arrêt  du 
lîeur  Soualhat , contre  Augier  , pour  la 
Prévôté  du.  Marturet , & le  -Canonicatde 
faint  Amable  de  Riom  unis  enfemble;  la 
raifon,  c’cfl  que  le  décret  de  pacrjtcispojfef- 
forihus  fait  une  fin  de  non-recevoir;Mornac 
& plufîeurs  autres  Doâeurs  ont  été  de  cet , 
avis  & en  ont  rapporté  les  autoritez;  le 
lîeur  .Soualhat  ayant  obtenu  Arrêt . le  30 
Janvier  1702,1!  y avoità  la  vérité  une 
autre  queftion , mais  il  y a deux  Ultra- 
montains qui  ont  foutenu  que  ce  n’ell  pas 
affez  d’avoir  un  droit  acquis,  qu’il  faut  le 
mettre  en  évidence  &le  produire j d’autant 
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üne  le"  titré  qui  é,n;'  caché  ne  donne  aucun 
ngne  de  Vie  au  Titulaire.  Gomes  dit  que 
cen’eft  pas  aflez  d’avoir  le  titre,  mais  que 
praducatur  in  muaditm  , il  efl  aflez  inutile 
de  dire  qu’il, a toujours  contefté , & qu’ainfi 
il  a interrompu  ôc  empêché  la  prefcription, 
il  faut  regarder  le  commencement  de  U 
pofleflîon  fondée  fur  un  feul  titre , il  n’a 
point  de  poTeffion  de  droit  en  vertu  d’un 
autre  qu’il  a caciié , & il  ne  peut  empê- 
cher l’exception  du  décret  de  pacificis  pof- 
feJfoKihus.  Pyrrus  Corradus , lil.  p , cap.  6^ 
».  37  58  , de  difpenfat.  explique  la  même 

chofe  que  Gomes , le  faélum  i5c  le  difpo- 
fitif  de  l’Arrêt  feront  rapportez  dans  une 
des  quellions  des  Graduez  , il  fait  ici  deux 
perfonnages  fur  ces  deux  titres  did^erens  , 
6c  on  le  regarde  .comme  un  tiers  ; Mornac 
dit  que  le  pofTcfTcur  triennal  libéras  ades 
habet.  L.  loci  corpus,  §.  ampetit  /s  fervitu- 
tes  vindicantur  G ornes  in  rcgulam  de  jur% 
t^uxjîto  L.  çomraüns , jf.  de  jide  infirument»' 
rum.y^  ■ ' * • 

Leh'timi' impedimenti.')  La  détention  6c 
la  pri  Ton'  d’un  Titulaire  font  de  jufles  cm- 
pêchemens , mais  comme  la  prefcription  eÆ 
autant  introduite  pour  punir  la  négligence 
d’un  Titulaire,  comme  pour  alfurer  le  repos 
du  poireTeur , fi  celui  qui  a un  empêche- 
ment légitimé  ne  le  notifie  point  à çclyi 
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avec  lequel  il  cohtefte',  cette  exception  nf 
peut  fervir  quand  il,^  dans  la  libehé  & 
'dans  le  pouvoir  du  prifonnièr  de  rintiraer  à 
fon  concurrent  & qu’il  le  peut. 

De  ^uppmefiari  & juxfk  ConciliumVien'r 
;nenfe  ïatimare  deheat.  ) La  proteftation  el?; 
une  demande  qui  cquipole  à une  interrup- 
tion & qui  met  en  raauvaife  foi  lé  polTef- 
feur , elle  fubfifte  autant  de  tems  que  l’effet 
de  l’interruption  dure  , & la  prcfcription 
recommence  aulîî-tôt  que  l’empêchement 
eft  fini.  Doit-on  intimer  l’empêchement  à' 
celui  qui  en  a connoiffançe  ? c’eft  une  gran- 
de queftion,  laquellea  été  fort  agitée  dans 
un  rrocèspourun  Canonicat  d’Arras  , qui 
a été  jugée  ap  rapport  de  M*  Lorenchet , 
Confeiller  - Clerc  en  la  première  des  En- 
quêtes en  l’année  170J.  Je  prétendo:is  que 
le  fieur  de  Çardevâques  ayant  été  quatre 
ans  trois  mois  en  pcdîeffon  paifible  &tran- 
quile,  fans  être  troublé  ni  inquiété  par  le 
fleur  de  Piennc  Refignataire  de  fqn  oncle , 
qui  prétendoit  avoir  eu  un  empêchement 
légitime,  non  pas  pour  prendre- poffeflîon  , 
jnais  pour  obtenir  des  provifions,à  caufe 
des  difficultez  qui  font  nées  depuis  queP 
ques  années  dans  la  Cour  de  Rome , qui 
ne  veut  donner  des  Provifions  par  réfigna- 
tion  pour  les  Canonicats  & Dignitez  dans 
^es  Cathédrales  Cures  fans  une  attefta- 
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•tîon  precedente  de  l’Ordinaire  qui  n’cn 
avoitpas  voulu  donner, &qui  ayant  pourvoi 
par  mort  le  fieur  de  Cardevaques  , il  étoit 
toujours  demeuré  en  pofTelfion  paifiblc  ^ 
de  Pienne  avok  véritablement  notifié  les 
refus  de  Gourde  Rome  à l’Ordinaire  &aa 
Chapitre  , mais  non  point  au  fieur  de  Car- 
devaques , qu’on  préfuppofoit  avoir  été 
averti  par  ce  moyen , & on  fe  feryoit  de 
l’autorité  de  M.  Guymier,  v.  mmAre  de 
pacif.  ptjf.  La  lettre  étoit  pour  ma  Par- 
tie, néanmoins  il  perdit  fon  Procès,  & la 
Sentence  fut  confirmée  ; cependant  défunt 
M.le  Vaillant  avoit  été  de  même  fenti- 
ment  que  moi  pour  le  fieur  de  Cardeva- 
ques , on  crut  que  le  refus  de  l’Ordinaire 
étoit  injufte  , & que  l’empêchement  qui 
étoit  de  notoriété  évidente  n’avoit  pas 
été  ignorée  par  fon  contendant  , mais  c’e- 
toit  fa  faute  s’il  avoit  été  en  demeure.  J’ai 
fait  juger  le  premier  Septembre  » 

pour  Maître  Jean  Bilheux  , pour  une  Cure 
de  Normandie,  que  la  poflèflion  trien- 
nale & le  décret  de  pacifich  pofeferibtu 
avoit  lieu , encore  que  Bazin  eût  été  pri- 
fonnier  pendant  tout  le  tems  , il  préten- 
doit  avoir  eu  un  jufte  empêchement  ; je  lui 
paffbis  ce  moyen,  mais  je  lui  objeâois  que 
îa  prifon  avoit  été  caufée  par  fa  mau- 
vqife  conduite^  qu’il  n’avoit  point  intiflid 
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à Bilheux  l’empêchement  qu’il  avoit  eu 
ne  pouvoir  agir  , ôc  que  la  prifon  n’avoit 
pas  été  fi  dure  qu’il  n’eût  eu  aiTez  de  li- 
berté pour  faire  fçavoir  par  des  protefia- 
tions  qu’il  ne  pouvoir  agir  ; que  fi  Bazin 
avoir  été  pris  par  violence  ôc  mis  prifon- 
nier  pour  l’obliger  à réfigner  fon  bénéfice  , 
cela  auroit  changé  la  décifion  de  l’Arrêt 
qui  fera  à la  fin  de  ce  titre» 

Lit  autem.  ) Le  Procès  empêche  l’efiet 
jde  ce  décret  de pacif.  ŸojfeJfonhHs , comme 
le  remarque  M.  Loüet , après  du  Moulin  , 
à caufe  de  la  mauvaife  foi , Mol.  «.518 
jdf"  3 ip  ) die  infir.  refign.  M.  Loüet  eodem , 
en  en  peut  voir  l’efpece  &;  les  conféquen- 
jces  dans  ces  Auteurs , il  fuffit  que  l’inter- 
xuptlonaitcontinué  avec  un  légitime  Con- 
tradifteur,  quand  un  tiers  auroit  polTedé 
clandeffincnient  le  bénéfice  ôc  qu’il  en  au- 
roit joui , il  n’auroit  pas  acquis  le  décret 
de  pacif.  pojfefforibus , ils  en  rapportent  un 
Arrêt  du  mois  de  Juin  lyzS. 

In^nirant.)  Les  Ordinaires  dans  le  cours 
deleurs  vifites  peuvent  s’informer  des  pof- 
feffeurs  des  bénéfices  , ôc  les  obliger  de 
rapporter  les  titres  qu’ils  en  ont,  Ôc  voir 
s’ils  font  Canoniques  ; M.  Goym.  v. 
ram  de  pacif.pof.  Je  fais  différence  entre 
le  particulier  qui  prétend  un  .droit  au  béne-' 
^cc  &.lé  Supérieur  5 à l’égard  du  premier  ,• 
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éu  il  s’agit  des  droits  du  bendîce , auquel 
cas  il  fuffit.  de  prouver  la  poiTeflion  ; que 
s’il  s’agit  du  titre  & qu’il  y ait  contefta- 
tion  , quand  il  y auroit  dix  <Sc  vingt  ans 
il  doit  faire  voir  fon  titre  ; que  s’il  cil  nul 
on  peut  faire  déclarer  le  bénéfice  vacant 
& impétrable  , fi  celui  qui  contefte  en 
a voit  un  qui  ne  fut  pas  Canonique,  ce  que 
j’ai  vû  juger  ; il  y en  a des  Arrêts  dans  nos 
Livres , c’eft  que  les  titres  perfonnels  font 
impreferiptibies  , outre  les  raifons  expli- 
quées par  M.  Guymicr  fur  le  mot  înquirant 
éc  le  mot  cohratum  de  pacif.  du  Moulin  en 
a fait  une  note  particulière  fur  Jean  de 
Selve  i A^ol.  mtiotis  etd  Seham  ténia  parte' 
henef,  cju.  i i,n.  ^^.Fnto'ejaod  dicaturcoîora~ 
tus  efuando  pratenditurjufius  tifulus  apparen- 
ter validas  ; f rcus  fi  confiaret  de  nullitate , id 
in  V.  noüs  ^n.  put.  f ».  7 , frima  partis  , 
».  12. 

A l’égard  de  la  fécondé  partie , que  l’Or-: 
dinaire  fc  peut  faire  repréfenter  les  titres 
d’un  Bénéficier  dans  le  cours  de  fa  vifîte, 
c’eft  le  fentiment  de  M.  Guym.v.  inquirant 
de  P ad  fi  & de  du  Moulin  dans  fa  note  ci- 
après;  la  raifon  décifîve,  c’eft  que  les  bé- 
néfices & leurs  revenus  étant  de  Droit  pu- 
blic , on  a intérêt  d’avoir  de  légitimés  Ad- 
miniftrateurs , & cela  a été  jugé , moi  plai-' 
dant , contre  un  particulier  qui  s’ingeroit 
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4^2  OBSERVATÏONy 
de  faire  les  fondions  de  Titulaire  dans  une* 
£glife  Paroilfiale  de  Laval , on  reconnnt- 
que  ce  n’étoit  qu’une  commiffion , ce  qui 
eft  fort  different , d’autant  que  celle-ci  eft 
adnutMT»  , & peut  toujours  être  révoquée 
quand  le  fujet  n-eft  pas  de  bonnes  mœurs  ; 

3ue  fi  un  pofTeffeur  avoit  été  depoUillé 
e fon  bénéfice , il-  ne  peut  en  demander 
la  rcflitution',  s’il  ne  fait  voir  qu’il  avait 
un  titre  coloré.  & qu’il  étoit  en  pefTeflion 
ceiv’eft  qu’au  poflèflbire  que  ces  queflionç 
fe  peuvent  agiter , mais  à l’égard  de  la  pro- 
priété , comme  les  Benefîciers  ne  font 
qu’ufufruitiers  , elle  ne  peut  jamais  être 
preferite  par  un  titre  perfonnel , mais  s’il 
s’agit  d’une  Eglife  pofîèdée  par  une  autre* 
Eglife , la  propriété  en  peut  etre  preferite 
Sc  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d’en  mon- 
trer le  titre , d’autant  que  fouvent  ce  font 
des  unions  qui  paroiffent  abufives , & com- 
me une  Eglife  en  peut  preferire  une  autre 
ouïes  droits,  comme  dixmes  &c.  par  un 
tems  de  quarante  ans , il  faut  fe  contenter 
dé  prouver  la  pofTeflion  fans  aller  cher- 
cher le  titre , parce  que  la  feule  capacité 
de  la  perfonne , Sc  la  pofTefiion  de  quarante 
années  fuffifent.  Die  ejuod fn^cit  apparenter 
decere  de  titnlo.  Mol.  tertia  parte  benef.  qu. 

inSelvam^  imo  quicumque  PraUtus  poteft 
fernper  inqitirereide  titulo  & diQum  trienniMn. 
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h'ahet  locum  folurd  ad  repellendum  privathr^ 
pratende/Jtem  y c’eft  le  cas  dans  lequel  dir 
Moulin  dit , .qu’îl  vaut  niieux  ne  le  point 
ïnontrer  que  d’en  rapporter  un  vicieux  j'* 
que  s’il  s’agit*  d’une  relfitution,  & d’unè' 
réintegrande , on  ne  requiert  pas  une  preu-' 
Ve  fî  évidente  dé  la  bonté  intérieure  du 
titre , mais  un  titre  apparent , cap.  i , de- 
'n'ovi  operis  numiatione. 

Ce  titre  peut  toujours  être  demandié^ 
par  rOrdinaire , lar  triennale  pofTeflîon  étant- 
feulement  une  fin  dé  non-recevoir  centré- 
ün  tiers  , mais  l’Ordinaire  fait  pour  leDroife- 
Public. 

Sine  titulo.  ) L’inflitution  Canoniqüeeft  - 
pécelTaire  à celui  qui  eft  pourvu  d’unbé- 
lïefîce , & s’il  n’en  a point,  c’efî"  une  de-' 
tention  &ene  occupation  défait,  c’eft  une' 
intrufion , régula  p'^ima  de  regul.  Juris  in  6 y 
cap.  e.'^freejuentibus  de  infhtut. 

Jus  non  comperere.  )•  11  fémble'  que  lès- 
Ordinaires  qui  ne  font  pas  competans  de 
juger  les  complaintes,  & le  pofîefToiredes 
benefices,ne  peuvent  pas  déclarer  qü’un  tel 
n'i  aucun  titre  , niâis  il  faut'  confiderer 
que  comme  ce  font  eux  qui  font  l’éreélioft 
& la  fuppreffion  des  titres  en  gardant  les 
formalitcz  requifes  par  le  Droit , que  par 
eonfequent  ils  peuvent  déclarer  qu’un  tel 
n’a'  aucun'  titre ce  n’eft  point  le  tempo*- 
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fel  auquel  ils  touchent,  ce  n’efl  que  le 
fpirituel  qu’ils  déclarent  que  Titius  n’a  pas; 
poUr  confirmer  cette  propofîtion  ^ il  efl  'de 
notoriété  publique  que  les  Officiaux  ont  le 
^pôuvoir  de  déclarer  qu’un  bériéfîce  efl 
vacant;  quand  le  titre  de  Taccufation  efl  de 
la  qualité  à priver  un  Titulaire  de  fon  bé-- 
scnce. 

f^el  idoheoproviàeri.  ) Ce  qui  doit  s’intef-  ' 
prêter  s’il  eil  le  Collateur  de  plein  droit 
du  bénéfice qu’il  ait  Jurifdidion , que 
s’il'le  déclare  vacant,  c’eft  à celui  qui  en-' 
a la  prefentation  à y prcfenter , ou  fi  quel- 
que Collateur  inferieur  a droit  de  le  con-- 
lefter,  il  le  peut  dans  le  lems  fixé  par  le 
Droit,  & prendre  le  genre  de  vacance  par 
la  mort  du  dernier  Titulaire  ou  autrement^ 


'EXTRAIT  DES  REGISTRES^  - 
' de  Parlement.  ,, 
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Entre  Maître  Louis  Bazin , Prétrçy 
Demandeur  en  Requête  judiciaire 
énoncée  en  l’Arrêt  du  quinziéme  jour  de 
Juin  j6p2  , d’une  part  ; & Maître  Jean  de 
Bilheux , Prêtre-Curé  de  faint  Laurent  de 
Cuves,  Défendeur  ôc  Demandeur  en  Re- 
quête du  a J"  Septembre  i6p2  , d’autte  : 
iVû  par  la  Cour  la  Requête  S:  demande- 


i)ogle 


Digitize  •' 


I 


SüK  LE  Concordat. 
énoncée  en  l’Arrêt  du  ly  Juin  16^2  , à 
ce  que  ledit  Bazin  fût  maintenu  âc  gardé 
en  la  pofTeilîon  & joüiirance  de  la  Cure  de 
faint  Laurent  de  Cuves , dont  elt  quéüion  , 
avec  dëfenfes  à toutes  perfonnes  de  l’y 
troubler,  fous  telles  peines  qu’il  plairoità 
ladite  Cour , attendu  le  Sequellre  des  fruits 
ordonné  par  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Roiien  du  23  Septembre  1681.  Les  Dé- 
biteurs âc  dépofitaires  des  fruits  Sc  revenus 
de  ladite  Cure  feroicnt  contraints  par  tou-  • 
tes  voyes  dues  & raifonnablcs , même  par 
corps , comme  dépofitaires , à la  reftitution 
defdits  fruits  envers  ledit  Bazin  : La  Re- 
quête & demande  dudit  Bllheux  du  2y 
Septembre  i6p2  ,à  ce  qu’il  fût  reçu  oppo- 
fant  à l’execution  de  l’Arrêt  du  13  Juin 
audit  an,  faifant  droit  fur  la  fufdite  oppo- 
fition , que  la  procedure  fût  déclarée  nulle  , 
avec  mainlevée  de  la  faille  de  Ton  cheval 
du  20  Août  dernier  qui  feroit  déclarée 
injurieufe,  & ledit  Bazin  condamné  en  fes 
dommages  & intérêts  , Sc  aux  dépens  ; 
défenfes  audit  Bazin  , & à tous  autres, 
de  troubler  ledit  Bilheux  en  la  pof- 
fefiion  de  ladite  Cure,  & condamné  aux 
dépens.  Arrêt  du  22  Novembre  i ép2  , par 
lequel  aêle  auroit  été  donné  audit  Bilheux, 
préfentà  l’Audience,de  fa  déclaiation  qu’il 
entendoit  fe  fervir  de  la  procuration  dont 
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cft  queftion  , & qu’il  la  foutenoit  bonne* 
âc  valable  , ôc  au  principal  fur  les  deman-  - 
des  refpeftives  des  Parties  appointé  en- 
droit; ProdufHons  defdites  Parties  ; Re- 
quête dudit  Bazin  du  1 6 Février 
employée  pour  contredits  contre  les  fal- 
vations  dudit  Bilheux  du  ^ Maîrs- 
Produétion  nouvelle  dudit  Bilheurdu  3 i * 
Janvier  audit  an.  Produftion  nouvelle  de  ' 
Bazin  par  fadite  Requête  du  i5  Février 
audit  an.  Autre  produêlion  nouvelle  dudite 
Bazin  , par  Requête  du  13  Juin  idp3. 
Produêlion  nouvelle  dudit  de  Bilheu-x,  par 
Requête  du  21  jour  dudit  mois  de  Juin-,, 
fervant  de  contredits  à la  produêlion  nou- 
velle du  13  dudit  mois.  Requête  dudit. 
Bazin  du  25, dudit  mois,  employée  pour 
contredits  contre  la  produêlion  nouvelle 
dudit  Bilheux,  ProducHon-  nouvelle  dudit 
Bazin,  par  Requête. du  4 Juillet  dernier.. 
Produétion  nouvelle  dudit  Bilheux,  par 
Requête  du  14  dudit  mobde  Juillet , fer- 
vant de  contredits  à la  produAion.  nou- 
velle du  4 Juillet,  Autre  produétion  nou— 
velle  dudit  Bilheux , par  Requête  du  24 
Juillet  dernier  ^ contredits  dudit  Bazin  , 
contre  les  produétions  nouvelles  faites  par 
ledit  Bilheux  , par  Requêtes  des  14  & 
24.  Juillet  dernier.  Produétion  nouvelle 
dudit  Bazin  ^ par  Requête  du  3 Août  der* 
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nier.  Contredits  dudit  Bilheux  du  y dudit 
mois,  fervans  de  falvations  aux  contredits 
dudit  Bazin.  Les  informations  apportées 
au  Greffe , rwifes  en  un  fac  à part , joint  à 
l’inftance  d’entre  les  Parties,  pour  en  ju- 
geant y avoir  tel  égard  que  de  raifon  , 
dépens  réfervez.  Conclufions  du  Procu- 
reur Général  du  Roy  ; tout  confidere  , 
L A C O U R faifant  droit  fur  le  tout , fans 
s’arrêter  à la  demande  en  complainte  dudit 
Bazin , a maintenu  & gardé  ledit  Bilheux 
en  la  pofTeflion  & jouiffance  de  ladite  Cure 
de  faint  Laurent  de  Cuves  ^ fait  défenfes 
audit  Bazin , & tous  autres  dé  l’y  troubler; 
fait  main-levée  audit  Bilheux  des  chofes 
faifîes  ; condamne  ledit  Bazin  ès  dépens, 
.lait  en  Parlement  le  premier  jour  de  Sep-- 
tembrç  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize. 
Collationné  avec  paraphe  ; /f^ne  , D 
T I L L E T. 
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De  pitblicis  Concubinariis» 

T I f U LU.  s X XX  IL 

I / 

Et  infupcr  ftatuimus  quod  qui-' 
cumque  Clericus  cujufcumque 
coiiditionis  , ftatus , religionis , digni-' 
tatis , etiam  fi  Ponrifîcaiis  vel  akcriuS' 
præeminemiæfucrit,  qui  præfentium* 
notitiam  , quam  habere  præfumatur,- 
poft  duos  menfes  poft  earumdem  præ- 
lentium  publicationein  iii  Ecddiis 
Cathedralibus  fadam,  quana  ipft  Diœ- 
cefani  omninb  facere  tcneanturj  poft- 
quam  præfentes  ad  eorum  notitiam 
pervenerint , fueritpublicus  concubi- 
iiarius , à perception e fruduum  om- 
nium Beneficiomm  fuorum  trium 
menilum  fpatio  , fit  ipfo  fado  fufpen- 
fus  : quos  fuus  Superior  in  fabricain 
vel  aliam  evidentem  Ecclefiarum  uti- 
litatem  ex  quibusii  fruduspercipiun- 
tur , convertat , nec  non  hujulinodi 
publicuinaontubinarium , ütprimuni 
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î&lem  cffcnoverit  ,mox  fuus  Superior' 
monere  teneatur,  ur  infra  brevifliimiin 
termirlum  , concubinam  dimittat  : 6c- 
fl  illam  non  dimiferit  vcl  dimiiTam  ôc 
aliam  publicè  refumpferitjjubemus  ut 
ipfuni  omnibus  fuisBcneficiis  omninb’ 
privet.  Et  nihilominus  ii  publici  con- 
cubinarii,  ufquequb  cum  eis  per  fuos 
Superiores  poft  ipfarum  concubina- 
rum  dimilfione  manifedamque  vitcc 
cmendationeinfueritdifpenfarum , ad 
fufceptionem  quorumeumque hono- 
rum,dignitatuni3  Bcneficiorum.üdi- 
ciorumvc^  fint  inhabiles  : qui  Ci  pofl: 
dirpenfationem  rccidivo  vomitu  ad 
hujufmodi  publicuni  concubinatuhi 
redierint , finefpc  alicujus  difpenfatio- 
nis  ad  prædicla  prorfus  inhabiles  exi- 
fient.  Quodque  fi  ii  ad  quos  talimu 
correftio  pertinet,  eos  jUt  prscdidtuni 
'éft, punire neglcxerint , eorum  Supe- 
riores tam  ipfos  de  negledtu , quàm  m 
illos  pro  concubinatu  modis  omnibus 
digna  p'unitione  . animadverrant.  ,Irv 
Conciliis  etiamPiovincialibùs  & Sy- 

Dodaiibus  ^dverfus  taies  punire  negÙ- 
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gêntèSi  vcl  de  hoccrimine  difîamatosi- 
eciam  per  furpenfionem,  à collationc- 
Beneficiorum , velalia  cbndignapoe- 
na  feveriter  procedatur.Et  fi  ii  quorum 
deftitutio  ad  nos  & Sedem  piædidam 
fpedat  ,per  Concilia  Provincialia,  aut 
fuos  Superiorés  propter  concubin»- 
tum  publicum  rcperiantur  privationc 
digni , ftatim  cum  proceflia  inquifitio-- 
xlis  ad  nos  dcferantur , eadem  diligen- 
tia  ôc  inquifitio  in  quibufcumque  ge- 
neralibus  Capirulis  etiam  Provinciali- 
bus , quoad  eos  fervetur , pœnis  aliis* 
contra  prædi£tos  & aîios  non  puBlicos- 
concubinarios  à jure  ftatuiisin  fuoro- 
bore  permanfuris  * publiai  autem  in- 
telligendi  funt , non  folum  ii , quorunV 
’concubinatus  perSentcntiain  aut  con- 
fefiioneni  in  jure  fa£lam,feu  per  rei 
'evidentiam , quænullapoffit  tergivet- 
fàtione  cælarbnororium  eft  : fed  etiam 
qui  mulierem  de  incontinentia  fufpec 
tapi,  & difTamatam  tenent , & per' 
fuüin  Superiorem  admoniti  , iplam 
cumeffe^u  nondimittunr.  Quia  vero-^ 
in  quibufdam  regionibüs  nonnulli 


J 
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rifdidionem  EccleHaAlcam  hatcnrcr? 
pecuniarios  quæüus  à concubinarik^ 
perciperc  non  erubcfcunt,  patientes* 
eos  in  tali  fœditare  fordefcere  « fub  ‘ 
pœna  raalediâionis  xternz  prxcipi- 
, mus  nedcinceps  fub  paâo , compoft-^ 
tione , aut  fpe  alrerius  quæüus  , talia  • 
quovis  modo  tolerent,aut  diflimulent: 
alioquin  ultra  prxmiffam  ncgligentix 
pœnam , duplum  cjus  quod  propterea  - 
accepcrint  reftituere  , & ad  pios  ufos* 
omnino  convcrtere  tencantur  , ôc 
compellantur.  Jpfas  autem  concubi-'- 
nas  , aut  fufpeûas  Prælati  omnibus  * 
modis  curent  à fuis  fubditis  per  auxi- 
lium  etiam  brachii  faccularis  invoca- 
tionem , fi  opus  fuerit , penitùs arcere.  - 
Qui  etiam  filios  ex  tali  concubinatu' 
procreatos  apud  patres  fuos  cohabih 
tarenon  permittant.  Jubemus  infuper 
quod  in  pracdiclis  Synodis  & Capitu- 
lîs  præmilTa  püblicentur,  ôc  ut  quilibet 
fuos  fubditos  ad  ipfarum  concubina- 
rum  dimiflioneiiimoneant  diligenter.  ■ 
In;ungimus  præterea  omnibus  fæcula*»- 
pbus  viris,  etiam  fi  regali præfulgeaiît  ' 
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âignitate*  ne  ullum  qualecumque  frf- 
ferant  impedimentum , quocuinque 
quælito  colore  Prælatis , qui  rationc 
• ofHcii  fui , adverfus  fubditos  fuos  pro 
diujufmodi  concubmatu  & aiiis  calu 
•bus  fibi  à jure  permifiis  proccdunr. 
Et  cum  omne  fornicationis  crimeii 
lege  divina  prohibitum  fit , ôc  fub  pœ- 
na  peccati  mortalis  ueceflarib  eviran- 
dum , monemus  omnes  Laïcos  ram 
uxoratos  quàm  foluros , ut  fimiliterà 
eoncubinatu  abftineant  : nimis  enim 
reprehenfibilis  eft , qui  uxorem  habec 
ôc  ad  aliam  uxorem'accedit.  Qui  veto 
-folutus  eft , Il  continere  nolit , juxta 
-Apoftoli  confilium  yxorem  ducat  : 
pro  hujufiiiodiaurem  divini  obfervan- 
ria  præcepti , ii,  ad  quos  periiner , tam 
felutaribusinonitis , quàm  aliis  Cano- 
fîicis  reiiiediis  ornai  ftudlo  laborenr. 

Puhlùis  concubÎHums.  ) On  devroit  fui vre 
la  Pragmatique  ÔL  le  Concordat , auilî  bien 
que  le  Concile  de  Trente,  & faire  des  mo' 
‘nitions  à ceux  qui  font  fonpçonnez  d’avoir 
des  fréquentations  & mauvais  commerce 
«vec  des  perfonnes  de  l’autre  fexe.  i*.  Es 
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Sur  LE  Concordat.  475' 
(ont  privez  de  la  troifiéme  partie  des  fruits 
de  leurs  bénéfices  parleConcile  deTrente,- 
'2°.  S’ils  continuent  après  la  'fécondé  mo- 
nition,  ils  doivent  étr-e  privez  de  tous  leurs 
fruits,  fufpendus  de  l’ad miniftration  de  Leurs 
bénéfices  (Sc  de  leurs  fondions  3 s’ils  perfe- 
verent  dans  leur  égarement , ils  doivent- 
être  privez  de  leurs  bénefices>&  punis  d’au-^ 
très  peines  qui  y font  exprimées.  Aujour-^' 
d’hui  dans  la  plupart  des  Evêchez,  il  y a 
des  OrdonnancesSynodales,  qui  défendent 
aux  Prêtres  & Curez  d’avoir  des  perfonries- 
dufexe,  fi  elles  n’ont  un  certain  âge,  à 
peine  de  fufpenfîon  , iffo  fAEio  ; quand  ce 
fait  ell  prouvé , <5c  que  i’Ecclefiafiique  a 
célébré , ils  le  déclarent  irrégulier , ce  qui 
eft  confirmé  par  les  Supérieurs  Ecdefia- 
ftiques  ; le  Concile  déclare  que  l’appel  ne 
doit  point  fufpendre  les  peines  qui  font 
prononcées  contre  ces  perfonnes  condam- 
nées pour  ces  foiblefies,  ce  qui  efi;  confor- 
me à l’Editde  Blois,  & à celui  de  la  Jurif* 
"didion  Ecclefiaftiquc  ; les  Juges ‘doivent 
plutôt  appaifer  le  (candale  que  de  le  mani- 
fefier , comme  cela  arrive  quelquefois;  un 
Ecclefiafiique  qui  a été  noté  pour  ces 
mauvais  commerces  ne  peut  plus  faire  au- 
' cun  fruit  dans  le  Heu.  Pour  augmenter  la^ 
peine  des  concubinaires  publics,  il  faut  donc' 
des  monitions  fuivant  la  note  de  du  Mou-' 
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Hn  , cap.JtcHt  de  cohab.  Cler.  &'  mut.  donc.' 
il  les  faut  faire  caro  ilium  traxit  ad^ 

'culpam,afli£l4  utcredimus  reduxit  ud  veniartt^ 
Can.  4 Cane,  ji^mf^ran.  5',  an:  852,  tom, 

8 Conc.  csl.  740.  Ün  fait  comme  les  Mé- 
decins , & on  fuit  leurs  axiomes  , que  les‘ 
contraires'fe  gueriïïcnt  par  les  contraires, 
'c’eft-à-dire  par  les  jeûnes  & les  retraites 
‘dans  des  Séminaires  on  punit' l’adultere 
'par  la  mortification  ; comme  ces  chofes  font- 
traitées  par  les  Gl.  de  la  Pragmatique  Sc  du 
• Concordat  ,nous  laifTeronsle  Leéleur dans* 
le  goût  des  Commentateurs,  fans  leur  faire' 
perdre  du  teras  à des  lieux  communs  ; mats 
plufieurs  Ecclefiafliqucs  cefTeroient  leur' 
commerce  par  des  monitions  fages  & faké»' 

■ à propos. 

Beneficiis fuis  omnino  privet.y  L’Official- 
peut  priver  un  Ecclefiaftique  de  Tes  béné- 
fices , quand  il  a été  jugé  concubinaire  dans 
une  Officiallté.  Un  Chanoine  dé  Langres 
efl  condamné  comme  concubinaire  public 
par  rOfficial  dans  des  peines  Canoniques, 
& dans  une  récidive  il  eft  privé  de  fon- 
bénéfice  , & des  fruits.  Appel  à Lyon  , on 
reçoit  le  Chanoine  Appelant , on  fait  dé-^ 
fênfesde  faire  aucunes  procedures  ailleurs 
que  pardevantlur,  on  condàmne  par  corps 
iè  Receveur  de  rendre  les  fruits  , ’appcP 
comme  d’abus  j.Mi  le  Préfîdcnt  deLar 
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moignon  , lors  Avocat  General , dit  que 
pour  la  fufpenfion  & interdiction , c’étoit 
une  correction  qui  devoit  s’exécuter  par 
• provifion  , mais  non  pas  à l’égard  des  fruits 
&dela  privation  du  bénéfice,  ôc  que  le 
Chanoine  auroit  yoo  livres  pour  fe  défen- 
dre, j’étois  préfent  à la  plaidoirie  ; cet  At- 
rêta  été  rendu  à la'Grand’Chambre  j d\a 
‘ Moulin  prétendoit  qu’un  concubinairepur 
blic  ne  pou  voit  être  privé  de  fon  bénéfice  ^ 
■ ce  qui  eft  contre  le  fentiment  de  Jean  de 
Selve,‘qui  dit,  que  le  Droit  avoirvarié,. 
mais  que  quand  le  concubinaire  devenoie 
fcandaleux,  ce  fcandale  faifoit  vacquer  le- 
bénéfice  & par  fa  récidive,  principalement; 
fila  débauche  étoit  bien  prouvée,  on  l’or- 
donne dans  les  Officialitez- , & cela  eft 
d’ufage  ; pour  concilier  ces  Auteurs  , le 
concubinaire  public  ne  fait  pas  vacquer  de 
plein  droit  fes  bénéfices , mais  par  Sentence 
la  privation  du  bénéfice  n’eft  pas  réparable 
en  définitive. 

CorreElio.  )‘Eft-ce  à ceux  qui  ont  la  Jurif- 
diCtion  par  Privilège  , de  connoître  des  ex- 
cès des  JEcclefiaftiques , ou  bien  fi  c’eft  aux- 
Evêques  feuls;  ceux-ci  l’ont  de  Droit 
Commun , 4 habent  J uri/diblionem  , ■ 

j6i  2,f,  I,  mais  fi  les  premiers  ne  font  pae- 
leur  devoir,  & font  complaifans  pour  leurs» 
oorirercs  ou  ceux  de  leur  corps , il  faut  ieurr 
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taire  une  fommation  pour  les  mettre  eaT 
demeure  , & même  après  un  tems,  fi  une 
affaire  eft  publique  , iis  en  peuvent  infor- 
mer, c’efl  même,  dit  un  Concile  de  Tours , 
une  grande  vertu  d’être  fevere  à propos  , 
frdfatio  ConcilïiTuren:  2,  , magna' 

tjl  enim  in  ipfa  feveritate  pietas  &c.  ne  taci^ 
tHmitate  JiLentti  vitioforum  crimirtum  nutrai 
vtderetHr  lieentid,mn  abfcin  ii,t.  y.  Conc.  col.' 
8y2,  lafeverité  doit  toujours  êtreconforme 
au  délit , <5c  ne  point  exceder , nous  pour- 
rions rapporter  plufieurs  autoritez  fur  cette 
matière,  mais  il  y en  a deux  fort  précifes;= 
la  première  efl  de  Grégoire  le  Gr.md , Epifi. 
ad  Romatunn  deffenforem.  Quia  fcio  cjuod  fub~ 
pSlorum  ci/lpa  prapojirorum  depritnit  vitam  &" 
curn  in  fubjeblo  peccatum  non  corrigitur  in  eot 
^uiprafnnt  Sententia  retorquetur  ÿ & dans  un' 
Concile  de  Pifloye,  tom.  8 Conc.  Can.  4, 
an.  863  y col.  781,  l’on  déclare  que  c’eft 
fomenter  le  mal  quand  le  Supérieur  ne  le 
punit  pas,  & on  lui  Impute  avec  quelque 
raifon  d«s  fautes  qifil  ne  corrige  pas , il 
pêche  ; on  peut  même  l’accufer  comme 
complice  d’avoir  contribué  à cette  faute, 
quand  il  ne  l’a  pas  punie  ; il  y a un  beau 
Canon  d’un  Concile  de  Londres , contre 
ceux  qui  étant  Supérieurs  favorifent  le  cri- 
me en  pardonnant  pour  de  l’argent  à ceux 
qui  l’ont  commis,  Can.  20  Cwic.  Lond.^a^ 
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.12685  WW. 'Il  Coac.  col.  88y  ; c’eftun- 
grand  mal  , & celui  qui  fe  peut  racheter 
par  argent , en  prend  occafion  & fe  croit 
autorifé  pour  mal  faireiC^^.  qualiter  & quanr 
do  de  accufatipnibHs , mais  il  en  faut 'pren- 
dre connoilî'ance  dans  l’ordre  judiciaire,, 

& que  ce  foitfans  paffion  contre  l’accufe,  _ 
ni  pour  aucun  motif  étranger  , ni  pour 
venger  la  querelle  d’un  Seigneur  ou  autre 
perfonne  puilTante,  ce  qui  arrive  fouvent 
par  la  complaifance  des  Supérieurs  qui  peu- 
vent étrefurpris  ; l’Ordinaire  ayant  intérêt 
d’avoir  des  menagemens  pour  fon  Clergé  , 
fe  doit  faire  honneur  de  le  conferver  dan$ 
fes  droits  & privilèges  , à moins  que  d’y 
être  forcé  par  la  nécelTîté  d’une  mauvaife 
conduite  de  fon  inferieur  qui  s’efl;  lui-même 
piivé  de  cette  protection  6c  a abufé  de  fon 
Privilège. 

Chopin  de  facra polit iajib.  3 , tit.  3, 

10.  Un  Official  ne  peut  condamner  à 
tmc  amende  purement  <5c  lîmplement , jugé 
le  24  Novembre  lyyi  , êc  par  d’autres  ' 
Arrêts  rapportez  par  cet  Auteur , il  doit  , 
en  faire  application  en  œuvres  pie ufes. 

Mais  enfin  , le  Supérieur  doit  toujours 
avoir  cet  objet  devant  les  yeux  , que  foi$ 
qu’il  puniffe  , foit  qu’il  pardonne  , qu’il  le 
faffe  en  vûë  d’un  bien  public , & de  le  pfo^  ^ 
curer  dans  fon  Diocèfe.  * 
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FùyUci.  ) Ce  terme  efl  expliqué  par  ht 
Pragmatique, la  Glofe, Probus  & Rcbuffe., 
tous  les  termes  qui  fuivcnt  mettent  la 
■chofe  en  évidence,  on  va  au  devant  dans 


les  Officialitez  ,*  à préfent  on  n’attend  pas 
qu’il  y ait  eu  une  dilFamation  contre  les 
JÈccleliaftiques  ; ces  matières  font  fi  reba- 
tuës  par  les  Dedeurs  & par  les  Conciles, 
qu’on  n’y  peut  rien  ajouter  de  nouveau  ^ 
.par  les  Arrêts  on  flétrit  ces  concubinaires 
qui  font  dans  les  mauvaifes  habitudes  quand 
ils  ne  fe  corrigent  pas.  Un  Ecclefiaftique 
fle  Poitiers  qui  a voit  trois  bénéfices,  & des 
cnfans  de  deux  concubines , avoit  été  con- 


damné en  des  peines  Ecclefialliques;  après 
l’information  faite , il  avoit  obtenu  Arrêt  de 


défenfes  de  faire  pourfuites  ailleurs  qu’en 
la  Cour , depuis  l’Ofïicial  lui  avoit  fait  le 
Procès  comme  à un  muet  i appel  comme 
d’abus  d’un  monitoire , & de  ce  qui  avait 
été  fait  depuis  l’Arrêt,  & prife  à partie  de 
l’Official  I cet  Ecclefiaflique  difoit  qu’il 
n’étoit  point  tn  facris  ; M.  le  Préfident  de 
Lamoignon,  Avocat  General,  y porta  la 
parole , on  déclara  que  ce  qui  avoit  été 
îâit  depuis  l’Arrêt  de  défenies  étoit  abu- 
fif  , & on  renvoya  cet  Ecclefiaftique  en 
état  d’ajournement  perfonnel  dans  fix  fc- 
xnaines  pardevant  fon  Juge  ; on  condamna 
l’Official  aux  dépens^  & il  fut  ju^é  bien 
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Sun  Lç  Concord  AT.  ,47^ 
^rîs  à partie  ; M.  de  Mefmes Ptëfident  à 
la  Tournelle  Criminelle  , le  Samedy  17. 
Tévrier  1-686  ou  1687.  Défunt  M.  Nouet, 
étoit  pour  rOfficial , & M.  delà  Touche, 
pour  ï’Ecçlefiaftique  ; jugé  qu’ayant  des 
bénéfices ,,  il  étoit  confîderé  par  les  Or- 
donnances comme  ayant  les  mêmes  Privi- 
lèges que  ceux  qui  font  in  façris  ; nous  ea 
avons  fiiit  mention  ailleurs  , mais  cette 
.efpece  trouve  bien  fa  place  ici;  il  ne  faut 
.pas  s’étonner  fi  ces  crimes  fe  renouvellent , 
le  concubinage  ayant  été  toléré  pendant 
,un  tems  confiderable,  & n’ayant  été  abfo- 
Jument  rejette  que  par  les  Empereurs  Chre-, 
tiens  ; il  y av oit  même  un  tribut  à Conf- 
-tantinople  fur  les  filles  qui. gagnoient  leur 
vie  dans  ce  malheureux  commerce  , qu’on 
appelloit  CrlfîrgrHnt,<\ut.  l’Empereur  Anaf- 
tafé  abolit , Lih.  j Hijl.  Ecclef.  Evagrii  ; 
il  y avoit  une  Loi  établie  dans  Rome  , 
qui  étoit  dure  contre  les  femmes  de  qua- 
lité qui  feproftituoient , elles  étoi.ent  obli- 
gées de  donner  leur  nora,fuivant  Corneille 
Tacite. 

Fecuniarîos  qu^tflus,  ) RebufFc  dit  fur  ce 
§.  que  les  Juges  Eeelefiafliques  ne  peu- 
vent condamner  à des  peines  pécuniaires 
les  Eeelefiafliques  pour  être  appliquées  à 
leur  profit,  & il  cite  un  Arrêtée  l’an  ijjj 
contre  l’Official  de  Châlons  ; il  a auffi  éic 


.^So  •'  b B s E R V A 1r  i 6 ^ f . 
jugé  , à ce  qoe  rapporte  ce  Dôdeur  j cofl- 
tVe  un  Evêque  d’Amiens  en  ij'jy  !»  qu’il 
ne  pouvoit  rien  prendre  de  ceux  qu’il  dif- 
penfoit  de  réfider  ^ ni  pour  fon  joyeux 
avenement,  ni  autre  caufe  que  pour  droit 
de  vifite  , il  en  cite  aü/îî  les  Arrêts' , il 
ajouté  une  exception  , qu’encore  qu’il  ne 
foit  pas  p.crmis  de  prendre  aucune  chofe 
pour  la  fépulture , la  béncdiêlion  des  ma- 
riages ôc  autres  droits  fpirituels,  néanmoins 
quand  les  Coutumes  ont  été  introduites, 
éc  que  le  Fadeur  n’a  pas  de  fubfiftance , 
51  a été  permis  par  Arrêt  aux  Juges  Eccle- 
jfiadiques  d’établir  certains  droits  ; jugé 
contre  des  Laïcs'par  Arrêt  qu’il  date  du 
^ Mars  iy48  , qu’il  ri’y  avoir  point  d’abus. 

Guymicr  fur  ce  mot  tjiuftHs  §.  <^uia  , dit 
qu’on  doit  les  éviter,  il  rapporte  plufieurs 
autoritez  fur  ce  fujet. 

Jpfis  autem  coneuhinâs.  ) Les  femmes 
furprifes  en  adultéré  étoient  chalTées  de  la 
Ville  , Cntt.  2p  Cowé.  Aurel.  4,  & Civi~ 
Ht  S ACerdos preceper'it  > expellantHr  \ 
ces  crimes  étoient  de  la  Jurifdiction  Ec- 
cleïiaftique , mais  cela  a changé , les  Laïcs 
n’étant  point  de  la  Jurifdiftion  des  Ordi- 
nâïres,que  pour  les  Sacremens;  les  Edits 
de  que  nous  avons  rapportez  dans 

le  Traité  des  difpenfes  de  Mariage  , leur 
^nt  donné  quelque  pouvoir. 

Brdçhii 
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Stf»  le  'Co'n^coîtb  'at.  '4^ 
ç.  Brachii Secularis.)  Quand  la  difcipiine 
îcclefiaftique  a épuifé  les  peines  qu’elle» 
droit  de  prononcer , & que  l’execution  en' 
•efl:  difficile  » on  a^recours  au  bras  feculier; 
la  raifon  eft  , qu’on  ne  peut  déraciner  les 
mauvaifes  habitudes  que  par  une  peine  plus 
forte  que  la  pénitence  ,;  que  fi  des  Supérieurs 
jEcclefiaftiques  ne  vouloientpas  obéir  aux 
réglés  prefcrites  pari’P^life  , on  avoit  re- 
cours aux  Empereurs  pour  les  punir  , fi 
leur  opiniâtreté  ou  leur  contumace  les 
mettoit  en  état  d^être  corrigez  plus  feve- 
r'ement,  Telagii  i Epiji.  quint  a ad  Narfen^ 
in  A ohjiiriati  & contumaces  extiterint  ut  dbceri 
mn  velint. 

Filios,  ) Ce  font  des  bâtards, qui  ne  peu- 
vent ou  n’ofent  montrer  leur  pere  jL.2^  , 
ff.  de  J}atu  hominum  > un  Concile  de  Tolede 
ne  veut  pas  que  ces  en'fàns  leur  fuccedent , 
51  ordonne  que  pour  marquer  Tignominie 
de  cette  naiflance,  ils  foient  réduits  en  fer- 
vitude , & foient  «fclaves  de  l’Eglife  dans 
laquelle  le  pereafervi,  Can.  lo  Conc.  Tôle- 
iAttiÿ/f  AH.  6,^^i^Auf.  IJ , qM.  S eum  multA, 


pe  excommunicatis  nonvitandis. 


T 1.  T U L U s XX  XI  J L 

STatuimus  infuper  qubd  ad  vitanr 
dumfcandala,  & multapericula, 
fubvenicndumque  confciëntiis  timo- 
ratis , qubd  nemo  deinceps  à commu- 
nicationc  alicujus  in  Sacramento- 
rum  adminiftratione  =vel  reccptione 
;iut  aliis  quibufcumquc  divinis , vel 
extra  , pr^textu  cujufeumque  Sen^ 
tentix  ) aut  Cenfurac  Ecclefiaftics  » 
feii  fufpenfionis  , aut  prohibitionis 
ab  homine , vel  à jyre  gencraliter  pro- 
mulgatac  > teneatur  abftincte  » vcl 
aliquem  vitare  , vel  interdiaum 
Ecclefiafticum  obfervare  nifiSenteiv 
jtia , prohibitio , fulpenfio , vel  cenfura 
huiurmodi  fuerit , vel  contra  perfo- 
nam , Collegiuni  , Univerfitatem  , 
iEcclëfiam  , aut' locu.m  , certum  aut 
^ertani , à Judice  publicata  ôc  denun- 
tiata  fpecialiter  & exprefsc , aut  noto- 


Sur  le  Concor'dat.  4?^ 
ciè  in  excoromunicationis  Sententiam 
conftiterit  incidifle , quod  nulla  poflit 
tergiverfatione  cælari,  autaliquo  jarig 
fufFragio  excufari , euni  à communio», 
ne  ilUus  abftinerc  nolumus  juxtaCano- 
nicas  San£bones  : per  hoc  tamen  hu- 
jufniodi  excommunicatos  ,fufpenfos,’ 
inter didos  feu  prohibitos  non  intcn- 
dimus  in  aliquo  rclevare , ncque'ein 
quomodolibet  fufiragari. 

, , ^ ■ 

Nous  avons  traité  ailleurs  cette  matière, 
les  Conciles  ne  veulent  pas  qu’on  pro- 
nonce des  excommunications  legerement, 
principalement  contre  les  Laïcs  ^ il  y a un 
Arrêt  dans  les  Regiftres  du  Grand  Con- 
feil,  du  7. Juillet  lyaj , par  lequel  fur  l’ap- 
pel comme  d’abus  d’une  excommunica'- 
tion.prononcée  contre  plufieurs  perfonnes  , 
il, fut  dit  mal , nullement , & abufivement 
prononcé  par  l’Archevêque  de  Bordeaux , 
condamné  de  faire  caffer  ôc  arinùllër  l’in- 
iterdit,  fur  peine  de  40000  livres  à 
ce  faire , contraint  par  faifie  de  fon  tem- 
porel, Ôc  qu’il  viendroit,  ôc  Jean  Daldas 
en  perfonne,  pour  fépondreaux  Condu- 
fionsde  M.  lerrocureur  General,  ôc  qu’un 
nommé  le  Baron  du  JRoy  , feroît  pris  au 
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4^4  'ip  B S A,T  f OrïfS 
qorps  > quelque  part  que  pris  & apprÆe«^ 
dé  pourra  être  ^ hors  fieu  îaint , & emmenp 
prifonnier  dans  les  Prifons  du  Grand’Con- 
Éeil  , pour  Tcpondre  aux  conclufions  dp 
Procureur  General;  la  caufe  de  4’excorn- 
munlcation  doit  être  grave.  rLe  Parlement 
de  Provence  a ordonné  par  un,:^rrêt  ,.que 
les  Greffier^  feroient  enreglftrer  les  excom- 
munications'; elles  font  d.çclarées  abufi- 
ves,  quand  il  n’y  a pas  de  caufe , & des 
Officiers  ont  été  condamnez  en  des  dom- 
mages & intérêts  ,.il  y en  a un  contre  des 
Juges Eccleliafliques,  du  30  Août  17C0. 

Il.y  a eu  une  caufe  plaidée  contre  JVl. 
l’Evêque  de  fàint  Orner ^ fur  un  appel 
comme  d’abus  d’une  excommunication , la- 
quelle n’a  pas  été  achevée,  on  lui  a con- 
feillé  de  l'accommoder. 

’ De  Inter diSiis  non  leviter ponehdii, 

Titu.lus  XXXIV.  .. 

* (-  • . • • 

Et  quomam,ex indifcreta  întec^ 
diêtocum  promulgatione  multa 
confueverunt  fcandala  evcnire  : Sta- 
çuimu$  quod  milla  civicas , oppidum 
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S^UR'L  E CTo  N C Ô*R  D a't.  485*" 
càffruhi  , villa  j aut  locus  Ecclefia^- 
ftico  fupponi  polTit  interdido , nifi  ex- 
caufa  feu  culpa  ipforùm  loco'rum  j aut 
Domini , feu  Redloris  , vel  Officia-’ 
lium.  Proptor  culpana  autem  , feu' 
' caufam  altcrïus  cujufcumquè  privatæ' 
perfonæ  hujufmodi  loca  intcrdici  ne--’ 
' quaquam  poffinr  au£loritate  quacum- 
' que  ordiniaria , vel  delegâta , nifi  talis* 
pcrfona  prius  fuerit  excommunicata  ;• 
aç  dcnuntiata',  feu  in  Ecclefia  publi-’ 
cata:  aut  Domini;  feu' Redlorcs , veP 
Officialcsipffirûm  locorum  auâoritat  &' 
Judicis  requifiti,  hujufmodi  perfonani 
excommùnicatam  infrâ'biduum  indè' 
cum^ffeda  non  ejeccrint»aut  ad  faiis- 
faciendum  compulerint  , qua  etiaiii 
poft  bidiïùm'c)eb^a  rccedente  vel  fatish 
fecitnte*,  moît  divinà  refumi  poffint,- 
quodetiam  inpcndentibus  locumha> 
berc  decernimus.  - ' 

, • ' -r;-;  “■,/  ■- 

./ntfri/i^amm,)rLcs  interéiis  & fufpcn-^ 
fions  font  équivoques  , ià  préfent  on  dit 
communément  un  Prêtre  eft  interdit  ; ce-t 
pendant  le  mot  interdit  s'applique  aux  lieux 
& la  fufpenfîon- aux  perfonnes  ; dans  leS" 
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ajournemens  perfonnels  ou  décrets  de  prHe 
' de  corps  des  Officialitez  contre  des  Eccle- 
üaflic^ues , on  dit , & cependant  interdit  r 
ce  c|ui  veut  dire  fufpendu  , & un  Eccle- 
fiaflique  ne  doit  pas  célébrer  jufqu’à  ce 
qu*il  foit  relevé  de  la  fufpenfion  ; fi  elle 
, efi.  pour  contumace  , elle  finit  quand  il  a 
obéi»  fi  c’cft  pour  crime,  il  fcut  le  purger 
ou  fatisfairc  ,à  la,  pénitence  ; que  fi  la  W7 
penfion  duroit  toujours  ou  bien  feulement 
dans  i)n  lieu , il  faut  garder  l’interdit  dans- 
le  lieu,  dii  peut  célébrer  ailleurs , fi  l’in- 
. terdiâ;ion  n?ëtoit  qüe  pour  le  Heu,  nulle' 
fjtteptiondaDslcspéioes.  " U - : -» 


fuhlaüom  Clémentine^  Lktcca. 
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NEcnonr  Çqnftkutjjpncfflatidel  Jeof 
rumdeiiv  frai,ru/i5à,  j BpôrQf ta» 
çonlilio  editam  ircitanti  de-r 

creto  ftatuimus , dec;ei:i3in3,iïs^!t;,ordi  ' 
navimus  : qubd  ex  tune  de  cætero  per- 
petuis  futuTÎs  temporibus  dè  cenionc 
i*egiminis  ôc  'adminiftràtiônis  Eccle- 
fîarum  &Monafieriorûm  fatla  per  cos 
quiEqclefiis  Morjafteriifi  ipfis  prJEÇ:: 


SïüRlECONCORtJAT^.  .4S7 

tant  J feu  illam  adminiftrationem  feu 
commendam  , aùt  ut  alüs  unira  aut 
alias  obtinebant  ^ feu  refignatione 
aliorum  quotumcumque  Bencficior 
runi  Ecclefiafticorum , feu  ceflione 
juris  in  eis  vel  ad  ca  quomodolibeC 
competentis  i aut  privationis  vel  dif- 
pofitionis , aut  ccnfurarum  fulmina- 
tionc , etiam  in  Litteris  Apoftolicis  à 
nobis  & Sede  Apoftolica , etiam  mo- 
tu  proprio  pro  tempore  emanaris,  quaeî 
in  manibus  Romani  Poniificis  factæ 
dicuntur,  contentis  : etiam  fi  fuper  illi» 
narratis  fundaretur  intentio , conftarc 
& appetcrc  deberet  per  publica  inftru- 
menta  vel  documenta  authentica  , 
alioquintamin  judicio  quàm  extra  ^ 
illud  narrativis  ôc  affertionibushujuf- 
modi  in  præjudicium  tertii'  minimè 
flati , nec  ex  illis  alicui  præjudicium 
afferri  deberet , nifi  de  hujufmodi  nar- 
rativaôc  aflertione  etiam  in  Litteris 
Apoftolicis fa£la,  altero  ex  præmiflis 
modis  doceretur  y innovamus,  illam- 
que  perpetuis  futuris  temporibus  in- 
violabilitcr  obfervari  mandamus, 
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48^,  OasER'VATioNr 
La  Clémentine  Lhteris  a été  faite  dan» 
le  Concile  de  Vienne , tenu  en  l’an  1 3 1 1 , 
elle  efl  au  livre  2 , titre  7 des  Clémen- 
tines J cette  difpofîtion  étoit  exorbitante 
contre  le  Droit  Civil  <5c  naturel , & l’Au- 
tentique  Jt  iptis  au  Code  dt  edendo  i quand 
le  Pape  alTuroit  une  choie. & que  la  grâce 
étoit . fondée  fur  la  narrative  qui  y ëtoit- 
faite,  elle  faifoit  preuve  ; par  exemple  , 
que  T.  avoù,  féfigné  fon  bénéfice , qu’r| 
en  avoir  été  privé  ^ qu’il  étoit  interditou 
excommunié^  cette  narration  faifoit  preu- 
ve , ce  qui  fut  même  étendu  pour  le  palTé  y . 
l’énonciation  du  fait  en.  faifoit  aulïî  une- 
autre , encore  qu’on  eût  pû  lurprendre  la.' 
religion  du  Pape  par  importunité  ; il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  elle  a été  abrog^ée  ^ 
il  faut  donc  rapporter  la  pièce  énoncée 
dans  le  referit  qui  doit  être  'conforme  au 
Droit  Commun  ; autrement  c’eft  un  Privi- 
lège , comme  le  remarque  Parvorme , Gh 
fnper  V,  nofeatUTi  Mpj:  iy  de  CmftitMiofiibuSt 
cap.  y de  refer.  pa( tenter -/nfitnebimus  fi. 
nonfeceris  ejttod  prava  uobis  in  fi.  mat  ion  e fuce 
rit  fuggefinm  ; toutes  les  fois  qu’on  s’ell  / 
plaint  de  la  furprife  faite  aux  Papes-,  ils 
ont  eux-mêmes  reprouvé  les  referits  qu’ils 
en  avoient  donnez,  & ont  paru  contens 

Îu’ils  ne  fulTent  pas  executez,  c’ell  par  le 
)roiit  Commun  que  , ces  refcfits  doivent. 


,SuR  LB  CO^C  0-RTD'A‘T. 
être  interprétez, quand  il  y a quelque  douie« 
ou  équivoque. 

^ De  eejfione^  ] La  ceflüon  d’un  bénéfice  fe-i 
doit  non-feulement  prouver  par  les  provi- 
fions  de  Rome  , mais  aulïi  par  la  Procu-' 
ration  ad  refignandam , dont  il  doit  y avoir  ; 
minute  entre  les  mains  du  Notaire  qui  l’a  - 
reçue,  & avoir  été  infinuée  aux  Infinua-' 
tiens  Eedefiaftiques  avant  l’envoi , comme; 
i^a  été  jugé  par  les  Arrêts,  & quei’Edit  desi 
Inlinuations  le  porte.  ' ' * ‘ 

. phvMÎonis  vel  depefitionis;  ').  Il  faut  • ‘ 
rapporter  les  Sentences  de- privation *&  de 
depofition  , examiner  fi  elles  font  de  plein' 
droit  ou  feulement  par  l’officesdu.  Juge  ' 
éc  fi  elles  ont  pallé  en  force  de  chofes  ju--^ 
gées  ; mais, fans' preuves,  on  ne  peut  pas 
olxenir  un  bénéfice  par  dépofition  ni  pri-' 
vàtion  J un  de  mes  étonnemens  ell  de  voir, 
de  fi  beaux  reglemens  dans  la  difciplinfr- 
Ecclefiaftique  , & qu’on  n’en  voye  aucun- 
eu  faveur  de  l’Ordre  Eeclefiafiicju©,  quand 
il  efl  arrivé  quelque  foiblelTe  a ur>  Curé^ 
ou  autre  Bénéficier,  de  ne  lui  pas  aflîgner 
ufi  revenu  fur  fon  bénéfice  , s’il  n’a  pas  > 
alian  ü pour  fubfiller  j nous/avons  les  titres  , 
des  bénéfices,  «Sc  les  titres  patrimoniaux. 
Ion  ne  reçoit  aucun  Ecelëfiaft'ique  aux 
Ordres  Sacrez  qu’il  n’ait  l’un  ou  l’autre 
pour  vivre  i^que  s’il  a commb  unie  feute, 
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& qu’il  folt  déjà  dans  un  âge  avancé , pcot-- 
on  le  dépouiller  de  fon  bénéfice  fans' lui- 
donner  quelque  fecours  pour  vivre  ? quand 
il- ne  le  mér'ueroit  pas  par  lui-roéme,  cela*'- 
fe  doit  en  faveur  de  Thomme , hominfs'fu~ 
mHi  , dit  un  Déclamateur  parlant  des  ali-  ■ 
mens  qui  fe  donnent  à l’humanité  ; que 
Grégoire  le  Grand  devroit  bien  être  fuivi  ; 
Il  y a de  l’impieté , dit  ce  grand  Pape  , de  ' 
refufer  les  alimens  à celui  qui  a été  con- 
damné pour  crimes  & pour-  excès  , & quf 
• a fatisfait  au  jugement  ; c’efl;  à caufe  de  fon 

état;  Quintilien  , déclamât Greg.  i ,- 

lih.  a i Epifi.  5”  3 , tom.  y Conc.  coL  112.... 
nam  nimis  efi  impinm fi  alimentorim  neceffitafc- 
vindiÊtam  fitlffaceret^ 

Documenta  authentica.  ) M.-  Güymier 
dit  qu’il  fuffit  d^une  ratification  , ‘mais  elle 
n’auroit  pas  lieu  dans  les  ceflions  & refi- 
gnations,  parce  qu’on  ne  dépouille  pas  un 
homme  de  fon  bénéfice  fans  une  procura- 
tion préalable  ; fi  la  ratification  avoir  lieu  r 
on  fruftrerok  les  Collateurs,  les  Patrons  r 
les  Graduez  & autres  qui  auroient  une 
efperance  légitimé  ; le  Procureur  doit  avoir 
la  procuration  à la  main  en  bonne  forme 
& bien  conditionnée , quand  il  confent  à ' 
la  réfignation , ayant  été  jugé  par  les  Ar- 
rêts que  la  furvenancc  de  cet  aête  ne  fe- 
roit  pas  fuffifante  ; du  Mouhn  traite  ces. 
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SüR  LE  (Concordat.  4'^t- 
queflions  fur  la  réglé  de  pub.  refignamibHs , 
& Ton  opinion  elt  fuivie  au  i-'alais  ; la 
preuve  du  confentement  eil  au  dos  de 
l’expedition  toujours  du  meme  jour  de  la 
date  desprovifions  , quand  le  Notaire  n’au- 
roit  étendu  le  éonfentemçnt  que  fix  moi» 
après  , cela  eft  de  ftile  , que  s’il  y avoit 
une  difpenfe  d’âge  , & que  la  grâce  eût 
été  accordée  par  le  Pape , li  c’étoit  de  date 
courante  elle  feroit  du  jour  que  le  Pape 
l’auroit  faite , (Sc  le  confentement  du  même 
jour  ; du  Moulin  & M.  Loliet  fe  fatiguent 
affez  inutilement  pour  Içavoir,  fi  ce  fera 
du  jour  de  l’admilllon  ou  du  confentement, 
que  les  vingt  jours  doivent  être  comptez  , 
d’autant  que  c’eft  du  même  jour  que  fe' 
palTent  ces  aêtes  , c’cflTdu  jour  de  la  date 
retenue. 

Prdjudictum.')  Si  le  referit  ne  faifoit  pré- 
judice à perfonne  qu’à  celui  qui  pourroii  l«^ 
donner , il  feroit  recevable^ 
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Z>  E PERPETUA 

JlabilitaTe-  Concoràatorum, 

T I T U L us  XXVI. 

Et  quia  ad  fupradi£tam  concor^ 
diam  cum  præfato  Francifco- 
JÊlege  , ob  illius  finceram  de^'otionenir - 
quam  erga  nos  &•  Sedem  prædidam- 
habetiCum  ad  praftandâm  nobis  reve-*- 
rentiam  , & filialem  obedicntiam  ad* 
civitatem  noftrani  Boiioniï'  perfona- 
liter  venire  dignatüs  eit  y çonfentimus 
îllamque  inviolabilirer  obfervari  défi" 
deranKis  : illam  veror-  contradus  ôc 
obligationis  inter  nos  ôc  Sedem  Apof-  - 
tolicam  prædidam  ex'una^ôqpraîfatuni:" 
Regem  ôc  Rcgnum  fuum  ex -altéra 
partibus , légitimé  initi , vim  ôc  robur 
©btinerc  , ac  illi  ôc  præfentibus  in  ali- 
qua  fui  parte  per  quafeumque  litte- 
las  ôc  gratias  per  nos  ôc  fucceflbres^^ 
jioftros  defuperconcedendas  derog^i- 
ri , daufulâinque  cum  eacumdem  de: 
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rogationc  prælcntiuin  latifTimè-exten^  • 

. dendâ , ac  quod  eacdem  præfcntes  lit- 
tcræôc  earuin  tcnor  pro  cxpreiïisha-  ' 
bcantur  in  quibufvis  rupplication’.bus,  • 
pro  tcmpore  rignatisappofitam  ^ nihil 
penitus  operari  , & illius  vigore  ia 
Litteris  Apoftolicis  fuper  ipHus  fup- 
plicationibusconfiGiendis  quicquam  * 
per  quod  præfentibus  aut  alicui  paiti- 
culæ  de-contentis'in  eis  derogaretur' 
£eu  dcrogari  videretur',  narrari  non 
poflit  : & fie  per  quofeumque  Judices 
èc  CommiflTarios,etiam  caufarum  di£ti. 
Palatfr  ApoftoliciAuditores  & præfarat 
Romanæ  Ecclefiœ' Cardinales  /in  qui-.‘ 
bufvis  eau  fis  fuper  præmiflîs  vel  eorunv 
aliquo  pro  tempore  motis  judieari  , 
difîipiri , ÔC  fentenüiari  debere , fublata- 
eis  aliter  fententiandi  ôc  dîffiniendi^ 
pmnimoda  facultate  &au£loritate,nec-' 
non  irritum  & inane  quiequid  fceùs* 
fuper  his,  vel  coruni  aliquo  à quo- 
qpani  quavis  audoritate  , etiam  gec . 
nos  ÔC  luecclTüres  noftros  priârfaros 
faenter  vel'  ignoranter  eontigerit  at-.  * 
tentari , deceuiimus..  Vçlanius  autçra 
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^{ubdl  fi  prxfatus  Rex  præfenfes  litte- 
tas  ac  omnia  & fingula  in  eis  contenu 
ta,  qux  in  prima  futura  feflione  præ- 
fentis  Concilii  Lateranenfis  approbars 
& confirinarifaGerepromittiinus  infr» 
fex  menfes  à die  approbationis  &con- 
firmationis  hujufmodicompurandos  f 
non  approbaverit  & ratificaverit,  ôc  ea 
perpetuisfutunstemporibus  inRegno- 
fuo , 6c  omnibus  aliis  locis  6c  domi- 
niis  di£li  Regni  per  omncs  Præiatos 
& alias  etiam  Ecclefiafticas  perfonas  y 
ac  CuriasParlamenti  ,acGeptari  ,legi> 
pubÜGajri,  jurari  ; 6c  l'egiftrari  , ad 
rnftar  aliarum  Conftitutionuni  regia- 
rum,6c  de  aGceptatione,  Icéïione  , pu- 
blieationc,  juramento  6c  regifirationc 
prædi£ltis,  infra prædi£tum  tempuapcr 
omnium  ôc  fingulorum  fupradiâorum 
patentes litteras,  aut  autentieas  fcrip* 
turas  nobis  non  tranfmiferit , aut  Nun- 
fio  noftto  apud  ipfum  Regem  exifien- 
ti  > per  cum  ad  nos  mittendas  non  con- 
fignaverit  : Et  deinde  fingulis  annis 
etiam  legi , ( prout  alix  ipfius  F rancilci 
Regis  Conftitutiones  Ôc  ordinaiionesy 
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^Jua^  in  viridi  funr  obfervantia , oSfer-* 
vati  debent)  inviolabilitec  obfervaii' 
€um  effe£ki  non  fecerit  : præfentes  * 
litteræ  ôc  inde  fecuta  quæcumque  Tint 
cafla  & nulla , nulliufquo  roboris  vel 
momenti.  Et  eum  omnium  qua:  in- 
Regno-,  Delphinaru  ôcComitatu  præ- 
didis  agantur , noriikmi  non  habea- 
'mus , confuetudines , Statuta  feu  ufus 
libertati  Ecclefiaftieæ  6c  auctorirati 
Sedis  Apôftolicæ  quomodolibet  præ- 
judicantia  , fi  qua  in  Regno  , Delphi-^ 
natu  ôc  Comitatu  præditbs  allas  quant 
in  præmilTis  exiftant , non  intendimus 
nobis  ôc  eidem  Sedi  in  aliquo  præju» 
dicare , feu  ilia  tacitè  vel  exprefsè  quo- 
modolibet approbarc.  Et  nihilominus 
pttefato  Francifco  ôc  pro  tempore  cxif- 
tenti  Francomm  Régi  in  virtute  fano  ‘ 
t«  obedicntke  nvandamus  ; quarenùs 
per  fc  vel  alium  feu  ali  os  in  dignitate* 
Ecdefraftica  conftitutos  , præfentes 
iitteras  ac  omnia  ôc  fingula  in  eis  con-‘ 
tenta  quando  ÔC  quoties  opui'  fuerit 
publicari  ôc  èainviolabiliter  obfervari^ 
&ciat  , comradi^tores  cirjufçumqut" 
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éigniratis  &præeminenriæ  fuerint  per-' 
oenfuras  Eccle(îafticas , pecuniarias- 
pœnas  , aliaque  juris  & fadi  quaevis- 
oportuna  remedia  appellatione  quali-' 
bet  omninopoftpofua,  canipefcèndo»' 
Non  obllantibus  omnibus  fupradidis,t 
aut  fl  aliquibus  communiter  v,el<liv  i- 
fimab  eadem  fit  fede  indultuiii  ^ quod- 
jnterdiGi,fufpcndi,  vel  excommuni- 
carinon  poffint',  per  Litteras  Apofto- 
licas  non  facientes  pJenani  & expreP 
làm  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto- 
bujufinodimentionemr  • . > 

Conclufio  Concordatortinr.' 

NuÜi  ctgb  omninbhominum  liceat* 
hanc  paginam  noftrorum  ftatoti  j or- 
dinationis , fafpenfionw  i adftridionis 
declarationis»  præcepti>,  Hijundionis 
monitionis , innovationis , oonfenfus 
decreti , voluntatis , promiflionis  ÔC- 
raandati  infringere  >xvel  el  aylii  terne-  ». 
ratio  çpntraïre.  Si  quis  ayrem  boe  at-  o 
tentarc  praefumpferit  indignationem  * 
oamipotentis  Dei  ac  beatorum^  ¥mi. 


s trR' X E Concord  a^.  497 

& Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit 
ihcurfurum.DatuniRomæ  apud  fanci: 
tum  Petrum',  anno  Incarnationis  Do- 
minicat  x millefimo  quingentefimo 
fexto  decimo^quinto  decimo  Calend,  - 
Septembris , Pontificatus  noftri  anno  > 
quarto*^  . ' • t ^ . 

Concordia.  ) Cette  Concorda  ou  Concor* 
dat  entre  le  Royaume  ôc  le  faint-  Siège  efl 
réel , 5c  on  ne  peut  y déroger , à moins  que 
ce  ne  foit  par  le  concours  des  deux  PuilTan- 
ces,  parce  qu’elle  efl:  faite  entre  la'Nation-' 
5c  le  faint  Siège , àplus  forte  ratfon  les  par-* 
ticuliers  n’y  peuvent  pas  contrevenir.  • 

Nec  non  irritum)-  Le  décret  irritant  a' 
cette  force ,, qu’il  détruit  tout  ce  qui  eft  fait 
au-contnire,nous  expliquons  cette  matière  ' 
ailleurs. 

Ce  Concordat  efl:  bien  affermi  prefente-- 
ment,  5e  efl  fuivi comme  une  des  principa-- 
les  Loiîf  du  Royaume  , pour  la  difciplinar 
£cclcfiaflique.  Il  n’y  a plus,  d’obfer valions» 
àfoirjefur  les  autres  titres^» 
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Approbatio  Cbnciliigemralis 
Lateranenfis, 


Titulüs  XXX  y II. 

N Os  igifuf  ut  Htteræ  ipfæ  quæ'oEr 
id  præcipuècditæ  fuerunt,ut  iit 
corpore  myflico  fan6la  vidclicet  Ec-^ 
délia , perpétua  charitas  & pax  invio- 
kta  perdurent , ôc  fi  qua  membra  dif^ 
fentiant,  ca  commode  fuo  reinferan-; 
tur  corpori , eo  magis  obferventur  * 
qub  clariusconftiterit  ipfas  litteras  eX' 
matura  ôc  falubri  delibcratione  à nobis- 
di6lo  facro  Lateranenfi  appiobantô 
Concilio , approbaias  & innovatas  , 
qua  ftatutæ  & ordinatæ  fuerurtt , licet 
adearumdem  litterarum  fubfiftentiani 
ôc  validitatcm\,aiia3pprobatione  non 
rndigerent  : ad  abundamioreni  tamen 
eautelam , ut  eo  tenâcius  obferventur 
ôc  difficiliùs  tollantur , qub  tantorum 
Patrum  fucrim  majore  approbatione 
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jtîunîtæ  ) Utteras  pracdi£tas  curn  omni- 
' bus  ôc  fingulis  ftatutis , ordinationi- 
bus , decrctis , diffinitionibus , partis  v 
conventionibus  j promiffione  ; volunr 
, tate  ac  pœnis , inhibkione , aliifque 
omnibus  ôc  fmgulis  claufulis  in  eis 
contcntis:illapraefcrtim  qua  voluimus^ 
^qubd  fl  præfatusFrancifcus  Rex  fu- 
j)radi£las  litteras  ac  omnia  ôc  fmgula: 
in  cis  contenta  intrafcx  menfes  à data? 
præfentium  computandos  , nou  ap- 
probaret  ôc  ratificaret  ÔC  ea  perpetuUî 
' luturis  temporibus  in  Rçgno  luo  ôc 
• aliis  locis  ôc  dominiis  di£ti  Regni,  per 
■ omnes  Prælatos  ôc  alias  Ecclefiafticas* 
perfonas  a(f  Cutias  Parlamentorum 
acccptari*  legi , publicari  ; jurari  ÔC 
regiftrari  ad  inftar  aliarum  conftitutib-, 
num  rcgiarum  , 6c  àé  acceptatione 
leélione , publicatione , juramcnto  ÔC 
regiûrarionc  prædiâis , intra  prædic- 
tumtempus  per  omnium  ÔC  fingulo* 
rumifupradidorum  patentes  Litteras 
aut  autenticas  fcripturas  nobis  non 
tranfmitteret , aut  Nuntio  noftro  apud 
ipfum  Regem  exiftentiVper  euni  ad 
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nos  dcftinandas  non  confignarer  r'fiC' 
deinde  fingulis  annis  etiam  Icgi  j (âc 
prout  aliæ  ipfius  Francifci  Regis  con*^ 
llitutioneS'&  ordinationcs , quæ  in  vi“ 
rîdi  funt  obfcrvantiaobfcrvaridebenü) 
inviolabiiiter  obiervari.  cum  efFcd» 
non  fecerit,  litteræip& , fitiridefecut» 
quæcumque  elTent  ,-cafTa  ôcinullav 
nulliufquc  roborisAfcl  momentr(facro" 
Lateranenfi-  Goncilio  ~ ap  probante  ► ) 
JVpoftoliçar  authoritate,  &■  potcftatis 
pleniiudine  approbamua  ,-  ôc  innova* 
mus.:  cafquç  iiiviolabiHter  irrefra-»* 
gabilitcr  obfervari  & cuftodiri  man-’ 
damus  : roburque  pcrpetuæ  firmitatis  ‘ 
in  eventum  diclarum  approbationis  6c' 
ratiiiçationis 6c  non  aliteç ’nec  .aKo  ’ 
modo  obtinetc  * omnefque  in  didtis- 
litteris  comprehenles  ad  iprarum  litte^' 
rarum  , ac  , omnium  ôc  fingulorunvin' 
eis  expreflbrum  - obfcrvationcm: , fub- 
cenfuris  6c  pœnis  ac  aliis  in  eis  con'^ 
tentis , ju  xta  earuradem  litrerarum  .te- 
norem  6c  formam , teneri  & obligatos  - 
eiTe  decernimus , 6c  dpclaranius.  Noi>^ 
obfiântibus^oaûitutionibus6s  ordina»' 
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^ionîbus  Apoflolicis  ; ac omnibus  il)is 
<quæ  m di^is  litteris  volumus  non  ob- 
Jrtare  , çæterifc^ue  jcontrariis  .,quibuf-, 
cumque.  , ’ .. 

Nulîi  ergo  omninbhomir.um  liccat 
banc  paginam'nôftraî  approbationis , 
innovationis  J mandati , decreti  6c  dc- 
clarationis  infringere , vel  ci  aufu  te- 
i;ierario  contraire. 

, Si  quis  autem  hoc  .attOTtare  præ- 
Cuinpferit  indignationem^  omnipo- 
tentis  Dei  ac  beatqrum  Petti'ôc  Pauli 
j^pdftolorum  ejus  fe  noverit.incurfu- 
rum.Datum  Ronijæ  in  publica  feilione 
CivLateranenfi  faprofan£la  Bafilica  fo^ 
lemniter  x^ei.ebrata anno  IncarqatioK 
Dominiez  millefinip  quingentçfî-/ 
iiio  Texto  decinip  , ^quarto  dceimo 
Calenda^  J anuarii,  Pontificatus  noftri 
^nnq  quarto.  Sic  fignaçum  ,{vifa  le.' 
$alv4.  Bembus.  lo.  dp  Madrig^.  Et 
ip  dorfo^^t  ^cgiftrata  . a Bcnis; 
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.Sequuntur'  Littera  Patentes  Regij 
pro  acceptatione  & publicqtione 
Concordatorum, 


- T l T U L U s XXXVIII. 

* . ** 

* . . f . * ,-  • 

OUocirca  diledis  6c  fîddibuf 
Conniiariis  no(!ris  ad  præfens  td 
Bcntibus  ôc  qui  in'futurum  noftra  re- 
nebunt  Par  lamenta,  dmnibufquc  Ju- 
’ôiciariis  Rcgni  noftii  & Delphinatqs 
ac  Comitatus  noftrorum  i cæterifque 
Officiariisi  ôcfubditis'nqdris,  & co- 
fam  c^iiibet , prout  ad  cum  pçrtinuc- 
lit,  fnatidamus  s diftriélius  injungen- 
tes  , quaténus  dmnia  prarâiiffa  ôc  fm- 
gula  ttneant,  euftodiant  ôc  confervent 
in  fua  rôbdris  plënarik  iimiitate  : Et  ia 
caufis  quibufeumque  occafibne*  præ- 
milTdrum  de  eseterooriturîs  ôecmerfu- 
ris  fecundum  dclibcrationcs  ôc  con- 
clufiones  præfcriptas  judicent  , pro* 
nuntient , ôc  fententient  atque  ab  om- 
nibus fubditis  ôc  incolis  noftrorum 
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llegai , Delphinatus  ac  Comitatus  in^ 
violabiliter  faciant  in  omnibus  & pec 
.omnia  obfervari:  prædidas  perfonas 
Ecclefiafticas  ôc  fecularcs  ac  earum 
quamlibpt  in  omnibus  & fingulis  fu- 
.perius  expreflis,  ab  omni  turbatione  , 
violentia , impreflione , molcftatione, 
vexationc  , damno  & impedimento 
tucantur , protcgant  » paritcr  & défen- 
dant. Omnes  ôc  quafeumque  perfonas 
cujufvis  conditionis  ac  ftatus  fuerint  / 
contra  facientes  aut  venientes  talitec 
puniendo , quod  in  pofterum  cæteris 
cédât  in  cxemplum , quoniamHc  fieri 
volumus&jubemus  per  præfentcs.In 
cujus  rei  teftimonium  figillumnoftruni’ 
præfentibus  litteris.duximus  apponen- 
dum.  Datum  Parifiis  die  13  menfia 
Maii , anno  Domini  millefimo  quin- 
gentefimo  decimo  feptimo , ôc  Regni 
noftri  tertio.  Sic  fignatum  fupra  pli- 
cam.  Per  Regem,*  dôminis  Ducibus 
Alenconii , Borboniiôc  Vindocinen- 
fi , vobis  dominis  Dorv^al,  de  la  Tri- 
moillcjde  Boyfi,  Magno  Magiftro, 
Rallardo  Sabaudiæ  « de  la  Palice  ôc  de 
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Chaftillon , Marcfchalibus  Francîac 
^iis  præfentibus. 

ROBE  Ji  T E X. 


J/irrefium  Verijicationis  ^arlamenti, 

• * . ■ » 

Leüa , publicata  Ôc  regiftrata  ex  of- 
'dinatione  & de  praeccpto.domini  nof- 
tri  Regis 'rciteratis  .vicibüs  fa^o  in 
præfemiaDomini  de  Trimoiilia  primi 
Cambcllani  diüi  damininoflri  Rcgi^ 
ad  hoc  per  eumXpccialiter  mi/Ti.  Pari- 
£is  in  Parlamcnto , 22  die  Maii an- 
no  Domini  millefimo  quingentcfimo 
iiecitno  feptimo.  SicAgnatuni,- 

. . ^ . . riCHON. 
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Sur  XE  C ONCORDAT, 

^e pYorogatione  obtinenda  -,  ad  verum 
-valorem  Benefidorum  exprimendum-i 
' fivc  ut  alia  editio  habet  : Deproro^ 
gatione  ad  approbandum  Concordata 
.tam  àPrælatis  regni  auam  ab  alih^ 
.per fonts, 

T I T U L U S XXXIX: 

. I 

FRancifcus  DeigratiaFrancorum 
Rcx , Mediolani  Dux,  & Gcnuac 
pominus,  univcrfis  præfentcs  littéral 
infpeduris,  falutem.  Cum  urgcnti  nc- 
ccflîtatc  cvidcntique  commodo  ôc 
utilitate  Reipublicæ  Regni  noftri  duc- 
ti  ad  evitanda  majora  periculaquæ  ex 
revocatione  Praginaticæ  in  futurum 
eventura  cernebamus , fiv^  illi  revo- 
cationi  obediretur , fivè  non  obedire- 
tur , quæ  unicuique  redè  fentienti  la- 
tiffimè  conftare  polTunt , certa  inive- 
rimus  cum  fanda  Sede  Apollolica 
poncordata , in  quibus  iqter  cætct» 
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cautum  eft  quod  infra  fex  menfium 
fpatium  ilia  publicari  & regiftrari , nec 
non  jurari  in  Curiis  noftris  Parlamen- 
torum  efficeremus  , Ecclefiamque 
Gallicanam  illis  confcntire , aliàs  nul- 
lius  eflent  momcnti , quæ  nullatenùs 
ob  brevitatem  temporis  , aliis  etiam 
nrgentibus  negotiis  occupari , perfi- 
ccrc  valuimus.  Idcirco  ne  in  rere 
( quod  verebamur  ) incidejremus , & 
ne  commodo  ÔC  utilitate  diâiorum 
Concordatorum  fruftraremur  à Sede 
’Apoftolica  poft  lapfum  di6li  fpatii  fex 
jnenfium  , unius  anni  prorogationem 
obtinuimus.  Cæterum,  çum  in  didis 
Concordatis  inter  cætera  etiam  cave- 
retur , quod  verus  valor  beneficioruin 
in  illorum  impetrationibus  expri- 
mendus  fit , timendum  état  ne  ambi- 
tiofi  fub  praptextu  veri  valoris  non  ex- 
prefii,  jain  dida  impetrarentbeneficia. 

Igiiur  ut  prædidis  malitiis  via  præ- 
cluderctur  , à Sandiflimo  Domino 
noftro  Papa  Leone  X.  Refcriptuni 
obtinuimus , quo  impetrationes  præ- 
lextu  V6j:i  valoris  non  exprefii  obten- 
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tz,  infra  annum  illius  Refcripti , in 
<)uo  verus  valor  non  fuifle  expreflus 
alferitur , nullius  valoris  ac  momenti 
effe  deciararentur. Quarum  Builaruni 
feu  Refcriptorum  ténor  fequitur , ôc 
e(l  talis. 

' De  vero  valore  benejîciorum  non  expri- 
mendo 3 vel  ut  in  alla  cditione  legi- 
tur  : Papa  ad  Re^is  pojîulationem 
prorogat fix  menfes  datos  ad  appro- 
bandum  Concordata  ad  annum  à data 
pètentium  computandum, 

T I r U L U s X L; 

LEo  Epifcopus  fervus  fervorum 
DeiXhariifinio  in  Chrifto  filio 
Francifco  Francorum  Régi  Chriftia, 
niffimo , falutcni  & Apoftolicam  Bc- 
nedi£tioncm.  Duduni  fi  quidem  inter 
alia , cuin  irritantisappofitione  decreti 
llatuimus,  & ordinavimus  quod  ex 
tune  de  cætero  occurrentibus  Cathe-* 
dralium  & Metropolitanarum  Eçclç^ 

Yij  ' “ 
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flarum  ,aç  Monafteriorum  ,in  Rcgn«' 
Franciæ  •&  Delphinatu  ac  ComitatH 
JDieRfi  ôc  Valcntinenü  confiftentiurn 
vacationibus , dilcdi  filii  Ecclefiarum, 
Capitplorum  ôcMonaileriorum  Con- 
ventusad  eledioncs  feu  poftulationes 
futurorum  ArçhiçpitcopQrum , Epif- 
coporum  , ac  Abbatum , Ecclefiarum 
& Monafteriorum  vacantium  , pro 
tempqre  hujufmodi  procedere  non 
valerent,fed  Majefta&^ua  ad  Ecclefias 
& Monafteria  hujufmodi  ftcvacantja, 
infra  certum  tune  expreffi  ,tcmpQiis 
fpatium  nobis  ôepiTo  tempore  exiftenti 
Komano  Pontifici  perfonas  idoneas 
certo  tune  expreflb  modo  qualiÇcatas> 
jad  camdcni  nominationem  per  nos 
ôcRomanum  Pontifieem  hujufmodi 
Ecelefiis  ôc  Monafterüs  eifdcm  præ- 
ficiendas  nominarc  valeres , prout  in 
ODftris  inde  eonfcdjs  litteris , ( in  qui- 
tus vqluimus  qubd  fi  Majeftas  tua  ^ 
jomnia  in  illis  ftatuta,  ordinata  & eoq^ 
^enta  infra  fex  menfespoft  tune  pro^d- 
mam  futuram  feftionem  Lateranenfts 
^qncilüfunc  vigentis;  non  approba-: 


Sun' LE  Concordat, 
fes  ôc  confirmares , & à Prælatis  acî 
aliisperfonis  tuncexpceflis  Rcgnitui 
approbari  non  faccres  , Hfteræ  ipfe 
' nullius  eflcnt  roboris  vel  momcnti  )• 
pleniùs  continetur.'  Cùm  aatcm  ficuc 
exhibita  nobis  pro  parte  tua  petitio 
continebat , Majeftas  tua  propfer  va** 
rias  occupationes , quibus  ad  præfcns 
implicitus  exiftis , ac  ex  certis  aliis  ra^^ 
tionabilibus  caufis  infra  di£lum  feme-i- 
ftre , infra  quod  adhuc  exiftis , in  dic" 
tis  litreris  contenta , per  Prælatos  ÔC 
^erfonas  Regni  tui  Rujufmodi'  appro* 
barifacere  pofte  commodè  non  con- 
fidat  : Nos  itaquc  tuis  in  hac  parte  fup- 
plicationibus  inclinati  femeftre  præ- 
di£lum,  infra  quod  adhuc  exiftis,  ad 
annuni  à data  præfentium  computan- 
dum  , audoritate  Apoftolica  tenorc 
præfcntium  prorogamus  pariter  & ex- 
tendimus  , nonobftantibus  conftitu- 
tionibus  6c  ordinationibusApoftolicis, 
necnon  omnibus  illis  qua?  voluimus 
in  didis  litteris  nonobftare,  cæterifqüe 
contrariis  quibufcumque.  Nulli  ergo 
oinnino  hominum-liceat  banc  pagi- 
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fiam  noftræ  prorogationis  & extenfîo*î 
nis  infringere  , vel  ei  aufu  temcraria 
contraire  ; Siquis  autem  hoc  attentarc 
præfumpferit  , indignatioriem  omni- 
potentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  ôc 
Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  in- 
curfurum.  Datutn  Romæ  apud  fane- 
tum  Petrum , anno.Incarnationis  Do- 
nvinicæ  , millefimo  quingentefimo  , 
decimo  feptimo  Calendis  Julii  3 Poi>t 
tificatus  noftri  anno  quinto* 


C->  'î'?  Cs  te>  fp  t’3  tf?  fo  '•?  tir> 


^ f. ^ ^ ^ 


' Altéra  proro^atio  petitur  ad  annum  à 
fine  alîcrius  computandum  ,’Vo  qmà 
propter  varias  occupationes  non  fuit 
Concordatum  approbatum  , ô"  recep^ 

tumàregnicoîis,'  ...  < 

✓ 

Titulus  XLI. 


FRancifcusDci  gratia  Franc  orum 
Rex , Mediolani  Dux , ôc  Genuæ 
Dominus  : Univerfis  præfentes  litteras 
infpe»2;uris , notum  fit  & inaniteftum. 
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qubd  cuin  jam  dudum  à fan£la  fedô 
Àpoftolica  certæ  litreræ  Apoftolicxe 
per  nos  obrentæ  fuiflent , quibus  fc- 
meftrc , infra  quod  nos  & Ecclefia 
Gallicana  approbare  debcbamus  Con- 
-cordata  inter  fantlam  fedem  Apofto- 
licam  & nos  inita , per  annum  proro- 
gatum  extiterat  : verùm  quia  durante 
di£lo  anno  , aliis  occupati  negotiis 
didam  approbationem  ôc  confirma- 
tionem  à Præiatis  & aliis  pcrfonis  ibi- 
dem exprefTis  approbari , feu  confir- 
mari , minime  fecerimus  j idcirco  alias 
liiteras  Apoftolicas  ab  eadem  fede 
obtinuimus  , quibus  annum  jam  dic- 
tumadaliumà  fine  illius  computan- 
dum  denub  prorogari  fecimus , proue 
in  didis  litteris  ( quarum  ténor  fequi-, 
tur  ) plenius  continetur. 


O'B  s ï It  VA  T-1  O Kr 


€onceditwr  ficundus  anms  à fine  primi 
compuîandus  ad  hoc , ut  Concordam 
recipiantur  & obferventur  à regi^ico^ 

lis. 


T I T U L U S XL  II. 

LEo  Epifcopus  j fervus  fervorum" 
Dci , Chariffimo  in  Chrifto  filio 
Francifco,  Francorum  Régi  Chriftia*- 
nifllmo , faluteni  6c  Apoftolicam  Ba- 
ricdi£lionem.  Dudum  fi  quidem  inter 
alia , cum  irritantis  appofitione  decreii 
ftatuimuSiôc  ordinavimus j quod  ex 
tune  de  cærero  occurremibus  Eccle- 
fiarum  Cathedralium  ôc  Merropolita» 
lîarum  , ac  Monafterioruni  in  Regno 
Franciæ  6c  Delphinatu , ac  Comitatu 
Dien.  ôc  Valentin,  confifientium  va- 
cationibus , dile£li  filii  Ecclcfiarum 
Capitula  6c  Monafteriorum  Conven* 
tus  , ad  cle£lioncs  feu  poftulationcs- 
futurorwm  Epifçoporum  , ac  Abbair 
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Sur  le  Concordat,  yij 
tum , Ecclefiarum  ôc  Monaftcriorum 
vacantium  , pro  tcmpore  hujufmodi  , 
procedere  non  valerent.  ScdMajeftas 
tua  ad  Ecclefias  6c  Monaftoria  hujuf- 
modi fie  vacantia  infrà  certum  tune 
expreffi  temporis  fpatium  nobis,-ô£ 
pro  tempore  exiftenti  Rom.  Pontifici 
perfonas  idoneas  certo  tune  expreiïo 
modo  qualificatasj  ad  eamdem  nomi- 
nationem , per  nos  ôc  Romanum  Pon- 
tificem  hujufmodi  Ecclefiis  ôc  Mona- 
fteriis  cifdem  præficiendas  nominarc 
valeret  : ac  voluimus  qudd  fi  Majeftas 
tua  omnia  in  illis  Ratuta  , ordinata  , 
eonventa , infra  fex  menfes , poil  tune- 
proximam  futuram  felTionein  Latera- 
nenfis  Goncilii  tune  vigenris  non  ap- 
probarer , ôc  confirmaret , ôc  Prælatisi,* 
ôc  aliis  tune  exprelTis  Regni  tui  appro- 
bari  non  faccret , litterx  ip fa-  nu llius- 
cflent  roboris  vel  momenti.  Et  deinde^' 
pro  parte-  tua  nobis  expofiro-,  quod^ 
MajeRas  tua  propter  varias  oecupaiio-^ 
hes  quibus  tune  implicitus  eras , ac  ex* 
certis  aliis  rationaltbus  cauRs^infcadic-' 
tumfemeRre , infra  quod  tuncadhuc 

■ Y V 
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exiffebas , in  diûis  litteris  contenrar 
per  Prælatos  & perfonas  Regni  tui  hu- 
jufinodi  approbari  facere  commode 
non  confidebar.  Nos  per  alias  noftras 
litteras  fcmeftre  prædi(âum,  infra  quod 
tune  adhuc  exiüebasad  annum  à da« 
ta  pofteriorura  litterarum  hujufmodt 
computandum  prorogavimus  ^ parUcc 
£iL  extendimus , prout  in  fingulis  litte- 
ris prædidis  pleniùs  continetur.  Ciuni 
autem  j ficut  exhibita  nobis  nuper  pto 
parte  tua  petitio  continebat  j Majeftas 
tua  litteras  priores  prsediâas  , juxta 
Voluntaftem  noftram  prædidam  appro- 
bavit  i & confirmavit  , 6c  publicari 
fecit , 6c  approbari  facere  intendebat , 
fccifletque , nifi  à litterarum  priorum 
editione  ac  tpis  approbatione  6c  con- 
firmatione,  ac  earumdem  priorum  lit*» 
terarum  publicatione  hujufmodi  te-* 
merc  appellatum  fuiflet.  Et  proprerca 
ftobis  huniiliter  fupplicari  fccifti , ut 
annum  prædiâum  « infra  quem  adhuc 
exiftis  , ad  alium  annum  prorogare  de 
benignitate  Apoftolica  dignaremur* 
itaque  bu^uüziodi  rup^caûoni« 
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Sur  leConcorüat.  ftç' 
bus  inclina ti , annuin  prædidum,  infra 
queinadhuc  Majeftas  rua  exiftit,  ad 
alium  annuni  à fine  primianni  hujuf- 
modi  computandum  , aurhoritate 
Apoftolica  tenore  pi-æfentium  proro- 
gamus  paritcr  & cxtendimus , nonob- 
ftantibus  præmiflis , acConftitutioni- 
bus  Apoftolicis , necnon  omnibus  il- 
lis , quæ  in  prioribus  & pofierioribus 
litteris  prædi£lis  voluimus  nonobftare  , 
cæterifque  coiitrariis  quibufcumque. 
Datum  Romæapud  fanclum  Petrum, 
anno  Incarnationis  Dominicæ  ijiS, 
vj.  Calendas  Julii , Pontificatusnollri 
anno  fexto. 

Quocirca  dile£tis  & fîdelibus  Con- 
filiariis  noftris  Curias  noftras  Parla- 
menti  tenentibus  , necnon  Senefcha- 
lis , Baillivis , Præpofitis , aliifque  J ufi- 
titiariis  ôc  Ofiiciariis  noftris  harum  fé- 
rié mandamus  & injungimus  , quatc- 
nushas  præfentcs  fuis  in  regiftris  oegif- 
trent , ut  fi  pro  rebus  & negotiis  in  ctics 
occurrentibus , illis  quis  agcrc  habue- 
rit , ex  di£l:is  regiftris  illas  extraherc 
poflSt  ÔC  valeat*  Cui  extra^la  débita 

Y VJ 


Digitized  by  Google 


5*1^  OBSÉRVAtlONS 

modo  fore  > talem  fidem  haberi  volir^  i 

mus , ac  fi  di£tarum  Bullarum  origina- 
le exhibèrent.  Nam  fie  nobis  placer , 

& quatenus  opus  eft , ex  noftra  cerra 
feientia.,  & poteftatis  plenitudine,  ira 
fore  ordinamus.  In  cujus  rei  réftimo- 
nium , figillum  noftrunr  præfentibus 
iitteris  duximusapponendum.Datam 
Baugiaci  J dieaj  menfisOdob.  Anna 
Domini  i j i 8 , & Regni  noftri  j . Pet 
Regem,  GEDOYN, 

FROROGATIO  TEMPORIS.  j 
De  Annatisi 

Titülus  XLIIL 

LEo  Epifeopus  J fervus  fervoruni 
Dei , ad  perpetuam  rei-  memo- 
riatn.  Romanus  Pontifex  y ( cui  too 
tantaque  inTpirituaUbus  ôc  temporalL- 
bus  providenda  incumbunt  )rerum  & 
temporum  qualitaccpenfau^noanul- 


• L;.  " 


Sur  l e C o n c o RD  a r.  ffj’  ' 
là  , prout  ad  cun£loruin  Clericorunt* 
Beneticia  Ecclefiaftica  à Sede  ApoC- 
tolica  pro  tempore  impetrantium 
çommoda  & militâtes  ac  litibus  ôc- 
fraudibus  obviandum  oportere  con-- 
fpicit,  falubriter  ordinar  & difponit.^ 
Nuper  fiquidcm  inter  Gonftitutioncs  • 
adlaudem  Dei  & Chrifti  fideliam  pa- 
cem  & quiercm-de  fratrum  noftror  u ai  • 
Goncilio  cumCHariflimq.  in'  Chrilta 
filio  noftro  Francifco  Francorum  Re^ 
ge  ChriftianifÏÏiTio , marura  delibera- 
tione  concordatas  ,ftatuimus  qubd  iir 
Provifionibus  , quas  perfonis  quibuf-- 
visRcgni  Franciæac  Delphinatus  ÔC- 
Comitatus  Dienfis  ôc  Valentinenfit^ 
de  Bencficiis  vacantib'us  ^ feu  certo 
modo  vacaturis  per  nos  6c  fucccfforcs<' 
noftros  6c  Sedem  prxdidam  , etiani 
motu  proprio  , ctiam  promotis  ad  Ec-  - 
elefias  Cathédrales  ôc  MetropolitanaS  ' 
& Monafteria,  ( ut  obtenta  per  eor 
Bénéficia  retinerc  pofTenr)  fieri  con- 
tingeret , illorum  verus  annuus  per  flo^ 
renos  aut  ducatos  auri  de  Caméra , aut 
libias  Turonenfesjfeu  altciius  monceau 

^ • • - • V 
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Valor  fecundum  communem  æfîiitta- 
• tionem  exprimi  deberet:  alioquin  gra- 
tiæ  ipfæ  effent  ipfo  jure  nullæ.  Cuiiî 
autem  ( ficut  accepimus  ) contingcrcc 
perfonas  Regni  ôc  Delphinarus  ac  Co- 
mitatushuiulhiodi  vacatione  Beneli-* 
cioruin  in  locis  rcmotis  Regni  ac  Del- 
phinatus  & Comicatus  eorunidem,pcr 
obitum  pro  tcmpore  vacanria  intellcc- 
ta , eorum  veri  valoris  notitiam  haberc 
non  poiïe  , 5c  veri  valoris  hujufmodi. 
notifia  non  habita  ad  ilia  à Romano 
Pontifice  impetrandum.celerem  nun- 
tium  ad  Sedem  prædiclam  deftinare  , 
& fignaturam  fuplicarionis  fuper  illo- 
rum  impetratione  cum  faculrare  ve- 
rum  annuum  valorem  Beneficioruni 
hdjufmodi  in  litterarum  fuper  hujuf- 
modi  fupplicationibus  expcditione 
augendi  obtincre,  6c  ad  effetlum  poP 
fellionem  Beneficiorum  hujufmodi 
afîequcndi , litteras  fuper  hujufmodi 
impetrationibus , cum  minus  vera  va- 
loris Beneficiorum  eorumdem  expreP 
fione  expedire , ôcabfque  eorum  cut- 
pa,  diligentia  ôc  expenfis  pro  impetra- 


Dr-  ■ ‘ 


Sur  le  Concordat, 
tione  hujufmodi  obiinenda  fadis  , ôc 
gracia  eis  à nobis  concena  ôc  illius 
cffedu  fruftrari,  ac per  pofteriores  ( qui 
nulla  adhibita  diligentia,cumexpref- 
fionc  Veri  valoris  y eadem  Bénéficia  à 
Sede  prædida  impetrarunt  ) cxcludi 
ac  defuper  propterea  moleftari.  Nos 
qui  fubditorum  noftrorum  commoda 
libenter  procuranius , ac  cos  aditibus 
& cxpenfis , quantum  cum  Domino 
poflumus  J relcvamus,  motu  proprio 
ac  ex  certa  noftra  icientia  ac  de  Apol^ 
tolicæ  poteftaris  plenitudine,ftatuimus 
& ordinamus , qùbd  de  cæiero  perpe- 
tuis  fururis  remporibus  impétrantes 
Bénéficia  EccJefiaftica  in  Regno  , 
Delphinatu  Ôc  Comitatu  praedidis.per 
obitum  dumtaxat  vacantia , fi  verunt 
annuum  valorem  Beneficiorum  in  lit* 
teris  Apoftolicis  quæ  fupcr  didis  Be-> 
neficiis  expeditæfuerint , non  expref* 
ferint , infra  annum  à die  datæ  litrciia- 
rum  earumdem  computandum , valo- 
rem ipfum  malèexpreflum  corrigiper 
Officiales , ( ad  quos  expeditio  littcra'* 
rum  hujufiiiodi  pectinet  ôc  cotredlo:» 


SüRL-ïî  Concordat. 
Hiînicæ  millcfimo  quingcntefimo 
fexto  dccimo  Calendas  Otlobris  f 
Pontificatus  ^ftilanno  quarto. 


De  regiftratione  Cencordatorum  in- 
Curiisfaetenda. 


TitulusXLI  V. 


QUocirca  dile£tis  & fidelibus^ 
Confiliariis  Curias-  noftras  Par- 
lamciui  tenentibus  , necnon  SeneC- 
ehallis , Baillivis  , Præpofitis  aliifque  ‘ 
Jufticiarüs  & Qfficiariis  noftrisharum- 
£criè  mandamus  & injungimus  quare- 
nùspræfentium  tenorcm  fuis  in  rcgif- 
tris  regiftrcnt , ut  fi  pro  rebus  & nego- 
tiis  in  dics  occurrcntibus , iilis  quis 
egere  habucrit , ex  di£lis  regiftris  illas 
extrahere  poflît , ôc  valeat.  Cui  cxtrac- 
to  debito  modo  fa£to , talem  fidera 
haberi  volunius  , ac  fi  prædidarum 
Bullarum  originale  exhibèrent  : nam 
fie  fieri  volumus  ôc  quatenùs  opus  effet 
ftx  noflra  • cetta  feiemia  ôc  poteflatis' 
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plenitudine  ira  fore  ordinamus.  Daf- 
tum  Ambafiæ  die  duodecimà  menfis 
Aprilis,  anno  Domini  millefimo  quin- 
gentefimo  decimo  odavo  , & Rcgni 
noftri  quarto. 

Sur  le  rep'y  ejî  écrit , Per  Regein 
ainft  figrté  ^ K O B E R T E T 
fccllé  à double  queue  de  cire  jaune. 

De  Regia  facultate  primum  tmnfer» 
Graduatis  dehiîum  nonimandi. 

Titulus  XLV. 

Ij^RancifcusDei  gratiaFrancoram 
R ex,  Mediolani  Dux,  Gci)uae 
Dominus.  Cùin  fuperioribus  dicbus 
ccrta  iniverimus  Concordata  cuni 
fandiflimo  Domino  noftroPapaLco* 
ne  decimo  y quibus  inter  caetera  ordi- 
natur  y quatenus  Bénéficia  vacantia 
primo  menfe  poft  publicationcm  illo- 
rum,  afficiantur  Graduatis  fimplicibus. 
Verùni  cùm  ex  diverfitate  temporum 
quibus  jam  di£la  Concordata  publi- 
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Sur  le  Concordat.  ^2^ 
cata  in  Parlamentis  noftris  fucre  ^ 
di(Slorum  menfiuin  diverfitas  confu- 
fionemlitium  cducatricem  generare 
verifimiliter  potuiflet.  Nos  igitur,  ut 
didæ  confufioni  obicem  apponerc- 
mus,à  jam  dido  Domino  SanctiilimOr 
Domino  noftro  Papa  litteras  Apofto- 
licas  obrinuimus  , quarum  ténor  de 
verbo  ad  verbum  infcriùs  defcribitur  y 
quibus  permiffum  & concefiuni  eft  il- 
ium primum  menfem  exp'rimere  no- 
bis  ac  nominare  licere.  Ea  propter  fa- 
cultatem  nobis  à fede  Apollolica  præ- 
dicla  conceflam  infequentes , confi- 
deranrefque  ditla  Concordata  in  Cu- 
ria noftra  ParlamentiPariHis  in  menfe 
Martii  ultime  prætcritifuiHc  publicata 
menfem  præteritum  Aprilis  di£larn 
publicationtm  immédiate  fcquentem, 
pro  proximo  menfe  eligimus  ôc  nomi- 
namus.  Ex  cuius  inkio  ordo  ôc  com- 
puratiofequentium  menfium  , ut  qui 
menfes  Graduatis  fimplicibus  neenon 
Graduatis  nominatis>  ac  Ordinariis 
Collatoribus  fpe£lant , feiant  ôc  juxta 
illorum  ordinem  Bcneficiis  in  illis  var 
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^ntibus  pfovidcâtur , tcnorer»  dlclcH  ' 
mm  Concordatoruin  infequendo  , 
nulle  habite  refpedu  ad  tempus  publia 
catienis  eorumdam  Cencordatorum 
in  aliis  Curiisnoftris  ParlameiHi  fatlsck 
Que  circadiledis  & fidelibus  Conli- 
liariis  neftri»  Parlamenia-Paririis  , 
Telefæ,  Burdegalær,  Rothomagi-, 
Divieue  , Gratianopoli  tenentibus  : 
neenon  cæteris  noftris  Jufticiariis 
Gfficiariis  mandamus  ôc  injungimus 
quaienushaspræfentes  litteras  noftras 
publicare  habeant:  neenon  in  fuis  re» 
giftris  regiftrare , ut  nemo  ignerantias 
caufam  prætendere  poflit , aut  valeat  : 
& juxta  tenorem  jam  dittæ  faeukatis 
nobis  conceflæ  *-6c  declarationis  pet 
nos  fadæ , proceflus  judicarc  habeanti 
quia  licfieri  volumus  ,ôc  ita  nobispla— 
cet  , nonobftaniibus  quibufeumque 
centrarium  facientibus.- 
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Sequitur  ténor  diSfarum  Utterarum 
/îpojlolicarun^. 


T I T U L U s X L V I.  \ 


L'Eo  Epifcopus  • fervus  fcrvorum 
Dei , Chariffimo  in  Chrifto  filio 
Francifco  Francorum  Régi  Chri- 
ftianiflitno  , falutem  ôc  Apoftolicam 
Bcnediîtioncm.  Duduni  ficpiidcm  in- 
ter alia  cum  irritantis  appofitione  dc- 
creti , ftatuimusjôc  ordinavimus  qubd 
ex  tune  de  cætero  occurrentibus  Ec- 
clefiarum  Gathedralium  etiam  Mc- 
tropolitanarum  ac  Monafteriorum  in 
Regno  Franciæ , 6c  Delphinatu^  ac 
Comitatu  Dienfi  ôcValenrinenficon* 
iiftcntiumvacationibus,dile^iiiiliiEc« 
clcGaruin  Capitula,  ôc  Monafterio- 
rum Conventus , ad  cle£tiones  feu 
poftulationes  futurorum  Archiepifea- 
porum , Epifeoporum , ac  Abbatum  ; 
«^defiarum  6c  Monafteriorum  va.- 
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5*2(5  Observations 
cantlum  pro  rcnipore  hujufmodi  pro- 
cedere  non  valercnt  : fed  Majeftas  tua 
ad  Ecclcfias  ôc  Monafteria  hujufmodi 
fie  vacantia , infra  certum  tune  expref- 
fi  temporis  ^atium  , & nobis  & pro 
tempore  exiftenti  Romano  Pontifiei , 
perfonas  idoneas  eerto  tune  cxprelTo 
modo  qualifieatas  ; ad  eandem  nomi- 
nationem  per  nos&  Romanum  Pon- 
tifieein  hujufmodi  Eeelcfiis , & Mo- 
nafteriis  eifdem  prjeficiendasnominare 
valeret  : proue  in  noftris  inde  eonfedtis 
iitteris  ( in  quibus  inter  alia  quod 
primo  menfe  poft  carumdem  littera- 
rum  aeeeptationem  & publieationem 
Ordinarii  Collatorcs,  dignitates,  per- 
fonatus , adminiftrationes  & Ofiieia 
ad  eorum  Collationem.Provifionem , 
nominationem,  præfentationem  feu 
.quamvis  aliam  difpofitioncm  fpe£tan- 
tia  : Graduatis  fimplicibus  fub  certis 
modo  & formatione  expreffis  eonfer- 
re,  & de  illis  etiam  providere  debc- 
rent  , eaveatur  ) plcniùs  eominetur. 
Cumautem,  fieut  aeeepimus,  prop- 
ter  diverfa  Tribunalia  plucium  Parla- 
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^ncntorum  in  Regno , Delphinatu , ôç 
Coniitatu  prædièRs  conliftentia  , in 
quibuslitteras  & in  eis  conftitutasôc 
expreflas  Conftitutiones  publicari  ôc 
acceptari  diverfis  temporibus  propter 
locoruni  diftantiam  oportct  : fuper 
primo  menfe  ( qui  Ordinariis  Collato- 
ribus  ad  confcrendum  Graduatis  con- 
ceditur)  quis  fit , plures  lires  ôc  difpenr- 
dia  partium  fuper  hoc  exoriri  contins 
gere  pofiit , nos  litibus  ôc  difpcndiis 
hujulmodi  pro  noftri  Paftoralis  Officii 
debito  , obviare  volentes  j ôc  ne  quis 
nicnfis  fit  deinccps  hujufmodi  dubitari 
aut  hæfitaricontingat , Majeftati  tuæ^ 
ut  poft  publicationem  ôc  acceptation 
nem  litterarum  Concordatorum  hu-  ' 
jufmodi , primuni  nienfem  hujufino- 
di  , quis  fit  cxprimere  ôc  nominarc 
pofiit  ôc  valeat  : motu  proprio , ôc  ex 
noftra  certa  fcientia , authoritate  Apo-. 
ftolica,  tenore  præfentium  licentiam 
ôc  facultatem  concedimus  , pariter- 
que  indulgemus,  nonobftantibus  om- 
nibus quæ  in  eifdcm  litteris  voluimus 
nonobftarc,  cæterifquc  contrariis  qui- 
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bufcumquc.  Datum  Romæ  apud  fanc^ 
t«m Pctwm, anno  Incarnationis  Dch 
minicæ  1518.  xvij.  Cal.  Julii , Ponti- 
ficatus  noftri  anno  6.  Sic  fignatum  fu- 
ipraplicam.Ia.  Queftcmbcrg.In  tcfti-* 
xnonium  quorum  his  præfcntibus  figib 
kimnoftruQi  duximus  apponcndum. 
Datum  Baugiaci  die  aj.mcnfisOdob. 
armo  Domini  i j 18.  6c  Regni  noftri 
.quarto.  Per  Regcm , Gçdoyn.  Lc£ta.* 
,publicata,ôcregiftrataTholofæ  in  Par- 
ïamento  a 2 Novembris  j Anno  Dor. 
^niini  1518.  Michaelis. 
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De  fœna  temerè  venientium  contra 
hujufmodi  Concordata* 

T I T <|L  U S XL  VII. 

FRancJphs  Dei  gratia  Francoruiii 
Rex , Mediolani  Dux , 6c  Genuæ 
Dominus , univcrfis  præfentcs  littéral 
infpcduris , falutem,  Cùm  pro  corro- 
borationc  necnon  obfervatione  de- 
cretoruiii  Concordati  per  nos  cum 
fandiflimo  Domino  noftro  Papa  Leo- 
ne X.  initi , neceffarium  ac  utileibret, 
qtà  fanûa  fede  Apoftolica  iilius  Con- 
cordati protedores  conftirueremur  ut 
litroque  mucrone  inftitutis  Concor- 
datorum  non  parentes  punirentur  ; 
Litteras  Apoftolicas  à jam  dida  fede 
Apoftolica  obtinuimus,  quarum  ténor 
inferius  defcribitur  , quibus  illorum 
Concordatorum  protedio  nobis  con- 
ceftaeft-Quocirca  diledis  ôc  fidelibus 
ConfiUariis  noftris  Parlamenta  noftu 
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Observations 
^arifius , Tholofæ , Burdcgake , Ho- 
;.thomagi  J Divionc  , & GratianopoU 
rtenentibus  j necnon  çæteris  noftris  Ju- 
-iliciariis  & Officiariis  mandamus  'ÔC 
iniungimus  quatcnus  juxta  facultatem 
nobis  conceflam  coriitn  Concordato- 
• rum  infraâores  pœnis  affi- 

ciant.  Et  ea  quæ  in  cont^dum  dido^ 
rum  Concordatorum  ^Ritaveriut» 
tcvoccnt , & in  priftinum  ftatum  redu- 
cant  feu  reduci  faciant , compefcendo 
compcfccndos , omnibus  viis  rationa- 
bilibus  6c  dcbitis.  Et  ut  ncmo  jam  dic- 
tæ  noftræ  proredionis  ignorantiani 
præccndere  valeat , eas  præfcntes  pu- 
Dlicafc,  6c  in  regiflris  fuis  rcgiftrarc 
faciant  indilatè  , quoniam  nobis  fie 
,placet , Ôc  itaficri  volumus,  non  obf- 
tantibus  quibufeumque  in.  contraçiufa 
^cientibus. . 

•'  •'  H • 


Sur  le  Concordât,  j-ji  '■ 

Depmeâione  Concordatorum  Francis 
Kegibus  concejjd, 

T 1 T U L U S XLVIII. 

LEo  Epifcopus , fervus  fervorum  j 
Dei , Chariflimo  in  Chrifto  filio  <- 
FrancifcoFrancorum'Regi  Chriftia- 
lîifTimo,  falutem  & Apoftolicam  Be- 
nedicUonem.  Dudum  fiquidem  intet 
-alla  cum  irritantis  appofitione  dccrcti 
ftatuinaus  & ordinavimus  , quod  ex 
tune  de  cætero  occurrentibus  Eccle- 
fiarum  Cathedraliuni  etiam  Metropo- 
litanaruni  acMonafteriorum  in  Regno 
Franciæ , ôc  Delphinatu  , ac  Comitatu 
Dienfi  & Valentinenfi  confiftentium 
vacationibus  : dileâi  HliiEcclenarum 
Capitula  j ôcMonafteriorum  Conven* 
tus  ad  Elediones  feu  pollulationes  fu^ 
turorum  Arch  iepifeoporum  , Epifeo- 
rum  ac  Abbatum , Ecclefiarum  ôc 
onafteriorum  vacantium  pro  tem- 
pore  hujuÜBodi  procedere  non  vale** 

Zij  • 


Digitized  by  Google 


'J  ^2  Observations 
tçnt , fed  Majeftas  tua  ad  Ecclefias.Sç 
Monafteria  hujufmodi  fie  vacantia  in- 
tra  certum  tune  expreül  temporis  fpar 
tium  , 6c  nobis  6c  pro  tempore  exit 
terni  Româno  Pondfici  pérfonas  ido- 
neascerto  tune  expreflb  mpeip  quaii- 
fieatas  , ad  eamdein  nominationern 
per  nos  ôc  Romanuni  Pontifieem  hur 
jufmodi  Eeelefiis  6c  Monafteriis  eii- 
dem  præfieiendas  noininare  valetet  r 
prout  in  noftris  inde  confe£lis  litteris 
( in  quibus  Majeftati  tuæ  , 6c  pro  tem^ 
pore  exiftenti  Franeorum  Régi  , iii 
virtute  faixSlæ  obedienriæ,  quodper  te 
vel  alitim , feu  alios  in  dignitate  Ee- 
clefiaftiea  eonftitutos  eafdem  litteras , 
ao  omnia  6c  fingula  in  eifdem  eonten- 
ta  , quando  6c  quotiens  opus  foret  , 
publicari  6c  inviolabiliter  obfervari 
faceret  manda vimus)  pleniùs  eonti- 
netur.  Cùm  autem  fieut  aeeepimus , 
nonnulli  Regni , Delphinatus  6c  Co- 
mitatus  prædi£torum  , à quorum  eor- 
dibus  JDei  timor  abeft , lifteras  hujuf* 
modi  6c per  eas  éditas  eonftitutiones , 
6c  in  eis  contenta  plene  acceptare  rc-* 


C: 
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cafent,  ôc  illis  non  fifle  fpiritu  blafphe- 
miæ , & cenfurarum  in  eis  contenta- 
rum  incurfu , veibo  ôc  opéré  fi  pofTent 
contravenire  contendant:Nos  ea  qnæ 
tanta  maturitate  , Concilio  ôc  Jacri 
tuiÆ  vigentis  Laterancnfis  Concilil 
approbatione  difcuflaj  ftatuta,’ordi"- 
nata  > faôla  ôc  concefla  font , ut  invio- 
labiliter  ôc  inconcufse.,  prout  par.eft  , 
pbferventut , pro  uoftri  Paftoralis  Of- 
ücii  debito  providere  volentes  ,quan* 
quaiiij  aliis  litteris  noftris  temerariis- 
aufibus  contravenire  nircntibus  oc- 
currerimus , eor unique  ora  obftruxe- 
jrimus,  moru  proprio' , ôc  ex  noûra* 
certa  fcientia  ac  de  Apoftolicæpotef-r 
tatisplenitudinc , cùin  deceat  fecula^ 
rem  poteftateiiT,  præfertim  magnam  , 
Ëcclefiafticam  juvare  poteftatem  , in 
bis  præfertim quæ  animarum  faluteni 
concernunt , Majeftatem  tuam  , ôc  prq 
tempore  exiftcntem  Francorum  Re- 
gem  , Htteraruni  prædiôbrum  , ac  per 
easeditarum  Conftitutionum  , ôc  om-' 
nium  ac  fingulorumin  eis  contenro- 
xum  , legitimos  proteôtores , defenfo^ 

Ziij 
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5-^4  Observation  s &c. 
res , & confervalores  r nccnon  quo^ 
ru m vis  ad  versiis  illas  & in  eis  content», 
venire  tentantium  , cujufcumquc  di- 
gnitatis , ftatus , gradus , ordinis , con- 
diticmi's , vcl  nobilitatis  exiftentium  , 
ac  quacumque  mundana  dignitate  ful- 
gentium  j invidtiflimos  oppugnatorcs- 
authoiritate  Apoftolica  tenore  prœfen- 
tiuin  • conftituimus  , •&  deputamus 
non  obftantibuspmnüjus  quæ  in  didi». 
iitteris  voluimus  non  obftare  ,Vætcrif; 
que  contrariis  quibufcumque.  Datum. 
Komæ  apud  fandum  Petrum  , Anno 
Incarnationis  Dominicæ  T 5: 1 8 , xvij^ 
Calend.  Julii,  Pontificatus  noftri  an^ 
no  6.  Sic  fignatum  fub  plica , Joan. 
Sadoletus , & fupra  plicam  ,Ia.  Que-, 
ftemberg.  In  teftimonium  quorum  i 
hispræfentibusfigillgm  noftrum  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  Baugiacî 
die  a J.  menfîs  Oétobrisanno  Domini 
IJ  18.  & Regni  noftri  quarto.  Per 
Regem.  Gedoyn. 

FINI  S. 
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Ein  de  la  Tablç  des  Matières. 
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A r P K 0 B A T I X)  N. 

J’Ai  examiné  par  ordre  deMonlèigneur  le  Chan- 
celier J trois  inanulcrits  compoiez  par  Maître 
Ml  C H E L D U Per  r a-v  , Ancien  Bâtonnier  de 
Meflieurs  les  Avocats  >lcs  deux  premiers  fur  U Con- 
cordat , l'un’des  Oifirvationt  ■,  l’autre  des  i^ueftiom- , 
le  troifiéme  > un  Traité  fur  U Partage  des  fruits  det  Bé- 
néfices entre  les  Beneficiers.Cy  .leurs  Prtdeeefièurs,  ou  léurt 
Heritiers:  Il  m’a  paru  que  CCS  Ouvrages  ne  feront 
pas  moins  utiles  que  ceux  dont  l’Auteur  a ci-devant 
fâitprefent  au  Public.  Fait  à Paris  ce  4 Août  1711. 

Signé , Rassicod. 

Üp  II"’»  i— — » 

J>  Rir  I LEG  E DV  ROT, 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
& de  Navarre: A nos  amez  & féaux  Confcillcr* 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres 
desKequéees  ordinaires  de  notre  Uôtcl,  Grand- 
Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux 
leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  JiilUciers 
qu’il  appartiendra  ; Salut.  Notre  bien  anié 
Pierre-A  u g u STI  n P a u l us  o u-M  e s n 1 l. 
Imprimeur- Libraire  à Paris,  Adjoint  de  fa  Com- 
munauté , Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhai- 
cctoit  continuer  à réimprimer  ou  faire  réimprimer  , 
& donner  au  Public Oeuvres  de  M.  DU  Perray 
fur  les  Matières  EceUfiafiiquet  , Traite'  det  Contrats  d* 
Mariage  , la  Ctnfure  des  yices , la  Fie  heureufr  oU 
V Honni. e content  .ÏHorrme  de  Cour  , Culture  parfaite  det 
Jardins  fruitiers  potagers  par  Ligier  , Lettres  de  Bour- 

fault  , la  Princejfr  de  Porti^  , Hijloire  fecrcte  de  Bour- 
gogne , le  Connétable  de  Eou^n,  les  llU^res  Bées  , Con- 
tes galans  , s’il  Nous  plaifbit  lui  accorder  nos  Lettres 
. de  continuation  de  Privilège  fur  ce  néceflaires  « 
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4 çffraflt  pour  cct  effet  de  les  réimprimer  ou  faite 
réimprimer  en  bon  papier  & beaux  carafteres , fui-  ' 
vant  la  feuille  imprimée  & attachée  pour  modèle, 

■ fous  le  contrefcel  des  Prelêntcs  : A ces  caules, 
voulant  traiter  favorablement  ledit  Expolânt,  Nous 
lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Prefèntes  de 
réimprimer  ou  faire  réimprimer  lefdits  Livres  ci- 
delTus  fpécifiez  , en  un  ou  plulieurs  Vulumes , con- 
jointement ou  (éparcment , & autant  de  fois  que 
bon  lui  lemblora , fur  papier  & carafteres  confor- 
mes à ladite  feuille  imprimée  & attachée  fous  no- 
tredit  contre-lcel , & de  les  vendre  , faire  vendre 
& débiter  partout  notre  Royaume  pendant  le  tems 
,-de  douze  années  conlecutives , à compter  du  joue 
de  l’expiration  des  précedens  Privilèges.  Faifbns 
défenfes  à toutes  fortes  de  perlbnnes  , de  quelque 
. .qualité  & condition  qu’elles  Ibient,  d’en  introduire 
. d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obcifl'ance;  commeaufli  à tous  Imprimeurs, Librai- 
,fes  & autres , d’imprimer,  faire  imprimer , vendre , 
faire  vendre , débiter  ni,  contrefaire  lefdits  Livres 
ci  deflus  fpeciliez  , en  tout  ni  en  partie,  ni  d’en  faire 
aucuns  extraits , Ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
d’augmentation,  correéHon,  changement  de  Titre 
, pu  autrement , fans  la  permiflion  exprelfc  & par 
écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,à  peine  de  confifeation  des  exemplaires  con- 
.trefaits , de  dix  mil  livres  d’amende  contre  chacun 
des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers! 
J’Hôtel-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant, 
& de  tous  dépcns,dommages  & interets  ; à la  charge 
que  ces  Prefentes  feront  enregiftrcQs  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Paris  ,*  dans  trois  mois  de  la  datte 
d’icelles  ; que  l’imprelfion  de  ces  Livres  fera  faite 
, dans  notrcRoyaume  de  non  ailleurs  & que  IToipe- 
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’traiH  iTe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de 
Librairie  , & notamment  à celui  du  dixième  Avril 
17x5  •,  & qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente,  les 
Maniilcrits  ou  Imprimez  qui  auront  iervi  de  copie 
à l'impreQîon  dddics  Livres  , feront  remis  dans  le 
• n»cmc  état  où  les  Approbations  y auront  etc  don- 
nées , ès  mains  de  notre  très-cher  & fçal  Chevalier 
Carde  des  Sceaux  de  France, le  Sieur  CHAUVELitj* 
^ qu’il  en  lêra  enfuite  remis  deux  exemplaires  de 
cliacun  dans  notre  Biblioteque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre , & un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin  ^ le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prefentes  i du  contenu  des- 
quelles vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  ou  Tes  ayans  caulès  , pleinement  & 

' pailiolcment , fans  fouftrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 

trouble  ou  empêchement.  Voulons -que  la  copie 
defdices  Prefentes  , qui  fera  impripiée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  hn  dcfdits  Livres,  foie 
tenue  pour  dûement  lignifiée , & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Confeil- 
Icrs  & Secrétaires , foi  foirajoittée  comme  à l’Ori- 
ginal- Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou 
Sergent  de  fairç  pour  l’exécution  d’icelles , tous 
Aéles  requis  & nécefl'aires , l^ns  demander  autre 
permiflion,&  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte 
hJormande  & Lettres  à çe  contraires  j C a R tel  e(l 
notre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  quinziéme  jour  du 
niois  de  üécçiubre  , l’an  de  grâce  mil  lépt  cent 
ttpntc  , & de  notre  Régné  le  feiziéme.  Par  le  Roj 
en  fon  Conlèil,  Si^né  NOBLET. 

Ktgiflré fttr  le  Regiflre  1 1 1.  de  la  Chambre  Royale 
des  Imprimeurs  Zy  Libraires  de  Paris , No.yo  , foL  <?o, 
eossformement  aux  anciens  Reglemens  tonfirme^^par  celui 
du  xi  Février  A Paris , le  zi  Décembre 

Signe' , P.  A.  Le  Mercier  , SynSc^ 
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